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RÉSUMÉ 

 

 Qu’est-ce que la simplicité volontaire ? Qui sont les acteurs sociaux qui y 

adhèrent ? Pourquoi ? Ce mémoire propose une définition de la simplicité 

volontaire au terme d’une revue de la littérature scientifique sur le sujet et rapporte 

les résultats d’une recherche sociographique sur le phénomène. La simplicité 

volontaire est présente sur les quatre continents examinés. Les simplicitaires se 

divisent en deux groupes distincts: ceux qui ont été socialisés à la vie simple sans 

connaître l’expression et ceux qui l’ont adoptée après en avoir fait connaissance, et 

plusieurs types de raisons et valeurs motivent leurs comportements. Nous avons 

établi quatre types-idéaux pour définir les simplicitaires : l’autonome, 

l’universaliste, l’humaniste et le spirituel. Il ressort de notre recherche que la 

simplicité volontaire réfère à une idéologie de la vie simple, appliquée dans tous 

les aspects de la vie par ses adhérents.  Bien qu’ils aient l’impression de vivre à 

contre-courant de la société, ils sont en cohérence avec leurs valeurs profondes et 

ils se disent heureux. 
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INTRODUCTION 

 

 

 Qu’est-ce que la simplicité volontaire ? Qui sont les acteurs sociaux qui y 

adhèrent ? Pourquoi ? Nous avons voulu, par ce travail, apporter suffisamment de 

données théoriques et empiriques qui permettraient d’approfondir nos 

connaissances sur la simplicité volontaire, de comprendre le phénomène et 

constater l’étendue de sa portée. La simplicité volontaire permet de voir la vie et de 

la vivre de façon harmonieuse avec soi-même, les autres et la planète. Selon des 

auteurs contemporains (Mongeau, 1985-1998; Pradervand, 1996; Burch, 2003), la 

simplicité volontaire propose une multitude de pistes de changement autant pour 

un mieux-être individuel et collectif que pour la viabilité de la planète, car ses 

dimensions concernent tous les aspects de la vie. Mais comment peut-on parler de 

mieux-être dans notre société occidentale riche et abondante ? Afin de bien cerner 

la dimension de ce que certains appellent un mouvement social, ou d’autres, un 

mode de vie, il importe au préalable de se pencher sommairement sur la situation 

actuelle de la société et de ses composantes.  

 Il devient de plus en plus évident que le monde que nous observons et dans 

lequel nous vivons présente de façon croissante de multiples aspects d’un malaise 

profond, tant en ce qui concerne les liens sociaux que l’individu lui-même, ainsi 

qu’un déséquilibre important entre les habitants et leur habitat, la planète Terre. 

« Les destructions engendrées par l’accumulation capitaliste concernent toutes les 

dimensions de la réalité humaine et sociale : ce sont simultanément la destruction 

de l’être humain, de la nature et des peuples. De surcroît, l’ampleur de ces 
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destructions ne s’atténue pas au fur et à mesure des progrès de l’accumulation, 

comme l’affirment les promesses du discours idéologique dominant ; mais au 

contraire elles s’amplifient et sont aujourd’hui devenues une menace sérieuse pour 

la civilisation » soutient Samir Amin, (2001 : 38). La surconsommation, menant la 

plupart du temps au surendettement, le stress, l’épuisement professionnel, la 

dépendance à des univers utopiques, la compulsion, la course continuelle du lever 

au coucher, l’isolement, la hausse des problèmes de santé mentale, la surexposition 

à la publicité, etc., sont le lot de bien des individus de nos riches sociétés 

occidentales. Depuis l’avènement de la société de consommation, les valeurs se 

sont déplacées vers ce paradigme qui s’inscrit sous l’équation : bonheur = 

consommation. Subjugué par des valeurs matérialistes et la croissance économique, 

l’acteur social démontre de plus en plus de difficultés à différencier ses besoins de 

ses désirs. Un grand nombre d’entre eux perdent en partie ou en totalité le contrôle 

de leur consommation. La possession ostentatoire  est devenue le moyen privilégié 

d’expression de l’identité et de valorisation (Duhaime, 2003). L’entreprise crée sans 

relâche de nouveaux biens et trouve le moyen de faire naître chez le citoyen-

consommateur le désir de se procurer ces nouveautés. Elle les présente comme le 

symbole de la beauté, de la jeunesse, du succès, voire du bonheur. « Acheter pour 

son plaisir ou pour satisfaire un nouveau besoin, ce qui était vu comme une 

prévoyance téméraire à l‘époque où la très grande majorité des familles étaient 

occupées à satisfaire leurs besoins de base, s’est peu à peu imposé comme une 

nouvelle norme de comportement » (Langlois, 2002). De plus, la publicité s’est 

introduite dans toutes les sphères de la vie privée. Elle achemine vers le 

consommateur les volontés des producteurs de biens qui, sous des apparences de 

vouloir fournir bien-être et confort, ne visent qu’un seul résultat, le profit. Claude 

Cossette, fondateur de la plus grande entreprise de publicité au Québec, Cossette 

Communication Marketing, dénonce aujourd’hui l’ampleur de l’emprise de la 
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publicité. Ses techniques de persuasion et ses tactiques de divulgation façonnent 

les individus pour tenter de les rendre dépendants et irrationnels. En l’an 2000, au 

Canada, un montant de 7,8 milliards a été investi en publicité proprement dite 

dans les grands médias afin de séduire la masse des consommateurs (Cossette, 

2001 : 82). L’exercice de séduction réussit davantage chaque année, et bien au-delà 

de la capacité de payer du consommateur. En effet, « selon les données du 

Mouvement Desjardins, la dette totale du Québécois moyen, incluant l’hypothèque 

et les prêts à la consommation, représentait, en 2001, 78,8 % du revenu disponible » 

(Drouin, 2003). Selon Duhaime, la dette totale du Québécois moyen avait augmenté 

à 101 % du revenu disponible en 2003. Des données plus récentes, disponibles sur 

le site de l’Association des comptables généraux accrédités du Canada, indiquent 

que l'endettement des ménages s'est établi à un billion de dollars en 2006, un 

niveau sans précédent. Alors que le taux d'épargne personnelle des Canadiens 

baisse depuis le début des années quatre-vingt, partant d’un sommet de 20,2 % 

d’épargne atteint en 1982 jusqu’à un creux de 1,2 % en 2005, l'endettement des 

ménages a progressé de 4,7 % en moyenne annuellement au cours des 30 dernières 

années. Un accroissement plus rapide que la croissance de leur revenu disponible 

et de leur actif ainsi que du PIB. Il est précisé que « la consommation, et non 

l'accumulation d'actifs, est la principale cause de la croissance de l'endettement ». 

Avec l’argent devenu invisible (cartes de débit, de crédit, de magasin, 

paiement pré-autorisé, chèques), il est difficile de constater l’impact de nos achats 

sur le compte bancaire, et encore moins de connaître le montant des dettes en 

cours. Il en résulte une spirale de surendettement qui peut mener parfois à la 

faillite personnelle. Dans ce contexte, on dénombrait 70 000 faillites personnelles 

par année au Canada (Duhaime, 2003). Un nombre augmenté à 86 911 pour la 
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période de 12 mois se terminant le 31 octobre 2008 (Bureau du surintendant des 

faillites Canada, 2008). 

 Par ailleurs, lorsque les acteurs privilégient l’accumulation matérielle, en 

occultant les valeurs humaines et sociales, il s’ensuit un déséquilibre important 

entre d’une part, le temps accordé à ses relations sociales et familiales et d’autre 

part, celui utilisé pour répondre à des besoins créés artificiellement. Ainsi, pour 

satisfaire ses désirs de réussite et de pouvoir, pour correspondre à la norme du 

« paraître », l’acteur augmente ses heures de travail.  « La forte progression des 

travailleurs mobilisés les samedis et les dimanches, les pratiques de plus en plus 

courantes du vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept, recouvrent 

une réalité nouvelle : l’explosion des horaires désignés comme “atypiques” 

(Ettighoffer et Blanc, 2003 : 18). De plus, l’acteur s’épuise dans un travail où la 

compétition et la productivité mènent la cadence. La globalisation des marchés 

oblige, autant dans les entreprises privées que dans les institutions publiques et 

gouvernementales, à la nécessité de réduire les coûts et d’augmenter l’efficacité et 

la productivité afin de faire face à la compétition. Il en résulte une diminution des 

effectifs (ressources humaines), tous types de travailleurs confondus, et une 

surcharge de travail pour les rescapés. Mais des rescapés ayant une qualité de vie 

au travail détériorée. Au surplus, ils deviennent plus susceptibles de développer 

des problèmes de santé importants. À cet effet, nous pouvons lire sur une page du 

site Web de la Fédération des travailleurs et travailleuses du Québec : « Au 

Québec, l'Institut de la statistique indique que le nombre de réclamations à la CSST 

pour des lésions reliées au stress, à l'épuisement professionnel ou à d'autres 

facteurs psychologiques a presque doublé (de 530 à 994) de 1990 à 1997, pour des 

déboursés annuels passant de 1,5 à 5,1 millions de dollars » La FTQ réfère de plus 

au professeur Alain Vinet, du Département de relations industrielles de 
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l’Université Laval, lequel s’appuie sur les données d’assurance salaire pour dire 

que tant du côté des assureurs canadiens que du côté des gestionnaires de santé 

publique, il est estimé qu'au Québec, de 30 % à 50 % des absences de longue durée 

sont attribuables à des problèmes de santé mentale. Cette proportion paraît 

d'autant plus inquiétante qu'elle n'était que de 18 % en 1990» (FTQ, 2003).  Une 

étude récente démontre comment il est devenu difficile de concilier vie familiale et 

vie professionnelle et conserver son emploi sans subir de pression du supérieur 

immédiat  (Chasserio et Legault, 2005). 

 Parallèlement à ces problèmes sociaux, lorsqu’une société néglige son 

environnement, il en résulte une pression forte sur le niveau des ressources 

naturelles. Surproduction, sur-utilisation des intrants chimiques, transformation 

génétique, monoculture, tout est mis en œuvre pour obtenir toujours plus de profit, 

créant du coup épuisement des ressources, pollution, catastrophes écologiques, et 

l’essoufflement d’une planète qui ne peut suffire à la demande. Il y a un peu plus 

de vingt ans, Michel Jurdant écrivait : « La raison fondamentale pour laquelle la 

nature est violée réside dans une culture qui perd ses racines, une sagesse qui fout 

le camp, des automatismes qui ne fonctionnent plus. Comment la nature pourrait-

elle être respectée si les humains qui l’habitent ne se respectent pas entre eux ? Est-

il possible de proposer des moyens qui protègent la nature sans intervenir au 

niveau de la société ? » (Jurdant, 1984 : 173). Aujourd’hui, nous avons des preuves 

évidentes que ces destructions ont atteint un niveau qu’il est impossible d’ignorer 

en constatant tous les problèmes reliés au réchauffement climatique et à 

l’épuisement des ressources. En octobre 2007, le quotidien Le Devoir titrait en 

première page « L’espèce humaine est menacée ». Sous la plume de Louis-Gilles 

Francoeur, l’article relatait les résultats du rapport Perspectives mondiales en matière 

d’environnement (GE04), signé par 390 experts et révisé par plus de 1000 autres 
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spécialistes. Dans ce rapport, il est mentionné que « les crises du climat, 

environnementale, énergétique, de la biodiversité et de l’eau ne font qu’une seule 

et même crise (…) parce que tous ces phénomènes interagissent et rapprochent 

l’humanité des seuils de rupture qui mènent à l’irréversibilité dans plusieurs 

domaines (Francoeur, 2007 : 1). Les dégradations touchent autant la vie humaine 

que la nature. Lester B. Brown, fondateur du World Watch Institute et du Earth 

Policy Institute, dresse un portrait aussi désastreux de la situation planétaire, dans 

Le Plan B, pour un pacte écologique mondial (2007). Il y est écrit que la survie de 

l’humanité est menacée. Les êtres humains partagent entre eux et avec les autres 

organismes vivants de la planète un écosystème de dimension finie dont les 

ressources sont limitées. Aujourd’hui, le poids démographique et les méthodes de 

surexploitation des ressources vivantes font en sorte que les hommes détruisent le 

support de la vie lui-même (Brown, 2007). Alors qu’une portion restreinte de la 

population consomme bien au-delà de ce qui leur est nécessaire pour vivre, la plus 

grande partie des humains manquent du nécessaire vital. Jurdant ajoute qu’il « faut 

proposer des modes de vie alternatifs. En fait, ces alternatives sont déjà présentes 

et réelles dans notre société, mais elles sont peu connues et peu exprimées. Trop 

souvent, elles sont marginalisées alors que ce sont elles qui  possèdent le plus 

grand potentiel pour résoudre les problèmes » (Jurdant, 1984 : 123). Pour la plupart 

des acteurs sociaux, penser et agir au-delà de la culture capitaliste dominante 

signifie justement se marginaliser, de ne plus se conformer à la norme. Il devient 

difficile de s’en libérer sans ressentir de l’insécurité et craindre l’inconnu. D’autant 

plus que, étant un terme de plus en plus galvaudé par de multiples sources 

d’informations,  la simplicité volontaire est souvent perçue comme de la privation, 

de la réduction ou de la pauvreté. Peu nombreuses sont les personnes qui 

acceptent de s’afficher à cette enseigne. 
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La simplicité volontaire mise en contexte 

   

 Un avenir viable et durable est-il encore possible ? Pour les adeptes de la 

simplicité volontaire, la réponse peut être positive ! Dans cette perspective, un 

changement profond et général des valeurs et de la culture est nécessaire. 

« Inventer une nouvelle culture représente un formidable défi créatif, 
qui s’amorce dans le creuset de la transformation personnelle…La 
décision de vivre en relation équitable et durable avec les autres et 
avec la planète qui nous abrite est un choix…Alors que la société de 
consommation s’enracine dans les valeurs et les décisions de gens qui 
se perçoivent comme des consommateurs, la culture émergente 
prend sa source dans les valeurs de la simplicité volontaire qui 
propose une toute autre attitude à l’égard de la vie, des autres et du 
monde »  (Burch, 2003 : 22-23). 

 
Un tel mouvement se développe et prend une place grandissante dans la société 

depuis quelques années. Comme dit Gérald Lefebvre, philosophe et consultant en 

économie : « Si nous n’avons pas d’alternative au système actuel, nous sommes 

voués à l’échec (...) Une situation qui exige des changements porte aussi un élan de 

créativité, de prise de conscience et d’actions régénératrices » (Robert, 1987 : 99). La 

simplicité volontaire est une alternative qu’il propose et soutient dans son discours. 

 Qu’elle porte le nom de frugalité, mouvement alternatif, nouvelle économie, 

décroissance, groupe de créatifs culturels ou simplicité volontaire, cette façon 

d’être, de vivre et de voir le monde intéresse de plus en plus. Selon les propos des 

auteurs consultés (Gregg, 1936 ; Elgin, 1977 ; Leonard-Barton, 1981 ; Shama & 

Wisenblit, 1984 ; Montagutelli, 1986 ; Mongeau, 1985, 1998 ; Iwata, 1996 ; 

Pradervand, 1996; Etzioni, 1998 ; Burch, 2003 ; Ray & Anderson, 2001; Craig-Lees & 

Hill, 2002 ; Breen-Pierce, 2002 ; Jonhson, 2004), ce que nous appelons la simplicité 

volontaire réfère à des principes de vie axés sur des valeurs de qualité de vie, 
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d’équité, d’équilibre et de respect dans nos rapports avec nous-mêmes, les autres et 

la nature. Elle contribue à transformer la société en favorisant la réalisation de 

nouveaux comportements plus riches en expériences humaines, plus équilibrés 

dans le développement des individus et des communautés, débarrassés de l’inutile 

et du superficiel. Dans Les enfants du Verseau, Marilyn Ferguson (1980) décrit ainsi 

le mouvement : 

« La simplicité volontaire est une attitude et non un budget : la 
consommation réfléchie, la résistance aux besoins artificiellement créés, la 
préoccupation des limites des ressources naturelles, un mode de vie et de 
travail à une échelle humaine. (…) Les partisans de la simplicité volontaire 
désirent réaliser des potentialités humaines plus élevées, à la fois 
psychologiques et spirituelles, en communauté avec autrui. (…) Les valeurs 
qu’ils véhiculent favoriseraient un intérêt éclairé à l’égard de soi plutôt que 
la compétition, la coopération plutôt qu’un individualisme farouche et des 
jugements à la fois rationnels et intuitifs » (Ferguson, 1980 : 254). 

 
La simplicité volontaire consiste avant tout en une démarche personnelle découlant 

d’une prise de conscience de ses besoins fondamentaux et des troubles sociétaux. 

Cependant, les actions privilégiées et mises en place par les adeptes ont une portée 

sociale, économique et politique inévitable. Certains agissent publiquement, 

d’autres le font discrètement. Ils réorganisent leur vie pour se libérer des sources 

de stress et de frustrations et vivre simplement, en cohérence avec leurs objectifs et 

leurs valeurs. Ces acteurs sociaux ont pris conscience qu’il faut réinventer 

l’histoire. Les grands changements mondiaux seront-ils le résultat de l’agrégation 

de millions d’actions effectuées en toute conscience par des individus qui vivent 

selon les mêmes principes? Ceci serait conforme à la pensée de Boudon qui dit que 

« tout phénomène social soit le produit d’actions, de décisions, d’attitudes, de 

comportements, de croyances, etc., individuels, les individus étant les seuls 

substrats possibles de l’action, de la décision, etc. » (Boudon, 2003 : 19). 
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Structure du mémoire 

 

 Dans le cadre de cette recherche qualitative de type sociographique, nous 

tracerons dans un premier temps un portrait global de la simplicité volontaire et de 

ses adeptes, et par la suite, nous examinerons plus en profondeur comment elle se 

vit au Québec. Le premier chapitre esquisse tout d’abord l’historique de la 

simplicité volontaire, à partir des grands philosophes et religieux des temps 

anciens jusqu’à aujourd’hui, puis présente diverses définitions élaborées au cours 

de son histoire. Ce chapitre se termine avec la construction d’une typologie de la 

simplicité volontaire. Nous avons tenté, dans ce tableau, d’identifier l’ensemble des 

valeurs la constituant et d’établir des liens avec des modèles d’actions, le tout 

représentant une manière de vivre cohérente.  

 Le deuxième chapitre explore, en premier lieu, qui sont les adeptes de la 

simplicité volontaire, à l’aide d’études empiriques effectuées un peu partout sur la 

planète (Elgin et Mitchell, 1977; Leonard-Barton, 1981 ; Etzioni, 1999 et 2004; Craig-

Lees et Hill, 2002; Mc Donald, Oates, Young et Hwang, 2006 ).  Ces chercheurs ont 

établi des catégorisations différentes selon l’angle de l’étude réalisée.  L’autre 

section de ce chapitre dessine un portrait mondial de la simplicité volontaire, en 

regroupant des données sur des groupes qui se reconnaissent comme Groupe de 

simplicité volontaire ou qui ont la simplicité en sous-thème de leur désignation ou 

encore qui œuvrent dans le même sens. Cette partie de la recherche nous a fait 

découvrir un mouvement qui s’étend sur quatre des cinq continents, soit en 

Amérique, en Europe, en Australie et en Asie, notamment au Japon. L’Afrique n’a 

pas été explorée connaissant la pauvreté extrême qui y sévit.   

 Au troisième chapitre, nous présentons les objectifs et les dimensions  de la 

recherche, la question principale étant : « Qu’est-ce que le mouvement de simplicité 
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volontaire au Québec ? » À ce jour, très peu de recherches ont été effectuées sur le 

mouvement de simplicité volontaire spécifiquement québécois. Nous pouvons 

facilement identifier les organisations de simplicité volontaire existantes sur le 

territoire, mais moins les caractéristiques des personnes qui vivent selon ces 

principes. En tant que regroupement d’acteurs sociaux porteurs d’objectifs 

communs et progressant vers un changement social et culturel, une recherche 

exploratoire sur le sujet s’imposait. Par des entretiens semi-dirigés auprès de 27 

individus, nous voulons découvrir qui sont les adeptes québécois de la simplicité 

volontaire et comment ils la perçoivent. Nous cherchons aussi à connaître et 

comprendre les raisons qui les ont amenés à s’engager dans ce mode de vie, depuis 

combien de temps ils ont opté pour cette manière de vivre et comment cela se 

concrétise dans leur quotidien. Enfin, nous abordons aussi la question des effets de 

la simplicité volontaire au niveau personnel, familial et social. Outre les aspects 

dimensionnels de la recherche, ce chapitre décrit la méthodologie utilisée, présente 

l’échantillon de la recherche et consacre un espace à l’expérience terrain.  

Finalement, le dernier volet fournit le cadre d’analyse pour le corpus amassé au 

cours de l’enquête. 

 Dans le quatrième chapitre de ce document, nous ferons l’analyse 

proprement dite des données et tenterons d’établir une correspondance entre les 

valeurs et les actions. Ceci dans le but d’avoir une meilleure compréhension des 

raisons qui portent ces individus à changer certains comportements et d’agir dans 

cette direction. Il nous semble d’ailleurs qu’il y  a une convergence très nette dans 

l’idéalisation d’un autre monde possible, sa réalisation et la simplicité volontaire.  



 

 

 

 

 

CHAPITRE 1 : LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE, ORIGINE 
ET DÉFINITIONS 

 

 
Simplifiez, simplifiez, simplifiez ! 

Thoreau 

Vivre plus simplement pour que d’autres puissent tout 

simplement vivre. 
Gandhi 

1.1 Introduction 

 La mondialisation, phénomène planétaire qualifié d’inéluctable et 

d’irréversible,  associé à un système capitaliste fortement répandu et valorisé, 

caractérise notre époque. Ses répercussions touchent toutes les sphères de la vie, à 

la grandeur de la planète. « Nous vivons déjà dans un monde d’interconnexion et 

d’interdépendance à l’échelle de la planète. Tout ce qui peut se passer quelque part 

affecte la vie et l’avenir des gens partout ailleurs. Lorsque l’on évalue les mesures à 

adopter dans un endroit donné, il faut prendre en compte les réactions dans le 

reste du monde. Aucun territoire souverain, si vaste, si peuplé, si riche soit-il, ne 

peut protéger à lui seul ses conditions de vie, sa sécurité, sa prospérité à long 

terme, son modèle social ou l’existence de ses habitants. Notre dépendance 

mutuelle s’exerce à l’échelle mondiale (…) » (Bauman, 2007). Certes, certains effets 

bénéfiques peuvent être attribués à la mondialisation, devenu globalisation selon 

Jacques B. Gélinas, dont entre autres la multiplicité des biens de consommation à 

des prix moindres profitant bien aux consommateurs, ou encore, un meilleur 

rendement financier aux détenteurs de capitaux et plus récemment, le 

développement des technologies de l’information. Par contre, des conséquences 
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négatives plus nombreuses perturbent davantage l’équilibre mondial sur les plans 

économique, social et environnemental (Gélinas, 2000). Il suffit de penser par 

exemple aux délocalisations massives des industries du Nord vers les pays du Sud, 

en des lieux hors taxes et non règlementés, toujours plus vastes et  abondants, 

appelés les zones franches1. Selon Gélinas (2008), on comptait 850 de ces zones 

industrielles en 1998 ; en 2004, il y en avait plus de 5000. Leur multiplication  

contribue à l’accroissement des disparités entre les plus riches et les plus pauvres et 

aux dégâts environnementaux causés par une surexploitation des ressources. De 

plus en plus d’individus s’opposent à ce système et établissent les bases d’un autre 

monde, une société alternative axée davantage sur l’être. Ainsi, à l’aube du XXIe 

siècle, nous voyons naître ce qui paraît être un mouvement nouveau, la simplicité 

volontaire, apportant des solutions à des préoccupations, voire même à des 

problèmes urgents d’aujourd’hui. Pourtant, son origine remonte à plusieurs siècles. 

Tout en gardant ses bases liminaires, la simplicité volontaire s’incarne tout au long 

de son histoire dans des manifestations conséquentes avec les réalités temporelles. 

Dumont disait justement en parlant des pratiques idéologiques : « (…) il faut 

reconstituer une genèse. Une genèse qui ne s’est pas produite une fois pour toutes 

et qui, pour avoir un long passé, ne s’en refait pas moins sans cesse et selon la 

logique même de l’action » (Dumont, 1974 :106). 

 Dans ce premier chapitre, nous présenterons la simplicité volontaire. Nous 

dresserons d’abord son historique, depuis les premiers philosophes jusqu’à son 

émergence au Québec, en passant par son avènement et son évolution sur le 

continent états-unien. Deuxièmement, nous proposerons quelques définitions de la 

                                                 
1
 Gélinas décrit une zone franche d’exportation ainsi : « Zone industrielle clairement délimitée, souvent 

clôturée, constituant une enclave économique où des firmes étrangères peuvent s’installer afin de profiter 

d’une main d’œuvre bon marché et flexible, tout en bénéficiant d’avantages considérables en matière fiscale et 

règlementaire » (2008 : 286) 
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simplicité volontaire, en commençant par la version originale écrite par Richard 

Gregg en 1936, puis celles de quelques auteurs américains et canadiens. En 

troisième lieu, nous chercherons à identifier ses valeurs et les modèles d’actions qui 

y sont reliés, par la construction d’une typologie de la simplicité volontaire.  

1.2 L’histoire de la simplicité volontaire 

 
 La simplicité n’a pas toujours été dite “volontaire”. La frugalité correspond 

davantage à ses origines. Elle réfère à une recherche de sagesse et d’équilibre dans 

toutes les sphères de la vie, autant dans les domaines de la consommation et du 

travail qu’en ce qui concerne les relations humaines et l’épanouissement de soi. Les 

premiers promoteurs de la frugalité furent les Romains qui s’évertuaient à « mener 

une existence frugale, se montrant mesurés dans le manger et le boire, modestes 

dans leurs habits et sobres dans leurs manières » (Roberts, 1998 : 15). 

 L’histoire de la simplicité, notamment américaine, a été relatée et publiée la 

première fois en 1985 par David E. Shi, dans  The Simple Life. Plain Living and High 

Thinking in America Culture.  Ce livre retrace la quête d’une vie simple au sein de la 

culture américaine dans lequel chacun des 10 chapitres correspond à une époque 

ou à un groupe précurseur spécifique. Pour simplifier et synthétiser l’historique de 

la simplicité volontaire faite par Shi, nous proposons de diviser en quatre grandes 

périodes la progression de la simplicité. Dans notre texte, la première période fait 

référence à « L’époque des Anciens », la seconde correspond à la fondation des 

États-Unis d’Amérique en colonies à partir du XVIème siècle avec les Quakers et 

les Puritains, la troisième phase se caractérise par le courant transcendantal qui a 

émergé à la fin du XIXème siècle et au début du XXème siècle grâce à deux grands 

personnages, Henry David Thoreau et le Mahatma Gandhi. Enfin, vient en 

quatrième lieu, la période contemporaine qui, après une vague de ferveur 
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écologique et de contestations sociales au milieu du XXème siècle, connaît depuis 

une quinzaine d’années une recrudescence de l’intérêt des acteurs. Toutefois, au 

cours de son évolution temporelle, la simplicité a conservé son fondement moral, 

tout en s’adaptant à la société de chaque époque et en articulant son discours de 

différentes manières. De la vie simple des peuples des siècles précédents, elle est 

devenue source de revendications et de protestations du début au milieu du 

XXème siècle. Elle doit prendre aujourd’hui le qualificatif de « volontaire » pour se 

distinguer des modes de vie des populations vivant simplement, et surtout 

pauvrement, par obligation. 

 La simplicité devenue ainsi volontaire adopte une nouvelle orientation. Elle 

renvoie à une prise de conscience de l’acteur social de sa façon de vivre et à une 

volonté de choisir un mode de vie sain et respectueux. Cela commence par un 

cheminement personnel qui prend racine dans une quête de sens de l’individu. En 

découvrant le but fondamental de son existence, l’acteur actualise cette conscience 

nouvelle dans des modèles d’action en respect de ses valeurs, tout en étant d’une 

portée collective et humaniste pour la société. Elle trace le chemin vers une 

consommation réfléchie et responsable. Par ailleurs, la simplicité volontaire remet 

l’acteur en contact avec des valeurs traditionnelles telles la sobriété, l’économie, la 

responsabilité, le partage, l’entraide, l’harmonie avec soi-même, les autres et la 

nature. 

1.2.1 La simplicité à l’époque des Anciens 

 
 Vivre simplement, modestement, frugalement ou sobrement n’est pas 

nouveau. La simplicité est une vertu millénaire. En effet, il faut remonter assez loin 

dans le temps pour apercevoir les premières démonstrations d’un attrait pour la 

simplicité et la sobriété. Les précurseurs de cette première grande période 
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comprennent entre autres, le philosophe chinois Lao Tseu, né vers 570 avant J.-C. 

qui a renoncé à une carrière dans l’administration publique pour se retirer dans la 

montagne et vivre frugalement. Cette période lui a été propice à l’écriture du Tao 

Te King, ouvrage fondamental du Taoïsme. Pour le philosophe grec Épicure, qui a 

vécu entre 341-270 avant J.-C., l’habitude d’une vie simple et modeste permettait 

de conserver la santé et donnait à l’homme les capacités pour accomplir les tâches 

qui lui incombaient. Il disait que « la nature a assigné une limite aux désirs naturels 

et nécessaires. Ces besoins sont donc relativement faciles à satisfaire. Mais les 

désirs vains et démesurés sont sources de souffrance. Celui qui a appris à se 

modérer est riche puisqu’il sera heureux de peu » (Samson, 2004  : 105). Pour 

Socrate, les idées devaient avoir la priorité sur les choses : « Les hommes ont été 

estimés pour leur vertu, pas leur richesse » (cité par Shi, 2001 : 4). D’autres grands 

prédécesseurs tels que Jésus de Nazareth, François d’Assise et Bouddha ont opté 

pour une vie simple bien avant notre ère. La simplicité a donc été prônée tant par 

les traditions religieuses pour le développement spirituel que par les philosophes 

pour se libérer et trouver le chemin du bonheur et de la sagesse. Selon Shi, 

« l’influence historique la plus importante de la simplicité américaine a été 

l’héritage combiné de la culture gréco-romaine et de l’éthique judéo-chrétien » (Shi, 

2001 : 4). Cependant, malgré ses multiples origines, la simplicité volontaire n’est ni 

une religion, ni une secte et n’est liée à aucune confession particulière. 

1.2.2 La simplicité des Puritains et des Quakers 

 
 David Shi a démontré que la simplicité a été intimement liée au 

développement de la vie politique et culturelle américaine depuis l’arrivée des 

Puritains, les fondateurs de la première colonie permanente du Nouveau-Monde 

en 1620, devenue aujourd’hui l’état du Massachusetts. « La simplicité volontaire a 

une longue tradition dans la société américaine, remontant aux mouvements 
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puritains et quakers du XVIIème siècle qui ont pris naissance en Europe, puis 

essaimé en Amérique du Nord »  (Burch, 2003 : 38). Les Puritains avaient apporté 

avec eux du Vieux Continent une éthique sociale judicieusement équilibrée 

combinant à la fois le dur labeur, la vie sobre, le civisme et la dévotion spirituelle. 

Cette secte, connue pour son respect rigoriste des valeurs religieuses et des 

principes moraux, avait émis des lois dirigées contre le luxe, la mode et 

l’habillement au-dessus de sa position sociale. Les Puritains cherchaient à créer un 

modèle de société dans lequel la simplicité servirait de balises,  de structure pour 

les cultes religieux, les façons de vivre, les styles d’habillement, les comportements 

et les discours (Allen, 2001). La société puritaine visait deux buts en parallèle. 

D’une part, elle s’efforçait de promouvoir une éthique de simplicité qui aurait un 

impact sur la vie des individus ; et d’autre part, elle démontrait clairement qu’elle 

avait des visées politiques. Cependant, au fil de leur évolution dans le Nouveau 

Monde, et avec leur ambition politique de prendre le contrôle des nouvelles 

colonies, les puritains ont perdu leur but de simplicité au profit de l’influence 

politique et sociale impartie à une classe dirigeante, le tout associé à un désir 

grandissant de développement économique.  

 En 1652, l’anglais Georges Fox crée, en Angleterre, La Société des Amis, 

connue sous le nom des Quakers. « La religion des Quakers est une ramification 

vers la gauche du puritanisme classique » mentionne Montagutelli (1986 : 61). En 

fait, Fox, en tant que chrétien profondément croyant mais dégoûté et détaché de 

l’Église institutionnelle et du mode de vie de ses représentants, tout comme de la 

doctrine puritaine, voulait établir un mouvement religieux à tendance socialiste, 

dépourvu de dogmes, de rites et de structures hiérarchiques. Certains Quakers 

venus s’établir en Amérique ont reçu l’aide de Fox afin d’organiser les 

communautés d’Amis à l’image de celles mises en place en Angleterre. Les valeurs 
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véhiculées par La société des Amis s’attachent directement à l’amour divin et 

universel.  Vérité, égalité, paix, simplicité et communauté sont des principes que 

les Quakers essaient de mettre en pratique dans leur vie quotidienne. Leur 

engagement pour une justice sociale, politique et économique et pour la 

coexistence pacifique de tous les peuples, de même que leur opposition à la guerre 

vient de leur conviction que tous les êtres humains sont les enfants pareillement 

aimés de Dieu. Cet engagement inclut de plus en plus une attention à 

l'environnement et à tout ce qui est vivant (La Société religieuse des Amis)2. Les 

adeptes du quakerisme prônaient, et préconisent toujours, le pacifisme, la 

philanthropie et la simplicité des mœurs.  

 En 1682-83, le quaker William Penn fondait la Pennsylvanie qui représentait 

à ses yeux La Sainte expérience et qui visait la fondation d’une société idéale. Il a 

établi des liens d'amitiés avec les Indiens, ce qui n'était pas courant à cette époque. 

Il mettait ainsi en pratique le pacifisme chrétien.  

« William Penn désirait créer une colonie dotée d’un gouvernement 
représentatif, où tous pourraient jouir d’une liberté de culte totale et 
où la terre serait bon marché, espérant ainsi offrir un havre aux 
pauvres et aux opprimés tout en présentant au monde l’exemple 
d’un gouvernement éclairé. » (Montagutelli, 2001 : 62) 

 

 Alors que les premiers Quakers s’évertuaient à instituer une éthique de 

simplicité comme mode de vie, la seconde génération a vu la rigueur et la 

spiritualité du début péricliter. En effet, les nouveaux Quakers, bien qu’ils 

envisageaient reprendre le flambeau, se sont retrouvés dans l’engrenage du 

pouvoir et de l’argent. Ils décidèrent alors d’éviter les activités de la scène 

politique. « Il leur était ainsi plus facile de maintenir un style de vie simple, mais ils 
                                                 
2
 Les informations ont été puisées sur le site Web de La société religieuse des Amis (il n’y a pas de date 

d’inscrite) sur http://www.quaker.org/be-lux/quakersfr.php 
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ne pouvaient espérer influencer la société à grande échelle » (Allen, 2001 : 66). 

Leurs actions devenaient dès lors plus ciblées et humanitaires. Ils ont luttés contre 

la peine de mort, se sont prononcées contre l’esclavage et ont fondé La Société contre 

l’esclavage. « Toujours en respect de leur principe fondamental, ils sont à l’origine 

du grand mouvement pacifiste du début du XIXe siècle aux Etats-Unis, avec la 

mise sur pied de La société pour la paix » (Montagutelli, 2001 : 62). Deux siècles plus 

tard, les Quakers sont toujours actifs.  

« En 1974, la branche de San Francisco a formé une équipe afin 
d’élaborer un système plus réaliste que le mode de vie dominant aux 
Etats-Unis, compte tenu de la situation générale, et qui serait fondé 
sur la simplicité. Le Simple Living Collective décida d’engager une 
réflexion qui appliquerait le principe de simplicité aux différents 
aspects de la vie, la consommation, le travail, la santé, la vie en 
société, l’énergie, la nourriture, les enfants, la vie économique et la 
vie politique » (Montagutelli, 2001 : 63). 

 
 Un autre type de simplicité a coexisté sur le continent américain, entre la fin 

du XVIème et le début du XVIIème siècle. Il s’agit de la simplicité républicaine, 

avec Thomas Jefferson et Samuel Adams en tête. Le premier, Thomas Jefferson 

(1743-1826), auteur de la Déclaration de l’Indépendance des États-Unis et troisième 

président des États-Unis, a été fortement influencé par les grands esprits français, 

notamment par Rousseau. Il fut aussi avocat, philosophe, naturaliste, 

bibliothécaire, agriculteur. Il a fait partie des élites intellectuelles du siècle des 

Lumières. Il rêvait d’une société de petits propriétaires terriens libres et égaux. 

Partisan des lois agrariennes c’est-à-dire du partage des terres entre ceux qui les 

cultivent, il a cherché à créer une nation qui demeurerait agraire et simple. Il se 

disait aussi défenseur de la culture grecque du juste milieu comme manière éthique 

de vivre. Jefferson articulait et appuyait la vision morale de la vie simple, son 

idéalisme humanitaire exerça une profonde influence sur Thoreau. Cependant, sa 
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quête de l’indépendance américaine, pour laquelle il avait rédigé la Déclaration de 

l’Indépendance, amena l’établissement d’une nouvelle nation avec une idéologie 

d’expansion du territoire et de développement économique. 

 Quant à Samuel Adams (1722-1803), gouverneur du Massachusetts et 

signataire de la dite Déclaration de l’Indépendance, il était surnommé par ses 

contemporains « le dernier Puritain », le porte-parole le plus persévérant de la 

simplicité républicaine. Il possédait, semble-t-il, les vertus républicaines en 

abondance : la probité, l’intégrité, la simplicité, la modestie, la patience, la 

persévérance, la sagacité, la stabilité, etc. « La vie personnelle et la carrière 

professionnelle de Samuel Adams étaient taillées dans la même étoffe ; dans ces 

deux aspects de sa vie, il cherchait consciencieusement à ressusciter et à mettre en 

pratique les vertus des ancêtres Puritains » (Shi, 2001 : 59).  Notamment, il avait 

appris très tôt qu’en gardant ses désirs matériels au minimum, il pouvait se 

contenter d’un petit revenu, soit celui de précepteur d’impôt à l’époque, et avoir 

encore du temps pour se consacrer à ses activités politiques. En 1788, il écrit dans 

son journal à propos des factions fédéraliste et anti-fédéraliste, « ni l'une ni l'autre 

n'est intéressée, je le crains, à afficher simplicité, tempérance et frugalité—entre 

autres vertus humaines— qui firent la gloire et la force de notre Sparte chrétienne 

sur cette baie... »3.  Ses valeurs se sont incarnées dans sa lutte pour la défense des 

droits et libertés des Américains et ses protestations contre les tentatives 

britanniques de taxer les colons. 

 

                                                 
3
 Ces informations proviennent du site Wikipedia, qui lui-même regroupe un ensemble de sources. Pour plus 

de renseignements, consulter l’adresse http://fr.wikipedia.org/wiki/Samuel_Adams 
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1.2.3 La simplicité au sein des mouvements transcendantaliste et 
progressiste 

 

 Nous avons établi comme troisième grande période de la progression de la 

simplicité, celle qui survient au milieu du XIXème siècle jusqu’après la première 

grande guerre mondiale. Nous voyons apparaître d’abord le mouvement 

transcendantaliste, une autre forme de simplicité, « qui a séduit particulièrement 

des jeunes, plutôt radicaux, de classe moyenne et hautement éduqués » (Allen, 

2001 : 67). Ce mouvement, prônant des idéaux littéraires, religieux, culturels et 

philosophiques, a émergé aux États-Unis, en Nouvelle-Angleterre, dans la 

première moitié du XIXe siècle. Les adhérents au transcendantalisme étaient 

fortement influencés par les philosophies orientales (bouddhisme, taoïsme, 

hindouisme) et grecques. Ils aspiraient à la création d’une société idéale axée sur la 

nature, le pacifisme, le végétarisme, etc. Carlet (1992), dans son étude sur le 

transcendantalisme américain, aborde le sujet en citant Charles Dickens qui écrivait 

que les transcendantalistes étaient une secte de philosophes américains (dont 

principalement Emerson, Thoreau et Alcott) ésotériques, inintelligibles et 

inaccessibles au commun des mortels.  Nous comprenons que le mouvement 

transcendantal américain de l’époque visait à se protéger de l’essor du 

matérialisme. Dans un texte de 1842, Emerson précisait que : 

« Le matérialiste croit aux faits, aux témoignages des sens, à la force 
des circonstances, aux lois de l’histoire, aux institutions, aux espèces 
sonnantes et trébuchantes, et s’appuie sur ces certitudes pour se                                                                   
moquer des rêveurs et des illuminés. L’idéaliste ne voit dans tout 
cela qu’illusion, et cherche son seul ancrage au cœur de la conscience. 
Son rêve secret est donc d’échapper à l’engluement du monde, de se 
projeter dans ce cercle enchanté, où tout se fait sans dégradation; 
celui d’une foi sans ancrage institutionnel, née d’une sorte de 
plongée intérieure, d’une quête de nouveaux repères au centre secret 
de la conscience » (tiré de Carlet, 1992 : 534-547).  
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À la lumière de ces extraits, nous pouvons constater l’origine de la philosophie de 

la simplicité volontaire du fait de refuser l’envahissement par la société de 

consommation et de se rapporter plutôt à notre sens de la vie et nos valeurs pour 

orienter notre existence. Ce mouvement transcendantaliste était surtout relié à un 

petit bourg, Concord, situé à l’ouest de Boston :  

« Concord fut la première colonie d’artistes à la campagne, le premier 
foyer qui offrit un choix spirituel et culturel autre que le matérialisme 
américain. On y entendait des conversations élevées et on y vivait 
simplement (Emerson comme Thoreau cultivaient leur jardin 
potager). Le premier s’installa à Concord en 1834, le second y passa 
sa vie et tous deux en étaient les piliers, mais y vinrent aussi le 
romancier Nathaniel Hawthorne, la féministe Margaret Fuller, le 
pédagogue Bronson Alcott et le poète William Ellery Channing. Le 
Transcendental Club, fondé en 1836, rassembla à divers moments 
Emerson, Thoreau, Fuller, Channing, Alcott, Orestes Brownson (un 
pasteur renommé), Theodore Parker (abolitionniste et pasteur) et 
bien d’autres. » (VanSpanckeren, l’Encyclopédie de l’Agora, sur 
http://agora.qc.ca/reftext.nsf/Documents/Henry_David_Thoreau--
Thoreau_et_le_transcendantalisme).  

 

Manifestement, les transcendantalistes voulaient fonder leur religion et leur 

philosophie sur des principes reposant sur l’essence spirituelle et mentale de l'être, 

sans dépendre ni se transformer par l'expérience des sensations ou du matériel. 

Leurs principes moraux les ont amenés à être en retrait de la société pour s’isoler 

du matérialisme et de ses contraintes. « Pour atteindre leur objectif spirituel, ils 

recommandaient la simplicité dans la vie quotidienne » (Montagutelli, 1986 : 65). 

Les adeptes de cette forme de simplicité cherchaient à incarner de façon tangible 

leur philosophie en partageant leur vie dans des communes. Ils utilisaient 

largement des techniques d’introversion et de privation, s’accommodant de la 

rusticité de leur style de vie. Ils recouraient à des moyens pacifiques pour 

promouvoir leur philosophie et informer le public des possibilités et des bienfaits 
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de la vie simple.  Parmi les personnalités les plus illustres qui ont vécu en fonction 

d’une vie simple et très frugale, nous pouvons nommer Ralph Waldo Emerson 

(1803-1882), essayiste, philosophe américain et fondateur du transcendantalisme et 

son ami Henry David Thoreau (1817-1862), essayiste et poète américain, figure 

emblématique de la simplicité volontaire. La publication en 1836 de l'essai 

d'Emerson, Nature, est estimée comme un événement marquant qui a permis au 

mouvement transcendantaliste de devenir un mouvement culturel majeur, à la 

hauteur des aspirations de l'écrivain : « C'est sur nos propres pieds que nous 

marcherons, c'est avec nos propres mains que nous travaillerons, c'est avec notre 

propre esprit que nous parlerons ... Une nation d'hommes existera pour la 

première fois, parce que chacun se croit inspiré par l'âme divine, qui inspire aussi 

tous les hommes. » 4 Cette idéologie a exercé une influence sur la Beat generation 

dans les années 50, puis sur les Hippies des années 60. 

 Thoreau, ami d’Emerson, est considéré par certains comme le premier 

environnementaliste. Cet auteur a exploré dans ses écrits la philosophie de la 

condition humaine. Il est connu d’une part pour son essai La Désobéissance civile5, 

œuvre publiée en 1849 qui a grandement inspiré Tolstoï, Martin Luther King et 

Gandhi. D’autre part, Thoreau s’est employé toute sa vie à réduire ses besoins au 

minimum et à vivre avec très peu d’argent. Il  a d’ailleurs passé deux ans en 

autarcie dans une cabane qu’il a construite dans la forêt. Fort de cette expérience 

qu’il a confinée par écrit dans Walden, ou la vie dans les bois (1854), il se dit riche de 

ses découvertes sur la vie humaine. Ce livre a connu un franc succès et constitue 

encore aujourd’hui une référence pour les adeptes de la simplicité volontaire. Les 

                                                 
4 Traduction libre de: «  We will walk on our own feet; we will work with our own hands; we will speak our 
own minds...A nation of men will for the first time exist, because each believes himself inspired by the Divine 
Soul which also inspires all men ». 
5
 La version originale n’ayant pu être trouvée, nous proposons une réédition de 1999 en bibliographie. 
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deux auteurs glorifient les choses simples de la vie et réprouvent ceux qui 

dépendent des plaisirs matériels. Néanmoins, les pressions de l’industrialisation de 

masse et la guerre civile ont amené la nation vers un changement de culture 

radical. Ceux qui persévéraient dans la poursuite de la vie simple ont vu leurs 

voies et leur influence s’estomper.6 

 Un autre personnage connu internationalement, le Mahatma Gandhi (1869-

1948), a axé sa vie sur le combat contre la pauvreté de son peuple. À l’image des 

transcendantalistes, il se conformait à une vie très simple, dénuée de toute 

possession matérielle, organisant sa vie dans un ashram qui était autosuffisant. Il 

fabriquait ses vêtements et était végétarien. Toute sa vie, il a été partisan de la non-

violence, de l’égalité des droits entre les hommes et de la vérité, même dans les 

situations les plus extrêmes. Grâce à ses valeurs et par sa détermination farouche, il 

a libéré l’Inde du joug anglais. Il a légué à la société une maxime aujourd’hui 

célèbre : « Vivez simplement pour que d’autres puissent simplement vivre. » Un 

exemple qui a été suivi par toute une génération qui a tourné le dos au 

matérialisme et fait un retour à la terre.  

 Une autre version de la simplicité s’est manifestée à la même époque. Allen 

(2001) la qualifie de simplicité progressive. Elle résulte d’une recherche de retour à 

la nature due à l’avènement de l’industrialisation et de l’urbanisation qui a 

engendré plusieurs problèmes sociaux. « Les travailleurs sociaux de l’époque 

cherchaient à améliorer les conditions de vie dans les villes pour la masse de 

personnes qui n’avaient pas d’autres choix que de rester dans un environnement 
                                                 
6 L’œuvre de Thoreau  a cependant continué à influencer de nombreuses personnes au fil des années. 
Montagutelli écrivait à l’issu de sa recherche : « Avec le temps, la célébrité de Thoreau n’a pas diminué aux 
Etats-Unis. Bien au contraire, il est devenu un véritable héros, le représentant de la liberté, du respect de la 
personne humaine et de la nature, et de quête spirituelle. Les valeurs, les forces, les aspirations qui l’animaient 
se retrouvent aujourd’hui inchangées dans les Américains qui participent à l’effort de Simplicité Volontaire et 
se détournent de la société d’abondance. » (Montagutelli, 1985 : 6) 
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urbain» (Allen, 2001 : 69). La vie dans les grandes villes américaines devenait de 

plus en plus compliquée, et le développement des infrastructures urbaines 

empiétait sur les espaces naturels. Les partisans de la simplicité considéraient 

comme un problème majeur de vivre séparé d’un écosystème naturel. Un désir 

pour un retour vers la nature a donc émergé et la vie rustique a été idéalisée 

comme une alternative plus saine pour les citadins. Le président Théodore 

Roosevelt (1858-1919) a soutenu cette éthique. Ayant eu une vie active et près de la 

nature dans sa jeunesse, Roosevelt fût le premier président réellement préoccupé 

par la préservation des espaces naturels et de la faune. Il a établi les bases du 

système de parcs nationaux, de monuments nationaux et de forêts nationales ainsi 

que les réserves naturelles en faisant passer les terrains sous contrôle fédéral.  

Animé par des valeurs sociales, il est intervenu dans la lutte entre les mineurs en 

grève et le patronat, permettant aux premiers d’obtenir la journée de 8 heures et 

des salaires plus élevés, ce qu’il appelle un « accord équitable ». Progressiste, il a 

cherché à réglementer l’exploitation des ressources naturelles et à contrôler les 

industries alimentaires et chimiques. Il s’est attaqué aux grandes entreprises, qu’il 

accusait de faire des bénéfices au détriment des consommateurs.  

 Cette montée de l’intérêt pour la simplicité est apparue en même temps que 

l’instauration d’organismes voués à la défense des consommateurs, nécessaire pour 

faire face à l’augmentation de la production, de la publicité et de l’utilisation du 

crédit. « Un mouvement de consommateurs avait commencé à instaurer les balises 

d’une vie domestique sobre, se contentant de peu de matériel, une appréciation 

esthétique pour le simple et le fonctionnel et une préférence pour l’artisanat plus 

que pour la production de masse » (Allen, 2001 : 70). La Première guerre mondiale 

est venue mettre un terme à ce mouvement. La période d’entre les deux guerres, 

avec particulièrement la Grande Dépression causée par le krach boursier de 1929, 
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ainsi que la Seconde grande guerre ont obligé les acteurs sociaux à vivre 

simplement, mais non volontairement, étant obligatoirement restreints dans leur 

consommation.  

1.2.4 La simplicité contemporaine 

 
 C’est le Quaker et disciple du Mahatma Gandhi, Richard Gregg, qui le 

premier a associé les mots simplicité et volontaire et énoncé, en 1936, les grands 

principes connus aujourd’hui.  

 Cependant, nous ne voyons naître les premières manifestations 

permanentes de la simplicité volontaire que quelques décennies plus tard. Cette 

dernière période de sa progression provient d’une multitude de courants qui ont 

émergé dans les années 1960-70 (Ray et Anderson, 2001). Une suite d’événements a 

modifié durablement le rapport des Américains au pouvoir et aux institutions. 

Nous considérons particulièrement la guerre au Viêtnam qui a marqué toute une 

génération, coûté cher surtout en vies humaines et aussi monétairement. De 

nombreuses manifestations avec des centaines de milliers de contestataires se sont 

levées contre cette guerre et contre les armes nucléaires.  Citons de plus le cas 

d’une couturière noire mise hors d’un autobus pour avoir refusé de laisser son 

siège à un Blanc, épisode déclencheur de l’un des plus grands mouvements pour 

les droits civils aux États-Unis.  Enfin, cette époque a vu se soulever des millions 

d’étudiants de par le monde, c’est-à-dire dans tous les pays d’Occident ainsi qu’au 

Japon, le plus occidentalisé des pays d’Orient, qui  revendiquaient un 

élargissement de l’accessibilité aux études postsecondaires, une meilleure 

éducation et de meilleures institutions. En 1973, le premier choc pétrolier, avec 

pour effets la limitation de la consommation d’essence et la crise économique, a 

aussi contribué à reconsidérer les modes de vie. Il marque la fin d’une période de 
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forte croissance économique, les Trente Glorieuses, qui a révolutionné les pays 

développés après la Seconde guerre mondiale. Un questionnement émergent face à 

la société de consommation, ainsi que les agitations sociales de l’époque, ont amené 

la formation de nouveaux mouvements sociaux avec pour mission, l’exploration de 

nouvelles façons de résister et l’invention de nouveaux modes d'existence. Un désir 

de liberté devenait le ferment de la naissance d’une contre-culture constituée par, 

outre les beatniks et plus tard les hippies, le mouvement ouvrier, le mouvement 

féministe, le mouvement des gais, le mouvement pour la paix, l’appel à la 

démocratie, les divers mouvements alternatifs, etc.  

 L’éveil de la conscience populaire marque un point important dans la vie du 

mouvement de simplicité volontaire. On s’aperçoit pour la première fois que la 

simplicité est reliée à une consommation consciente. En effet, avec le mouvement 

écologique qui prenait davantage d’ampleur, les adeptes de l’époque se sont 

associés aux environnementalistes et sont passés de la préoccupation de protéger la 

nature à celle d’admettre que la consommation avait une relation directe avec 

l’avenir de la planète. En voyant les modes de production et de consommation qui 

dégradaient de façon flagrante l’écosystème, ils ont commencé à mettre en place un 

mode de vie alternatif. « La vie simple devenait un impératif, un appel à élever les 

principes politiques et environnementaux au-dessus des questions de possession 

matérielle, de succès financier et de carrière de domination »  (Darnovsky, 1996 : 

89). Un premier livre, publié en 1954 par Scott et Helen Nearing, Living the good life, 

a été redécouvert. Les auteurs, après avoir fait l’expérience d’un retour à la vie 

rurale simple, avaient pour objectifs de transmettre aux lecteurs les bienfaits qu’ils 

en avaient retirés, autant par rapport aux aspects économiques et hygiéniques que 

sociales et éthiques. La génération suivante a adopté ce modèle et suivi quelques-

uns des principes énoncés. L’actualisation de la simplicité volontaire se faisait 
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surtout dans le partage de la vie communautaire. Nous avons vu dans les 

campagnes la renaissance des communes, avec des acteurs ayant la volonté de 

vivre en fonction de leurs valeurs.  

 La version 1970 de la simplicité volontaire a donc profité d’une conjoncture 

favorable qui découlait d’une part, d’un inconfort face à une culture de 

consommation ressenti par un nombre croissant d’acteurs sociaux, et d’autre part, 

de la montée de la préoccupation environnementale et l’attrait pour les produits 

verts. Un premier sommet d’intérêt a été atteint le Jour de la Terre, célébré la 

première fois le 22 avril 1970. À cette époque, les adhérents de la simplicité 

volontaire réagissaient fortement au niveau politique et culturel. De plus, ils 

vivaient ce mode de vie avec des nuances et des spécificités très variables, allant de 

l’autosuffisance communautaire à la campagne à l’organisation de communes 

urbaines, du jardinage écologique à l’installation de panneaux solaires, de la 

diminution de produits alimentaires commerciaux à l’alimentation végétarienne. À 

ces pratiques s’ajoutaient un discours de transformation personnelle et sociale ainsi 

que des expérimentations audacieuses de produits hallucinogènes, reliées à la 

contre-culture. Théodore Roszak écrivait en 1968 :  

“… la jeunesse incarnant la contre-culture est assez représentative 
pour mériter qu’on lui prête attention. De mon point de vue, cette 
contre-culture non seulement mérite l’attention, mais l’exige, car je 
me demande désespérément où, sinon parmi ces jeunes 
contestataires et leurs héritiers à venir des quelques générations 
prochaines, l’on pourrait trouver une insatisfaction et un désir 
d’innovation assez forts pour transformer notre civilisation 
désorientée en quelque chose d’habitable pour l’être humain” 
(Roszak, 1968 : 11). 

 
 Pour cet auteur, la contre-culture était la preuve vivante qu’une vie saine et 

responsable au niveau écologique et social était ce qu’il appelait une bonne vie. La 
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simplicité, l’esprit d’économie et la réciprocité menaient à une vie libre et plus 

respectueuse (Darnovsky, 1996). Par ailleurs, les défenseurs de la simplicité 

volontaire se plaçaient du côté de la justice sociale et de l’équité économique. Dans 

les années 70, la littérature sur des thèmes reliées au retour à la nature, à la 

simplicité, à l’autosuffisance et à la vie écologique a proliféré : Moore Lappé, Diet 

for a small planet, 1971 ; Illich, La convivialité, 1973 ;   Schumacher, Small is beautiful ,  

1973 ; Ehrlich, End of affluence, 1974 ; Tailor, Enough is enough, 1975 ; Greeley, No 

bigger that necessary, 1977, Johnson, Muddling toward frugality, 1978 ;  pour n’en 

nommer que quelques-uns. Enfin, durant cette période prolifique, de nombreuses 

coopératives alimentaires, de logement et de transport ont vu le jour. 

 Duane Elgin est le premier auteur à avoir publié un livre dédié à la 

simplicité volontaire, Voluntary Simplicity. Toward a Way of Life that is Outwardly 

Simple, Inwardly Rich en 1981. Il soutenait que vivre intentionnellement de façon 

simple permettait de rompre avec les distractions occasionnées par les biens 

matériels et qu’une vie spirituelle gratifiante pouvait alors prendre place. Ce livre a 

servi de base au développement d’un mouvement de simplicité volontaire 

clairement identifié parce que premièrement, il statuait qu’un changement se 

produisait et il pouvait nommer ce changement. Deuxièmement, il reconnaissait  

dans ce mouvement des valeurs qui étaient congruentes avec la diversité et la 

richesse de la simplicité volontaire. Ces valeurs, de nature autant idéologique que 

pratique, sont : 1) la simplicité matérielle « material simplicity » 2)  à l’échelle 

humaine « human scale »  3) l’auto-détermination « self-determination »  4) la 

conscience écologique « ecological awareness »  5) la croissance personnelle 

« personal growth » (Elgin, 1977). 

 Dans les années 1980, avec la poussée de la croissance économique et 

l’avènement du néolibéralisme,  un important mouvement est né, le mouvement 
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altermondialiste. Il se positionnait à l’encontre des politiques de l’OMC et de la 

Banque Mondiale à l’égard des pays en voie de développement et visait à lutter 

contre la dette du Tiers-monde. Les tenants de ce mouvement revendiquaient ainsi 

le juste partage des richesses, l’équité et la justice mondiale, et proposaient des 

alternatives à la croissance et à la consommation énergivores (Ray et Anderson, 

2001 : 312-315). 

 Bien que la simplicité volontaire ait été assez discrète durant une décennie, 

nous avons constaté, à la suite de nombreuses lectures citées en référence, une 

renaissance de l’intérêt pour le mouvement vers le milieu des années 1990. Des 

manifestations diverses montrent bien que son développement prend de plus en 

plus d’ampleur. Serge Mongeau (2003b), médecin et précurseur de la simplicité 

volontaire au Québec, affirme qu’en cinquante ans d’engagement social, il n’a 

jamais vu un courant social se développer aussi rapidement. En 1998, il a réédité 

son livre La simplicité volontaire… plus que jamais qui est devenu un « best seller ». 

Plusieurs réimpressions ont suivi cette deuxième édition. Depuis, M. Mongeau 

parcourt la province pour donner des conférences, parfois deux par semaine, à 

laquelle participe une assistance de plus en plus variée et nombreuse. Par la suite, 

nous avons vu apparaître sur les tablettes des libraires, quelques autres livres 

d’auteurs québécois dont : Dumoulin, Comment atteindre la simplicité volontaire. Une 

façon de vivre sans artifices. Se recentrer sur les choses vraiment importantes, 2003 ;  

Samson, Simplicité Volontaire. Peut-on sauver la planète? 2004 ; et dernièrement, 

Boisvert, L’ABC de la simplicité volontaire, 2005. Au Québec, ainsi qu’aux États-Unis 

et ailleurs dans le monde, il s’est mis en place de nombreuses organisations offrant 

une grande variété d’activités. Nous élaborerons davantage sur ces groupes au 

chapitre 2. 
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 Par ailleurs, depuis le sommet de l’OMC de Seattle en 1999, le mouvement 

altermondialiste n’a cessé de remettre à l’agenda des multiples groupes sociaux, 

communautaires et environnementaux mondiaux, ainsi qu’au niveau des élites 

politiques, d’importants sujets de discussion, de décision et d’action. Leurs 

requêtes concernent entre autres la lutte contre l’anti-démocratie, l’exploitation des 

travailleurs, des enfants et des ressources naturelles, la dégradation de la santé des 

humains et de la planète et le pouvoir des multinationales sur les pays en voie de 

développement et leurs dirigeants politiques. Nous croyons que les groupes de ce 

mouvement, étant très bien organisés, communiquant par Internet et bénéficiant 

d’une bonne couverture médiatique, ont favorisé la recrudescence de la 

conscientisation collective et par le fait même, l’intérêt pour la simplicité 

volontaire. 

1.3 Définitions de la simplicité volontaire 

  

 Définir la simplicité volontaire c’est prendre en considération une multitude 

de thèses, aussi variées que l’étendue des domaines auxquels elle réfère. Parmi la 

grande variété de définitions élaborées par les différents auteurs, nous avons 

sélectionné celles qui sont à la genèse du mouvement de simplicité volontaire et 

celles qui émergent de groupes ou d’auteurs québécois et canadiens.  

1.3.1 L’origine du terme “simplicité volontaire” 

 

 Le concept de “simplicité volontaire” a été inventé par Richard Gregg, un 

disciple de Gandhi, en 1936. Dans un essai intitulé The Value of Voluntary Simplicity, 

et dans l’article Voluntary Simplicity  publié en 1936 dans le journal indou Visva 

Bharati Quartely, Gregg décrit les grands principes fondateurs de ce concept.  Ainsi, 

la simplicité volontaire réfère à la fois à des dispositions intérieures nécessaires à 

l’atteinte de buts et d’objectifs simples, comprenant la persévérance, la sincérité et 



31  

l’honnêteté, et à des dispositions extérieures demandant d’éviter l’encombrement 

de toutes possessions pouvant nuire à l’atteinte du but premier de notre existence, 

de nos aspirations profondes.  L’auteur suggère de classifier et d’orienter nos 

énergies et nos désirs, en nous limitant dans certains domaines pour bénéficier 

d’une abondance dans d’autres. Cela implique une organisation délibérée ou 

volontaire de la vie pour un objectif précis.7 

1.3.2 Des auteurs américains contemporains 

 

 En 1977, Duane Elgin reprend le flambeau en publiant dans la revue 

CoEvolution Quaterly sa version de la simplicité volontaire. Il s’agit d’une manière 

de vivre qui est « extérieurement simple et intérieurement riche ». Cette façon de 

vivre regroupe « la frugalité dans la consommation, un sentiment fort de l’urgence 

environnementale, un désir de retourner vivre et travailler dans un environnement 

qui est plus à l’échelle humaine et l’intention de réaliser son potentiel humain, 

autant psychologique que spirituel, en communauté avec les autres ». Les 

motivations qui amènent à la simplicité volontaire vont des intérêts profondément 

personnels aux considérations pour les problèmes mondiaux critiques. (Elgin et 

Mitchell, 1977). Il a poursuivi sa réflexion dans la publication de Voluntary 

Simplicity. Toward a Way of Life that is Outwardly Simple, Inwardly Rich.  Par la suite, 

les livres sur le sujet se sont multipliés à la grandeur des États-Unis. 

1.3.3 Des auteurs canadiens contemporains 

 Quelques années plus tard, au Québec, Serge Mongeau prend connaissance 

du texte d’Elgin et est particulièrement touché par son propos car il rejoint sa 
                                                 
7 Ces informations sont tirées de deux sources principales, reproductions des textes originaux, soit dans la 
revue The CoEvolution Quaterly, Summer 1977 et à l’adresse Internet suivante : 
http://www.pendlehill.org/bookstore/catalog/product_info.php?manufacturers_id=230&products_id=723  
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propre analyse de la société. Riche d’une grande expérience en tant que médecin en 

organisation communautaire, ses réflexions l’ont amené à conclure que « dans nos 

pays industrialisés, la plupart des problèmes de santé proviennent de la 

surconsommation » (Mongeau, 2003b : 130). Dans le cadre d’une collection sur la 

santé, il publie La simplicité volontaire dans lequel il la définit comme suit : « La 

simplicité n’est pas la pauvreté ; c’est un dépouillement qui laisse plus de place à 

l’esprit, à la conscience ; c’est un état d’esprit qui convie à apprécier, à savourer, à 

rechercher la qualité ; c’est une renonciation aux artefacts qui alourdissent, gênent 

et empêchent d’aller au bout de ses possibilités » (Mongeau, 1985 : 135). Ce premier 

volume ne connaît pas le succès attendu. Il est révisé et réédité en 1998, sous le 

titre La simplicité volontaire, plus que jamais et devient un « best seller ». Bref, pour ce 

pionnier québécois, la simplicité volontaire propose des voies d’actions qui 

permettent de progresser vers « une société où les humains vivraient en harmonie 

entre eux et avec la nature. En somme, il s’agit d’abolir la soumission à l’économie 

pour nous donner une société qui favorise le bien-être complet de tous ses 

membres » (Mongeau, 2003a : 194). 

 En 2002, un auteur et professeur de l’Ouest canadien, Marck A Burch, 

présente dans La voie de la simplicité, pour soi et la planète, la simplicité volontaire 

comme la source d’une nouvelle culture, libre de toute propagande publicitaire, 

parallèle à la société de consommation qui est axée sur l’accumulation matérielle, la 

recherche de pouvoir social et la compétition. Une philosophie qui propose « une 

toute autre attitude à l’égard de la vie, des autres et du monde. »  Burch aborde la 

simplicité volontaire par ce qu’elle n’est pas pour expliquer ce qu’elle est.  Ainsi, 

elle n’est pas nouvelle, car elle découle des traditions religieuses et spirituelles et 

s’appuie sur des valeurs traditionnelles. Elle n’est pas un retour en arrière, mais 

plutôt « une approche de la vie tournée vers l’avenir et destinée à favoriser la 
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clarté, la concentration, l’attention, la conscience et l’intention. » Elle n’est pas liée à 

une époque, ni à un stade technologique, pas plus qu’elle ne s’oppose à la 

technologie. Elle la considère plutôt comme un moyen qui permettrait de 

développer l’autosuffisance et l’équité dans notre société au lieu d’être utilisée 

pour assurer la croissance économique pour certains privilégiés.  La simplicité 

volontaire n’est pas un but, mais un moyen, ni une destination, mais « une pratique 

et un véhicule ». Elle n’est pas synonyme de pauvreté ou de privation, ni n’oblige 

quiconque à s’entourer que d’objets usagés et vieux, elle accroît plutôt la liberté de 

choix, favorisant la qualité. Elle permet la réduction directe des coûts moraux, 

sociaux, spirituels et environnementaux de l’opulence. Elle est à la fois un choix de 

vie personnel et une option socialement, économiquement et politiquement 

fondamentale. La simplicité volontaire ne s’adresse pas seulement aux riches ni ne 

demande de transformer complètement notre existence ; elle est accessible 

immédiatement par tous et elle se développe et s’ajuste au rythme de l’individu. 

Nous ne trouvons donc pas de formule unique, de mode d’emploi ni de dogme à 

suivre. Enfin, Burch écrit « La simplicité volontaire est un mouvement social, une 

ouverture spirituelle, une esthétique, une façon d’assurer son existence, mais ce 

n’est pas un style de vie » (Burch, 2003 : 23). L’auteur ne spécifie pas ce qu’il entend 

pas style de vie. Cependant, son œuvre constitue une source  indispensable de 

renseignements sur tous les aspects de la simplicité volontaire pour les adeptes et 

les personnes qui aspirent à adopter ce mode de vie8.  

                                                 
8 En se référant au Dictionnaire de sociologie, nous considérons ici le mode de vie comme la façon dont une 
personne ou un groupe vit, incluant ses types de relations sociales, sa façon de consommer, sa façon de se 
divertir ou de s'habiller, etc. Le terme comprend également les représentations et les valeurs qui donnent un 
sens subjectif à ses pratiques et à son comportement (Boudon et al., 2003). 
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1.3.4 Des groupes québécois de simplicité volontaire 

 Les deux groupes québécois les plus importants ont élaboré à leur manière 

une définition de la simplicité volontaire. Ainsi, au niveau provincial, le Réseau 

québécois pour la simplicité volontaire (RQSV) la décrit ainsi sur leur dépliant et 

leur site Web :  

« Pour le RQSV, la simplicité volontaire, c’est : 

▫ une façon de vivre qui cherche à être moins dépendante de l’argent et de la 

vitesse, et moins gourmande des ressources de la planète ;  

▫ la découverte qu’on peut vivre mieux avec moins ;  
▫ un processus individualisé pour alléger sa vie de tout ce qui l’encombre ;  
▫ un recours plus grand à des moyens collectifs et communautaires pour répondre à 

ses besoins et donc un effort pour le développement d’une plus grande 
solidarité ;  

▫ le choix de privilégier l’être plutôt que l’avoir, le “assez” plutôt que le “plus”, les 
relations humaines plutôt que les biens matériels, le temps libéré plutôt que le 
compte en banque, le partage plutôt que l’accaparement, la communauté 
plutôt que l’individualisme, la participation citoyenne active plutôt que la 
consommation marchande passive ;  

▫ la volonté d’une plus grande équité entre les individus et les peuples dans le 
respect de la nature et de ses capacités pour les générations à venir ;  

▫ un courant social important qui, bien au-delà du RQSV, tente de répondre à des 
problèmes de société de plus en plus pressants (course folle de la vie moderne, 
endettement excessif, insatisfaction malgré une consommation débridée, 
épuisement professionnel, gaspillage et épuisement des ressources naturelles, 
désintégration du tissu social, etc.). » 

 (tiré du dépliant du RQSV, www.simplitevolontaire.org ) 

Tandis que le Groupe de simplicité volontaire de Québec (GSVQ), le groupe 

régional de la Capitale-Nationale, définit la simplicité volontaire en ces termes :  

« La simplicité volontaire, c'est : 
▫ un mouvement social qui tend à répondre à de multiples problèmes de société 

reliés d’une part aux excès (surconsommation, surendettement, surtravail, 
surexploitation des ressources, etc.) et d’autre part, aux manques (de temps, 
de santé physique et mentale, de relations humaines harmonieuses, de 
spiritualité, etc.) ; 
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▫ la recherche d’un équilibre, d’une juste mesure, de la paix et de l’harmonie sur 
les plans individuels et collectifs dont l’objectif ultime est de se rapprocher de 
la sagesse ; 

▫ une évolution personnelle visant à réduire le fouillis — matériel et non 
matériel—qui nous encombre et nous distrait de nos aspirations profondes, 
dans le but d’agir davantage en cohérence avec nos valeurs ; 

▫ une évolution sociale qui, par des actions collectives, visent l’atteinte d’une 
société viable, fondée sur la justice sociale, des communautés solidaires et un 
nécessaire respect de la nature ; 

▫ La simplicité volontaire n’est pas : nouvelle, un retour en arrière, une religion ou 
une secte, la pauvreté, la recherche de la perfection, le jugement des autres ou 
une nuisance à l’économie ; 

▫ Le mouvement de simplicité volontaire est au carrefour de multiples tendances 
alternatives telles : écologie et environnement, récupération et recyclage, 
consommation raisonnable et responsable, “slow flood” et agriculture bio, 
croissance personnelle et spiritualité, etc. »  

(tiré du dépliant du GSVQ et du site Web, www.gsvq.org ) 

1.3.5 Du Grand dictionnaire de terminologie de l’Office québécois de la 
langue française 

 
Finalement, le Grand dictionnaire de terminologie de l’Office québécois de la 
langue française a inscrit la simplicité volontaire comme suit : 

« Mode de vie consistant à réduire sa consommation de biens en vue 
de mener une vie davantage centrée sur des valeurs essentielles.  

Note : Les adeptes de ce mode de vie sont des personnes qui, en 
évitant la surconsommation, peuvent travailler moins et ainsi profiter 
davantage de la vie. Certains environnementalistes optent également 
pour la simplicité volontaire parce qu'ils ont le souci de briser le cycle 
de la consommation au nom de la protection de l'environnement. » 

(http://www.oqlf.gouv.qc.ca/ressources/gdt.html) 

 

1.4 Typologie de la simplicité volontaire  

 

 Bien que les définitions ou représentations de la simplicité volontaire 

présentées précédemment diffèrent quelque peu, des points communs sont 
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facilement repérables. Il s’agit des valeurs qui servent de référence aux acteurs 

sociaux et les guident dans leurs choix de comportement. L’ensemble de ces 

valeurs harmonisées forment un tout cohérent. Nous avons déjà mentionné que la 

simplicité volontaire touche à tous les aspects de la vie. Pierre Pradervand 

écrit : « La simplicité de vie, c’est bien autre chose que de consommer un peu 

moins ; et la présenter de cette façon, c’est la caricaturer à l’extrême. On ne 

simplifie que rarement sa vie juste pour le plaisir de simplifier, encore que certains 

puissent opter pour cette approche. On le fait en fonction d’un choix de vie qui, 

petit à petit - Oh combien lentement souvent ! - donne une cohérence croissante à 

tous les différents aspects de notre existence » (Pradervand, 1996 : 101).  

 Afin d’élaborer une typologie assez représentative de la simplicité 

volontaire, nous avons classifié les valeurs dans six domaines qui constituent 

l’ensemble des aspects de la vie. Pour chaque catégorie de valeurs, nous avons 

rattaché des modèles d’actions. Les données qui ont servi à la construction de cette 

catégorisation proviennent des auteurs suivants : Elgin et Mitchell (1977), 

Montagutelli (1986), Ray et Anderson (2001), Burch (2003) et Breen Pierce (2003).  

Tableau 1 . Typologie de la simplicité volontaire 

 

Domaines Valeurs Modèles d’actions 

Écologie 

Conscience 
écologique, 
interdépendance 
humain/nature, 
respect de 
l’environnement. 

En rapport à l’environnement en général : Privilégier la 
production des énergies renouvelables, réduire 
l’utilisation des ressources non-renouvelables, réduire à 
la source, réutiliser, recycler, composter, acheter en vrac 
pour réduire les emballages, etc.  
En rapport à l’habitation : réduire la taille des maisons, 
améliorer leur rendement énergétique, opter pour des 
matériaux écologiques, etc.  
En rapport au transport : réduire ou éliminer 
l’utilisation de la voiture, des véhicules de tourisme, des 
véhicules utilitaires de loisir, du transport aérien. 
Privilégier le transport en commun, collectif, le vélo, la 
marche. 
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Domaines Valeurs Modèles d’actions 

Économie 

Consommation 
responsable, 
autosuffisance, 
simplicité matérielle, 
désencombrement 
extérieur, 
philanthropie, finance 
éthique. 

Produire soi-même le plus d’objets de 
consommation possible : nourriture, vêtements, 
meubles, cadeaux, etc. Effectuer soi-même les 
principales tâches d’entretien et de réparation des biens 
meubles et immeubles, se désencombrer du matériel qui 
n’est plus utile, avoir une consommation limitée à la 
satisfaction des besoins essentiels, avoir une relation 
consciente et confortable avec l’argent : éviter 
l’endettement, le jeu, les excès ; faire des placements 
éthiques, des prêts communautaires, dons 
philanthropiques. 

Relations 
humaines et 
psychologie 

Partage, entraide, 
relations 
harmonieuses, non-
violence, plaisir, 
honnêteté, générosité, 
sens des 
responsabilités, 
respect de soi et des 
autres. 

Aimer, faire preuve de compassion et d’ouverture à 
l’autre, cultiver la tolérance et la communication non-
violente, apprendre à régler ses conflits intérieurs et 
ceux avec les autres, apporter de l’aide à ceux qui en ont 
besoin, partager avec les membres de sa famille ou de sa 
communauté : des objets, des savoirs. 

Santé 
globale 

Santé du corps et de 
l’esprit, bien-être, 
prévention, 
satisfaction au travail, 
avoir du temps. 

Avoir une saine alimentation, réduire la consommation 
de viande, avoir une alimentation biologique, frugale, 
végétarienne, faire de l’activité physique, avoir une 
bonne hygiène de vie, avoir recours aux médecines 
douces, réduire son temps de travail, consacrer plus de 
temps à soi, sa famille et sa communauté, choisir un 
travail qui permet l’accomplissement personnel et qui 
respecte ses valeurs, réduire les sources de stress. 

Social et 
politique 

Démocratie, 
coopération, justice 
sociale, solidarité, 
égalité entre tous les 
hommes, équité, 
décentralisation, à 
échelle humaine, 
esprit communautaire, 
engagement social. 

Agir pour la pérennité de l’humanité, se préoccuper des 
conditions humaines et environnementales de la 
fabrication des objets achetés, privilégier le commerce 
équitable et/ou local, promouvoir la démocratie, 
participer à des actions sociales et collectives pour la 
justice sociale, la paix, l’équité, etc., participer à des 
projets de coopération local ou international, faire du 
bénévolat, choisir de vivre en communauté (éco-villages 
par exemple) 

Spiritualité 

Sens et conscience de 
la vie, altruisme, 
aptitude à l’amour, 
authenticité, juste 
mesure, liberté, 
accomplissement 
personnel, intégrité, 
désencombrement 
intérieur, harmonie. 

Cultiver sa capacité d’attention et de la conscience du 
temps présent : méditer, pratiquer diverses activités 
reliées aux philosophies orientales ; faire son journal 
intime, participer à des activités de croissance 
personnelle, se rapprocher de la nature, entreprendre un 
processus de désencombrement intérieur, se cultiver, 
lire, réfléchir, se questionner avant de poser un geste, 
chercher l’équilibre et la juste mesure en toute chose et 
en tout temps. 
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 Il serait faux de croire que tous les adeptes de la simplicité volontaire ont 

adopté tous les comportements mentionnés. Le prochain chapitre permettra 

d’ailleurs de constater que ces partisans n’évoluent pas de la même manière ni au 

même rythme mais que leurs actions s’orientent selon les mêmes valeurs. Celles 

qui priment se rattachent à l’être plutôt qu’à l’avoir. Elles sont la voie de la survie 

de la planète, a mentionné un des managers les plus respectés de la planète, M. 

Maurice Strong, lors de la conférence sur l’environnement de Rio de Janeiro en 

1992.  

« Je suis convaincu qu’en dernière analyse, ce qui compte ce sont nos 
motivations les plus profondes, éthiques, morales et spirituelles. 
Toutes les grandes religions et philosophies ont enseigné la vie 
simple, l’amour du prochain, la coopération avec autrui. 
Aujourd’hui nous devons réaliser qu’il ne s’agit plus d’idées pieuses 
et impraticables, mais de nécessités concrètes pour notre avenir. À 
mon avis, la redécouverte de l’éthique et des spiritualités 
traditionnelles constitue la clé absolument indispensable à notre 
survie. Je ne parle pas de tout cela tous les jours, mais c’est ce que je 
pense.9 » (Cité par Pradervand, 1996 : 78) 

 

1.5 Conclusion 

 
 La lecture de nombreux textes sur le sujet a montré qu’il est ardu d’apporter 

une définition précise, unique et simple de la simplicité volontaire. Issue du 

concept de simplicité ou de frugalité promu par les grands philosophes et religieux 

d’une autre époque, elle est devenue pluraliste. Nous constatons tout de même une 

certaine évolution de sa représentation. À l’origine, Gregg a conceptualisé la notion 

de simplicité volontaire en mettant l’accent sur ses aspects spirituels : dispositions 
                                                 
9 Selon Pradervand, M. Strong a la réputation d’être, d'après une expression Nord-Américaine, un hard nosed 
businessman, un homme d’affaire ultra-réaliste. Il accordait cette entrevue au Journal de Genève. Il a été cité dans 
Humankind Advancing, 4(4) octobre 1993, Lockport, Nova Scotia (Canada) p. 13 
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intérieures, atteinte du but premier de notre existence, de nos aspirations 

profondes. Ce fondement présuppose que l’individu doit a priori trouver un sens à 

sa vie, pour ensuite écarter ce qui peut nuire à sa réalisation. La simplicité 

volontaire constitue le moyen privilégié car elle favorise cette simplification de la 

vie. Il importe de se rappeler que d’une part, Gregg vit en pleine révolution 

industrielle américaine, en 1936, à une époque où le fordisme fait son apparition et 

« où  la consommation marchande devient vraiment une consommation de masse, 

c’est-à-dire une consommation accessible à un plus grand nombre » (Langlois, 

2002a : 932). En fait, les techniques fordistes mises au point et appliquées aux États-

Unis ont favorisé l’augmentation de la productivité et des salaires nominaux, 

permettant du coup une croissance du pouvoir d’achat des ménages. D’autre part, 

Gregg étant d’allégeance quakerisme et un fidèle disciple de Gandhi, sa 

philosophie prône le pacifisme, la philanthropie et la simplicité des mœurs. Donc, 

le concept initial faisait référence surtout à la nécessité de rester en contact avec son 

intériorité et de se protéger de ce qui pouvait en détourner l’attention. Il n’était pas 

encore question de société de surconsommation ni de destruction de 

l’environnement mais de la capacité accrue et de la facilité nouvellement acquise 

de se procurer des biens matériels. Voilà ce que Gregg percevait comme un danger 

guettant les individus et qui pouvait les détourner de leur but existentiel. 

 Par la suite, les publications sur la simplicité volontaire, apparues à partir 

des années 1970, font de plus en plus référence à la société de consommation, voire 

de surconsommation. D’un côté, les auteurs intensifient leurs analyses sur le sujet 

et établissent de nouvelles corrélations entre les écueils sociétaux et les alternatives 

possibles de la simplicité volontaire. Et de l’autre, une partie de la population 

devient de plus en plus consciente et réalise aussi la relation effective entre les 

divers problèmes sociaux, économiques et environnementaux qui se multiplient et 
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le mode de vie qui prévaut. Par conséquent, entre les années 70-90, la simplicité 

volontaire se développe pour embrasser tous les domaines de la vie, avec une 

connotation particulière envers la consommation. Elgin en fait la première 

démonstration en 1977. Malgré les avertissements de plusieurs spécialistes et 

environnementalistes, la société évolue toujours plus intensément vers un 

capitalisme financiarisé et une mondialisation néolibérale. En cette première 

décennie des années 2000, le discours de la simplicité volontaire appelle plus 

fortement à une prise de conscience de son mode de vie et de ses conséquences sur 

tous les plans, individuels et planétaires. Il dénonce sérieusement l’impératif d’une 

croissance économique, promue par les grands dirigeants, et la consommation à 

outrance, en pointant particulièrement les conséquences écologiques majeures qui 

en résultent : réchauffement climatique, rareté de l’eau potable sur une grande 

surface de la planète,  pollution planétaire, diminution  des ressources naturelles, et 

plus encore. Certes, d’autres effets aussi néfastes sur les plans humains et 

économiques trouvent un écho chez les défenseurs de la simplicité volontaire. 

Cependant, présentement l’urgence environnementale est constamment remise à la 

une dans les grands médias. Cela interpelle plus activement la population. Nous 

avons constaté, notamment chez certains des participants à cette recherche, qu’il se 

développe manifestement une peur quant à la pérennité de la planète et de ses 

habitants.  

 Enfin, des éléments nouveaux s’intègrent à l’identification déjà complexe et 

plurielle de la simplicité volontaire. Il s’agit du concept de décroissance, bien 

développé en France mais peu connu au Québec. Celui-ci se distingue par le choix 

de diminuer volontairement la croissance économique, qui, de toute façon selon ses 

défenseurs, n’est plus compatible avec un avenir durable de la planète. Dû à la 

nouveauté et à la méconnaissance du concept,  d’autres peurs y sont liées telles que 
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la possibilité d’une récession, d’un chaos économique, de pertes d’emplois, etc. 

Celles-ci peuvent être justifiées, mais pour les tenants de la décroissance, c’est un 

passage obligé. 

 À la lumière de cette courte synthèse sur la progression du discours de la 

simplicité volontaire, et en prenant en compte les contextes historiques qui lui sont 

associés, comment peut-on représenter la simplicité volontaire le plus 

judicieusement possible? Le fondement spirituel de la simplicité volontaire tel que 

décrit par Gregg, voire la quête de sens de sa vie, constitue encore aujourd’hui son 

aspect le plus important à nos yeux. La simplicité volontaire pourrait être à la fois 

définie comme une philosophie de vie et un mode de vie car le second ne peut 

exister sans le premier. Tout être humain a besoin de balises auxquelles se référer. 

Étant donné que celles qui prévalent actuellement ne conviennent pas à tous, la 

simplicité volontaire en propose de nouvelles. De plus, nous constatons un 

relâchement des normes religieuses et des modèles traditionnels fortement imposés 

à une époque pas si lointaine. La religion et l’éducation rigoureuse du savoir-vivre 

et du savoir-être ont peu de place dans les modes de vie actuels. Cela confirme la 

lecture de Langlois sur les valeurs. « Les valeurs matérialistes ont accru leur 

importance dans l’ensemble de la société […] et parallèlement à leur montée, on 

observe une réelle désaffectation vis-à-vis des valeurs spirituelles » (Langlois, 

1990 : 925).   

 Par conséquent, la simplicité volontaire offre une étendue de possibles pour 

redonner un sens à la vie. L’individu entreprend au préalable un processus 

d’introspection, cherchant à reconnaître les sources de ses malaises et à trouver les 

meilleures solutions. Lorsqu’un acteur social choisit de vivre en fonction des 

principes de la simplicité volontaire, c’est parce qu’il a de fortes raisons de croire 

que c’est le chemin qu’il doit emprunter pour atteindre un mieux-être, il fait un 
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choix rationnel. Par analogie avec la pensée de Boudon, nous pouvons dire qu’elle 

répond à ses besoins (rationalité de type utilitaire), elle lui permet de réaliser ses 

objectifs de vie (rationalité de type téléologique), elle correspond à ses valeurs 

(rationalité de type axiologique) et elle rejoint ses idéologies (rationalité de type 

cognitif) (Dubois, 2000 :31). Les actions entreprises sont fondées sur ses croyances, 

à un moment défini, mais sur un mode évolutif et non statique.  

 À ce stade, et malgré tout ce qui précède, il nous est encore difficile de 

statuer sur une représentation juste de la simplicité volontaire. Cependant, nous 

voyons poindre des éléments qui nous mettent sur la voie de l’idéologie telle que 

décrite par Fernand Dumont. Il écrit notamment que : 

« les pratiques idéologiques délimitent des espaces historiques plus 

consistants, des situations qui concernent un mode original du devenir 

collectif (…) Pour les mouvements sociaux, fixer des alternatives ou des 

objectifs, c’est proposer à des individus d’instaurer, dans la mouvance de la 

plus vaste histoire, un cours spécifique du devenir ; c’est donner à celui-ci 

un foyer d’intelligibilité et rendre possibles des actions que l’on pourra 

évaluer par référence à ce foyer » (Dumont, 1974 : 103). 

 

Nous nous en tiendrons là pour le moment, préférant procéder à l’analyse du 

corpus avant de réfléchir plus en avant sur cette possibilité. 



 

 

 

 

CHAPITRE 2 : LES SIMPLICITAIRES D’ICI ET 

D’AILLEURS  

 

La simplicité volontaire peut être pratiquée 

immédiatement, par n’importe qui,  

et appliquée à tous les aspects de l’existence où il est 

possible de faire des choix.  
Mark A. Burch 

 

2.1 Introduction 

 
 En première partie, nous avons relaté brièvement l’histoire de la simplicité 

volontaire et puis, proposé quelques définitions qui lui sont attribuées. En regard 

de cet apport théorique, nous avons  terminé la première partie par la construction 

d’une typologie de la simplicité volontaire. Elle apparaît comme un guide pour les 

adeptes dans leurs choix de vie et leurs comportements. Elle réfère à une pluralité 

de valeurs, et propose des modèles d’actions dans tous les domaines de l’existence. 

Mais qui sont ces individus qui adoptent la simplicité volontaire ? Dans ce 

chapitre, nous chercherons dans un premier temps à distinguer les caractéristiques 

particulières les différenciant des autres acteurs dans la société actuelle.  Diverses 

études nous permettent d’élaborer des typologies, nous jetterons un regard sur 

quelques-unes d’entre elles.  

 Dans un deuxième temps, nous ferons un portrait du mouvement de  

simplicité volontaire dans le monde. Est-ce que cette philosophie de vie 

n’appartient qu’aux habitants des pays riches et développés ? Nous voulons 

constater l’ampleur de son développement et la façon dont elle s’incarne dans les 



44  

différentes cultures. Pour avoir accès à ces informations, nous utiliserons surtout le 

réseau Internet et des logiciels de traduction libres. Notre recherche a été effectuée 

sur quatre continents, dans près de vingt pays.  

2.2 Qui sont les adeptes de la simplicité volontaire ? 

 

 Pour décrire les adeptes de la simplicité volontaire, nous nous référons à des 

études scientifiques qui ont été réalisées dans différents pays. La première enquête 

empirique est l’œuvre de Duane Elgin et d’Arnold Mitchell, aux États-Unis, en 

1977. 

2.2.1 Une première enquête, Elgin et Mitchell, 1977. 

 
 Elgin et Mitchell ont élaboré la première typologie des adeptes de la 

simplicité volontaire, dans leur texte, Voluntary Simplicity, (1977), publié dans la 

revue CoEvolution Quaterly. Étant donné qu’il n’existait aucune recherche sur ce 

groupe d’individus à cette époque, ils ont présumé des caractéristiques des 

personnes vivant la simplicité volontaire en se basant sur des données 

démographiques des membres de groupes connexes tels que les 

environnementalistes, les consuméristes, les membres de mouvements axés sur les 

intérêts humains, etc. De plus, ils ont estimé le nombre d’individus par catégorie en 

fonction d’une variété d’études d’opinions effectuées au cours des deux années 

précédentes (Elgin et Mitchell, 1977 : 11) 

 Le tableau qui suit présente leur typologie des adeptes de la simplicité 

volontaire selon leur degré d’adhésion à cette idéologie et le nombre estimé 

d’adhérents, estimation se comparant à la population des individus adultes aux 

États-Unis en 1977. 
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Tableau 2 : Typologie des adeptes de la simplicité volontaire  

d’Elgin et Mitchell, 1977 

 

Full Voluntary Simplicity 
(Simplicitaire intégral) 

Partial Voluntary Simplicity 
(Simplicitaire partiel) 

4-5 millions d’individus 
(3% de la population adulte) 

8-10 millions individus 
(6 % de la population adulte) 

Groupe 1 : 
Groupe hétérogène de 
familles et d’individus 
qui ont opté pour la 
simplicité volontaire 
afin de changer de vie 
pour des raisons 
fortement personnelles 
et spécifiques.  

Groupe 2 : 
Jeunes adultes plus 
militants, dont les 
motivations sont plus 
philosophiques, et 
qui cherchent à 
promouvoir les 
valeurs de la 
simplicité volontaire. 

 
Des adultes urbains de race blanche, d’âge 
moyen et de classe moyenne, qui adhèrent et 
agissent en partie selon les valeurs et les 
modèles d’action de la simplicité volontaire. 

Sympathizer toward Voluntary 
Simplicity 

(Sympathisant de la simplicité 
volontaire) 

Indifferent, Unaware or Opposed to 
Voluntary Simplicity 

(Indifférent, ignorant ou opposé à la 
simplicité volontaire) 

60-70 millions d’individus 
(environ 40% de la population adulte) 

Plus de 80 millions d’individus 
(50% de la population adulte) 

 
 
Ces personnes sympathisent avec plusieurs 
valeurs de la simplicité volontaire mais 
n’agissent pas en fonction de cette sympathie. 

� 
Des individus qui 
vivent une situation 
de pauvreté et qui 
s’opposent à la 
simplicité volontaire 
car ils refusent de 
renoncer à un accès à 
la richesse. 

� 
Des individus très 
orientés vers la 
réussite, le pouvoir et 
l’argent. Ils s’opposent 
à la simplicité 
volontaire qui 
représente une menace 
à leur style de vie. 

 

Dans la catégorie Full Voluntary Simplicity, Elgin stipule que les personnes du 

groupe 1 ont participé activement durant quelques années ou décennies au monde 

de la consommation, qu’il appelle « le courant dominant. » Par la suite, diverses 

raisons telles que le désir d’échapper à la course folle, une désillusion personnelle, 

des ennuis au travail, le désir de vivre une vie moins plastique, moins artificielle, 

etc., les ont amenés à changer de mode de vie et opter pour la simplicité volontaire. 
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Ils sont peu nombreux mais constituent tout de même un modèle à imiter pour les 

autres. L’auteur mentionne que ce groupe peut être grandement important. 

 

Le deuxième groupe d’adeptes de cette même catégorie est décrit avec plus 

de détails par Elgin. Il se compose de jeunes hommes et femmes, âgés entre 20 et 30 

ans, surtout célibataires (sans exclure que de jeunes familles puissent en faire 

partie), de race blanche, de classes moyennes ou supérieures et exceptionnellement 

bien éduqués. Ils sont soient étudiants avec un revenu de moins de 5 000$ annuel, 

ou gagnent plus de 15 000$ par année. Ils résident pour la majorité en milieu 

urbain, quoique plusieurs aimeraient vivre dans une petite ville ou à la campagne. 

 

 En outre, l’ensemble des adeptes complets préfèrent le jardinage biologique, 

le recyclage, l’alimentation naturelle, les vêtements simples, le vélo comme moyen 

de transport pour aller travailler, les vacances avec sac à dos, la méditation et 

autres activités de croissance personnelle. 

 À la demande du Stanford Research Institute, et dans le but de vérifier leurs 

estimations, les deux chercheurs ont entrepris une enquête empirique en publiant 

dans le CoEvolution Quaterly, en même temps que l’article mentionné 

précédemment, un questionnaire portant sur la simplicité volontaire. L’objectif 

principal était de dresser un premier portrait des caractéristiques générales des 

adeptes. Les lecteurs étaient invités à y répondre de façon volontaire et le 

questionnaire était retourné par la poste aux chercheurs. Ils ont reçu deux cent 

(200) questionnaires-réponses provenant des 41 états américains et de quelques 

provinces canadiennes. Cent quatorze (114) d’entre eux ont servi à établir les 

premières données empiriques sur le sujet dont voici les résultats : 
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▫ Degré d’adhésion : 38% s’identifiaient comme des adeptes vivant 
complètement la simplicité volontaire, 58% en tant qu’adeptes partiels et 4% 
comme sympathisants ; 

▫ Âge et sexe : 55% avaient 30 ans ou moins et 45 % plus de 30 ans. Aucun 
répondant n’avait moins de 18 ans. Il s’agit en majorité des jeunes issus du 
« baby boom » de l’après-guerre. Un peu plus d’hommes que de femmes ont 
répondu, soit 60% d’hommes et 40% de femmes.  

▫ Statut et nationalité : Environ 38% des répondants étaient mariés, 43 % 
célibataires et 19 % en union de fait, tous de race blanche.  

▫ Revenu : Les chercheurs n’ont pu établir une classification précise des 
revenus des adeptes car même si la plupart des répondants ont spécifié leurs 
revenus individuels, certains avaient inclus le revenu du (de la) conjoint(e). 
Les résultats obtenus étaient disproportionnés par rapport aux moyennes 
nationales en termes de revenu des familles et celui des individus 
célibataires ou chef de famille monoparentale. Cependant, une découverte 
jugée très intéressante par les chercheurs réside dans le pourcentage 
d’adeptes de la simplicité volontaire provenant de familles de la classe 
moyenne c’est-à-dire 75% des répondants, 25% ont vécu dans des familles 
gagnant 25 000$ et plus par année (classe élevée) et moins de 5% étaient de 
familles à bas revenu. 

▫ Éducation : Les répondants étaient hautement éduqués. Environ 70% de 
ceux-ci avaient complété quatre (4) années ou plus d’études supérieures 
alors que la moyenne nationale se situait à environ 13% de la population 
adulte. Un constat particulièrement remarquable est le nombre de 
répondants ayant obtenu leur diplôme de maîtrise (environ 16%) et de 
doctorat (autour de 10%). Ce fait suggère aux chercheurs une forte 
corrélation entre la simplicité volontaire et le niveau d’éducation. 

▫ Lieu de résidence : 35% des répondants s’identifiaient comme résidents à la 
campagne, 11% vivait dans une petite ville de milieu rural avec moins de 
10 000 habitants, 23% indiquait vivre en banlieue dans une ville de moins de 
100 000 âmes, 13% habitait dans une petite ville (entre 100 000 et 500 000 de 
population) et finalement, 17% provenait d’une grande ville de plus de 
500 000 personnes. 

▫ Croissance personnelle : En ce qui concerne les diverses pratiques de 
croissance personnelle telles que la religion traditionnelle, la méditation, la 
psychothérapie, le développement de son potentiel humain, etc., environ 
50% des répondants ont dit pratiquer une forme ou une autre de méditation. 
Le tiers était impliqué dans un autre processus de croissance intérieure 
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comme le biofeedback10 et le quart dans une activité de développement du 
potentiel humain tel que la Gestalt thérapie11. Approximativement 15% des 
individus indiquaient une implication dans les religions traditionnelles. Il 
ressortait de ces résultats à l’époque une tendance marquée pour des 
pratiques de croissance personnelle et de spiritualité différentes de celles 
plus traditionnelles. Ces processus semblaient être en corrélation avec le 
changement de mode de vie que représente la simplicité volontaire. 

▫ Support : Environ la moitié des répondants ont indiqué qu’ils recevaient un 
certain soutien dans leur processus de croissance et approximativement 22% 
disaient être tolérés ou recevoir beaucoup de soutien de leurs amis et de la 
communauté. Cependant, Elgin et Mitchell stipulent, après une analyse plus 
précise des réponses, que la plupart des personnes se sentaient tolérées par 
une grande partie de la communauté et supportées par un groupe un peu 
plus petit d’amis dans leur processus de croissance intérieure. 

 
  

 Nous considérons que ces premières données sur les caractéristiques des 

gens vivant la simplicité volontaire constituent une base de référence pertinente. 

Elles serviront à étayer l’analyse que nous ferons de notre corpus et à comparer les 

résultats. En outre, il sera intéressant de constater si des changements se sont 

produits au cours des trente dernières années en termes de caractéristiques des 

                                                 
10 « Le biofeedback (parfois appelé biorétroaction ou rétroaction biologique) est une application de la 
psychophysiologie, une discipline qui étudie les liens entre l’activité du cerveau et les fonctions 
physiologiques. En d’autres mots, il s’agit de la science de l’interaction « corps-esprit ». Les 
psychophysiologistes s’intéressent à la façon dont les émotions et les pensées affectent l’organisme et, à 
l’inverse, comment la perception des signaux transmis par le corps peut influencer les attitudes et les 
comportements. »  
(http://www.passeportsante.net/fr/Therapies/Guide/Fiche.aspx?doc=biofeedback_th) 
11 « La Gestalt thérapie est à la fois une science, avec des outils d'analyse rigoureux, et un art de vivre 
puisqu'elle contribue à rendre la vie plus harmonieuse et variée ; elle est surtout une psychothérapie, c'est-à-dire 
une démarche permettant, dans un cadre donné, d'explorer des difficultés existentielles. On classe à juste titre 
la Gestalt dans le courant des psychothérapies humanistes. Son originalité n'est pas dans ses techniques mais 
plutôt dans son objectif : élargir le champ de nos possibles, augmenter notre capacité d'adaptation à des êtres 
ou des environnements différents, restaurer notre liberté de choix. Elle place le client comme acteur du 
changement, et la relation comme moteur de ce changement. Ce qui se passe entre le client et son thérapeute 
est à l'image de ce que la personne crée comme forme de contact dans son quotidien. La Gestalt développe le 
sens de la responsabilité et de l'autonomie, réhabilite le ressenti émotionnel, trop souvent encore censuré par 
la culture occidentale. Elle développe une perspective cohérente de l'être humain, en relation dans un champ 
social, intégrant ses cinq dimensions principales : sensorielle, affective, intellectuelle, sociale et spirituelle. » 
(http://www.medecines-douces.com/gestalt/index.html)  
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adeptes de la simplicité volontaire, et d’analyser l’évolution survenue s’il en est 

une. 

2.2.2 Quelques autres typologies 

 

 La seconde présentation des adeptes de la simplicité volontaire est proposée 

par Dorothy Leonard-Barton (1981), assistante-professeure au Massachusetts 

Institute of Technology (M.I.T). Elle s’est intéressée particulièrement à la relation 

entre les comportements axés sur la conservation de l’énergie et les comportements 

des simplicitaires. Elle a conçu une échelle de mesure comportant dix-huit items en 

lien avec des comportements associés à la simplicité volontaire et à la conservation 

de l’énergie tels que faire de la bicyclette, recycler, récupérer, etc. Pour déterminer 

les caractéristiques sociodémographiques des adhérents à ce mode de vie, elle a 

compilé les données de ceux ayant obtenu les pointages les plus élevés. 

 Pour Leonard-Barton, les adeptes de la simplicité volontaire regroupent 

surtout des individus qui font le choix de consommer peu et de dépenser peu de 

ressources énergétiques mais qui sont financièrement capables de se permettre un 

mode de vie plus luxueux. Donc, elle considère que ces personnes proviennent des 

classes sociales moyennes et supérieures. D’après les résultats obtenus, les jeunes 

adultes sont plus actifs dans les mouvements écologiques et de conservation de 

l’énergie. Elle constate de plus une corrélation positive entre le niveau d’éducation 

et l’index de mesure de la simplicité volontaire. Ainsi, les simplicitaires possèdent 

un niveau élevé de scolarité. Enfin, ces acteurs cherchent d’une part, à minimiser 

leur dépendance aux grandes institutions qu’ils ne peuvent contrôler : le 

gouvernement, les compagnies pétrolières, les multinationales agro-alimentaires, 

etc, et d’autre part, à maximiser leur harmonie avec la nature.  
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 Une longue entrevue avec les individus ayant atteint les pointages les plus 

élevés lui a permis de connaître et de comprendre leurs motivations à vivre selon 

les principes de la simplicité volontaire. Elle classe ces adeptes en trois groupes : 

Tableau 3 : Typologie des adeptes de la simplicité volontaire  

de Leonard-Barton, 1981 

Type Caractéristiques 

« Conservers » 
(Conservateurs 

ou économiseurs) 

Personnes issues de familles ayant une très forte aversion pour le gaspillage 
de toutes sortes ; 
- peuvent avoir vécu dans un pays en voie de développement ou 
expérimenter la pauvreté dans leur jeunesse ; 
- la conservation ou l’économie des ressources est leur manière de vivre 
pour une question d’économie ; 
- la frugalité fait partie de leur coutume. 

« Crusaders » 
(Militants) 

Personnes issues de familles ayant une éthique rigoureuse pour la 
conservation des ressources et un sens profond des responsabilités sociales ; 
- se voient comme un modèle et tendent à informer ou éduquer la 
population sur la diminution des ressources ; 
- ils sont assez auto-suffisants (jardinage, mise en conserve, fabrication de 
meubles, etc),  
- servent souvent de référence aux autres et mettent en place des activités 
collectives pour le voisinage (ex : cuisine collective, coopérative,  etc). 
 
 

« Conformists » 
(Conformistes) 

Personnes qui s’engagent dans la simplicité volontaire pour des raisons 
moins bien définies ; 
- les individus vont adopter certains comportements seulement (ex : 
récupérer de façon très consciencieuse, diminuer la consommation de 
viande mais ne pas acheter usagé) ; 
- certains sont motivés par un sentiment de culpabilité face à leur relative 
richesse, d’autres sont influencés par des adeptes de la simplicité volontaire 
de leur entourage ; 
- leur motivation à vivre la simplicité volontaire dépend de leur milieu de 
vie : tant que celui-ci démontre une forte cohésion et une grande conscience 
écologique, ils vont poursuivre mais s’ils sortent de ce milieu, ils risquent de 
cesser les comportements adoptés dans leur pratique de la simplicité 
volontaire. 

 
Finalement, pour Leonard-Barton, les comportements des adeptes de la simplicité 

volontaire reposent manifestement sur des convictions personnelles de devoir 
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réduire la consommation de l’énergie et sur des intérêts probants pour des 

technologies et des énergies alternatives. 

 Une troisième représentation des adeptes de la simplicité volontaire 

provient du sociologue américain, Amitai Etzioni (1999 et 2004). Ce dernier 

présente la simplicité volontaire comme une alternative de vie qui a été proposée 

depuis l’avènement du capitalisme et qui gagne régulièrement en popularité. L’axe 

de son étude, réalisée en 1997 et rééditée à quelques reprises (1999-2004), porte 

particulièrement sur le sens sociologique de ce mode de vie en tant que 

contreculture au courant capitaliste et à la société de surconsommation. La 

classification proposée est basée sur l’intensité des adeptes à simplifier leur vie. 

L’auteur observe trois niveaux d’intensité qui s’échelonne d’un niveau modéré, à 

une forte simplification jusqu’à la simplification complète de son mode de vie. 

Tableau 4 : Typologie des adeptes de la simplicité volontaire d’Etzioni, 1997 

 

Type Définition Caractéristiques 

« Downshifters » 
(Adeptes qui 

réduisent 
partiellement leur 

niveau de vie) 

Forme modérée de la 
simplicité volontaire qui se 

traduit par une 
simplification partielle 

dans certains domaines de 
la vie, particulièrement 

dans la consommation et le 
travail. 

2 types : 
1) Personnes financièrement à l’aise qui 
volontairement, renoncent à acheter 
certains biens tout en conservant leur style 
de vie riche orientée vers la consommation. 
Les changements de comportements 
adoptés sont restreints, sélectifs et tendent 
parfois à être ostentatoires. 
2) Personnes de la classe moyenne ou des 
professionnels qui adoptent par choix et 
par conviction certains comportements 
reliés aux caractéristiques de la simplicité 
volontaire. 
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Type Définition Caractéristiques 

Strong 
Simplifiers 

(Simplicitaires 
sérieux) 

Forme plus engagée de la 
simplicité volontaire qui se 
traduit par une réduction 

choisie du revenu. 

Groupe incluant des personnes de tous les 
milieux qui simplifient leur vie en 
réduisant leur revenu volontairement et de 
façon significative pour avoir une vie plus 
simple, moins stressante et octroyer plus de 
temps à leur famille, les loisirs, des activités 
intellectuelles et créatives. Par exemple : 
renoncer à des emplois très bien rémunérés 
ou à des promotions ou encore choisir une 
retraite hâtive. 

Holistic 
simplifiers 

(Simplicitaires 
complets) 

 

Forme globale de la 
simplicité volontaire qui se 
traduit par un ajustement 

complet de la vie à 
l’éthique de cette 

idéologie. 

Personnes considérées comme les vrais 
adeptes de la simplicité volontaire car 
motivées par une philosophie qui s’articule 
de façon cohérente à tous les aspects de 
leur vie. La réduction de leur 
consommation est plus grande et elle est 
motivée par des valeurs sociales, éthiques 
et écologiques. Ces personnes vont choisir 
leur milieu de vie, faire partie  d’un groupe 
organisé, ou  vivre la simplicité volontaire 
de façon individuelle mais entièrement. Le 
groupe organisé rassemble les acteurs 
sociaux autour d’un programme 
d’initiation ou de formation en 9 étapes, 
accompagné d’un guide. Il publie 
également des bulletins mensuels. 

 
 L’auteur ajoute par ailleurs que la simplicité volontaire représente une 

nouvelle culture qui propose deux avenues comme source de satisfaction. Primo, 

elle suggère l’évitement délibérée d’une quête croissante de consommation et 

d’abondance matérielle. Secondo, elle favorise la création de projets personnels et 

sociaux orientés vers d’autres buts non-matérialistes. Effectivement, « les adeptes 

de la simplicité volontaire trouvent leur satisfaction dans le fait qu’ils ont choisi un 

style de vie simple et sont fiers de leur choix. » (Etzioni, 1999 : 116). Ils apprennent 

à cultiver d’autres champs d’intérêt plus enrichissants tel que la participation à la 

vie publique ou à la vie communautaire, les sports, les activités culturelles, 

l’observation et la communication avec la nature, etc. Etzioni ajoute que parfois des 

personnes retombent dans la culture de consommation, surtout lorsque leur 
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changement de mode de vie est tributaire d’un niveau élevé d’endettement. Une 

attitude de surconsommation ou de consommation impulsive ne peut s’arrêter 

d’un coup. Une aide de transition, un support psychologique est nécessaire pour 

comprendre un tel comportement et modifier son rapport à la consommation. La 

conversion est effective lorsque l’acteur social développe d’autres sources 

significatives de satisfaction et qu’il est en contrôle de sa consommation.  

 Un quatrième portrait des adeptes de la simplicité volontaire est proposé 

par Margaret Craig-Lees et Constance Hill, chercheures de deux universités 

australiennes. Leur étude, intitulée  Understanding Voluntary Simplifiers (2002), 

compare des adeptes et des non-adeptes de la simplicité volontaire. Contrairement 

aux analyses citées précédemment qui avaient toutes eu recours à des échelles de 

mesures quantitatives, Craig-Lees et Hill ont choisi une méthode qualitative à 

questions ouvertes. Elles se sont plus intéressées à la signification et à l’importance 

que les répondants attribuaient aux différents aspects de la vie ou à des objets 

qu’ils possédaient, qu’ils soient adeptes ou non de la simplicité volontaire. Elles ont 

constitué leur échantillon à partir des caractéristiques les plus mentionnées dans la 

littérature soit : 

1. Gagner un revenu élevé, soit au minimum de 80K$ australien (environ 
72 000 $ CAN) 

2. Avoir des qualifications universitaires (être bien scolarisé) 
3. Être âgé entre 40 et 55 ans (être un baby boomer) 
 

Par la suite, les chercheures ont établi un code de classification afin de différencier 

les deux groupes parmi l’échantillon. Ainsi, pour être identifié comme un adepte 

de la simplicité volontaire, les répondants devaient correspondre aux trois critères 

suivants : 
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1. Être une personne qui, consciemment, cherche à garder sa consommation de 
produits au strict minimum ; 

2. Être une personne qui est orientée vers les autres, qui est concernée par le 
bien-être d’autrui, et qui est engagée dans des activités qui améliorent la 
qualité de vie des autres ; 

3. Être une personne qui veut et qui a atteint une harmonie entre le travail, la 
famille, les amis et ses autres intérêts; quelqu’un qui est concerné par 
l’environnement et qui agit activement par des comportements écologiques; 
quelqu’un qui a réalisé son objectif spirituel ou qui travaille dans ce but; 
quelqu’un qui s’efforce activement à atteindre un bien-être psychologique. 

 

Le prochain tableau présente les principales différences entre les deux groupes en 

fonction des items établis. 

Tableau 5 : Typologie des adeptes de la simplicité volontaire  

de Craig-Lees et Hill, 2002 

 

Items Adeptes Non-adeptes 

Ce qu’ils considèrent 
important dans leur 

vie. 
(les 5 premiers choix) 

Famille, individu, relations 
humaines et communautaires, 
environnement, religion / 
spiritualité. Le travail est 
important lorsqu’il apporte des 
bénéfices significatifs pour soi et 
les autres mais n’est pas central 
dans leur vie. 

Famille, travail (il est central 
dans leur vie  et procure la 
sécurité), santé, amis, 
sécurité. 

Ce qu’ils voudraient 
changer dans leur vie 
(les 5 premiers choix) 

Augmenter la qualité de la vie en 
haussant le salaire des employés, 
diminuer les heures de travail, 
réaliser davantage leurs priorités, 
s’engager plus dans la 
communauté et les groupes 
écologiques, passer plus de temps 
avec la famille. 
 

Améliorer leur situation 
financière et leur 
investissement, déménager 
dans une maison plus grosse 
et plus confortable, avoir une 
meilleure voiture, voyager 
plus, travailler moins. 

Ce qu’ils considèrent 
important au sujet de : 

Leur résidence : 

Préfère comme environnement 
l’ambiance de la campagne et le 
communautaire; des matériaux 
naturels, présence d’un jardin, 
faire ses rénovations, attachement 
plus sentimental à leur demeure. 

Préfère une localisation qui 
permet de bénéficier des 
facilités de la ville, parlent de 
leur maison en termes 
d’investissement et de bon 
achat. 
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Items Adeptes Non-adeptes 

Leurs meubles : 

Plus attachés à leurs meubles qui 
ont une valeur symbolique : faits 
à la main ou transmis par des 
êtres chers. 

Leurs meubles doivent être 
coordonnés selon les styles et 
les couleurs. 

Leur voiture : 

Accordent plus d’importance à la 
fiabilité, la fonctionnalité et la 
nécessité d’en posséder une 
quoique certains se sentent 
prisonniers de leurs autos. 

Intéressés par le confort et la 
qualité de la marque. 

Leurs activités : 
Lecture, jardinage, activité 
artistique, rénovation. 

Voyage, théâtre, restaurant, 
jouer au golf, au football et 
faire du surf. 

Les critères considérés 
lors des achats : 

La qualité, la fraîcheur et le prix, 
comment le produit est fabriqué, 
aliments biologiques ou 
macrobiotiques, sans emballage, 
marque australienne, respect de 
l’environnement, aliments non-
transformés, matériaux recyclés.  

La qualité et le prix,  
le statut de la marque. 

 

Les auteurs ont découvert trois motivations sous-jacentes à la diminution de la 

consommation des adeptes de la simplicité volontaire. Ces raisons sont d’ordre 

environnemental, spirituel et individuel. Les adeptes qui sont plus motivés par les 

aspects environnementaux et spirituels vont faire plus d’achats de produits usagers 

tels que les meubles, les voitures, les livres, les vêtements, tandis que l’autre 

groupe est porté tout simplement à moins dépenser.  

 Une cinquième étude effectuée en 2006 par une équipe de chercheurs du 

Royaume-Uni démontre la présence d’un groupe intermédiaire de simplicitaires : 

les adeptes débutants (traduction libre de Beginner voluntary simplifiers) (Mc 

Donald, Oates, Young et Hwang, 2006 : 515). Se basant sur des publications autant 

théoriques que scientifiques, les auteurs soulignent que les adeptes de la simplicité 

volontaire ne peuvent se diviser seulement en deux groupes, les adeptes et les non-

adeptes, ceux-ci étant trop extrémistes pour inclure la totalité de la population. En 

fait, alors que la première catégorie est constituée « des individus qui mènent une 
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vie anti-consommatrice soutenue par un rejet philosophique (ou peut-être 

religieux) des normes de la société capitaliste » (Mc Donald, Oates, Young et 

Hwang, 2006 : 524-525), la seconde regroupe des personnes n’ayant pas ou très peu 

adopté de pratiques reliées à la simplicité volontaire ou du moins, à la 

consommation durable. Entre ces deux pôles existe un grand nombre d’individus 

dont les comportements sont plus nuancés. Certains peuvent par exemple mettre 

en pratique actuellement quelques caractéristiques de la simplicité volontaire, sans 

s’engager complètement ou s’être convertis à ce style de vie. Les auteurs 

considèrent que la majorité des individus des sociétés occidentales se retrouvent 

dans cette catégorie.  

 En faisant une relecture de quelques publications sur le sujet (Elgin et 

Mitchell, 1977 ; Valaskasis et al., 1977, 1979 ; Leonard-Barton, 1981 ; Etzioni, 1998, 

1999 et 2004 ; Schor, 1998 ; Shaw et Newholm, 2003 ; Moisander et Pesonen, 2002 ; 

Hamilton, 2003), Mc Donald et al ont constaté que tous ces auteurs avaient établi 

des typologies des adeptes de la simplicité volontaire mais, d’une certaine façon, 

chacun à sa manière sans toujours tenir compte des recherches antérieures. 

Certains ont utilisé la dichotomie que l’on connaît, d’autres ont identifié des 

groupes intermédiaires. Il résulte de leur analyse une nouvelle approche qu’ils 

situent sur un continuum regroupant toute l’étendue des styles de vie (ou de 

consommation) et sur lequel existe un mouvement de va-et-vient entre chaque 

catégorie. À chaque extrémité se trouvent les adeptes et les non-adeptes de la 

simplicité volontaire. Au centre, s’insère le groupe d’adeptes débutants que les 

chercheurs ont subdivisé en trois : la simplification accidentelle, la simplification 

partielle et les apprentis simplicitaires.  
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Figure 1 : Représentation d'un continuum de la simplicité volontaire 

 

1. Les non-adeptes : Ce premier pôle a déjà été défini précédemment. Dans le 
cadre de l’étude mentionnée, il regroupe les catégories suivantes :  
▫ La société de gaspillage (Squander society) et la société statu quo de Valakakis 

et al., 1977 
▫ Les indifférents, ignorants et opposés et les sympathisants de Elgin et 

Mitchell, 1977 
▫ Les rétrogrades (Downshifters) de Etzioni, 1998 
▫ Les conformistes de Leonard-Barton, 1981 

 
2. Les adeptes débutants ( Beginning voluntary simplifiers ) : Cette catégorie 

centrale regroupe de multiples variantes d’adeptes dont les comportements de 
simplification dépendent de causes ou de motivations très diverses. Pour s’y 
retrouver, les auteurs ont constitué trois sous-groupes : 

 
▫ La simplification accidentelle : La première subdivision concerne les 

individus qui expérimentent des aspects de la simplicité volontaire sans en 
partager les motivations éthiques et environnementales. Nous pouvons 
inclure ici les personnes à faible revenu et les personnes qui posent des 
gestes semblables aux adeptes de la simplicité volontaire mais pour des 
considérations  différentes.  

 
▫ La simplification partielle : Une deuxième catégorie s’applique aux acteurs 

sociaux qui ont choisi de modifier une partie seulement de leur 
comportement. Il est possible que ces personnes décident de cheminer 
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davantage vers le pôle « adeptes complets » ou de retourner vers l’autre 
extrémité. Ils peuvent aussi opter pour ce type de simplification et y rester. 

 
▫ Les apprentis simplicitaires : Le troisième sous-groupe représente les 

personnes qui sont en apprentissage de la simplicité volontaire. Ils ont été 
non-adeptes et ils procèdent à un changement de style de vie dans le but de 
vivre pleinement la simplicité volontaire. 

 

Ils estiment que ce groupe représente une voie importante dans la promotion de la 

consommation durable et dans la construction  d’un processus de changement vers 

la simplicité volontaire. Pour faire référence aux recherches mentionnées, nous 

retrouvons dans cette catégorie : 

▫ Les conservateurs de Leonard-Barton, 1981 
▫ La société de croissance avec modération (Growth with conservation society) et 

la société avec stabilité de la richesse (Affluent stable state society) de 
Valaskakis et al., 1977 

▫ Les simplicitaires sérieux (Strong simplifiers) de Etzioni, 1998 
▫ La consommation maintenue (Maintained consumption) de Shaw et 

Newholm, 2002 
▫ Le simplicitaire superficiel (Shallow voluntary simplifiers), de Zavestoski, 2002 
▫ Le Downshifter, de Schor, 1998 
▫ Les simplicitaires moins engagés (Less committed simplifiers), de Huneke, 

2005 
▫ Les simplicitaires partiels (Partial simplifiers), de Elgin et Mitchell, 1977 
▫ Le consommateur vert socialement acceptable (Socially acceptable green 

consumer), de Moisander et Pesonen, 2002 
 

3. Les adeptes complets : Ce dernier groupe est constitué des personnes qui ont 
rejeté le mode de vie de consommation pour valoriser les concepts décrits par 
Elgin et Mitchell (1977). Ils vivent à contre-courant de la société. Leurs 
motivations et leurs préoccupations dépassent leur bien-être personnel et celui 
de leur famille. Parmi les études citées précédemment, nous les retrouvons 
dans : 
▫ La consommation réduite (Reduced consumption), de Shaw et Newholm, 2002 
▫ Les Downshifters, de Hamilton, 2003 
▫ Les simplicitaires complets (Full voluntary simplifiers), de Elgin et Mitchell, 

1977 
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▫ Les simplicitaires plus engagés (More committed simplifiers), de Huneke, 2005 
▫ Les simplicitaires complets (Holistic simplifiers), de Etzioni, 1998 
▫ Les militants (Crusaders), de Leonard-Barton, 1981 
▫ La société boudhiste (Buddhist society), de Valaskakis et al., 1977 
▫ Le consommateur vert volontairement simple (Voluntary simple green 

consumer), de Moisander et Pesonen, 2002 
 

Mc Donald et al. précisent que ce concept n’a pas été étudié empiriquement. Pour 

l’opérationnaliser, il s’avère important d’établir des critères distinctifs pour chacun 

des sous-groupes. Un travail de synthèse qui n’est pas une sinécure si l’on 

considère la variété d’approches développées à ce jour. D’ailleurs, tous les auteurs 

s’entendent pour dire que la simplicité volontaire ne réfère pas à un phénomène 

simple  mais à un ensemble complexe d’attitudes, de tendances et de changement 

dans les objectifs et les modes de vie. Cependant, il serait opportun aussi de 

convenir des caractéristiques qui identifient un adepte de la simplicité volontaire, 

qu’il soit complet ou partiel. Il importe de tenir compte de la complexité du 

phénomène afin d’établir une typologie globale qui ne met pas l’accent sur un 

aspect en particulier. Par exemple, McDonald et al. ont fait référence à seulement 

deux valeurs de la simplicité volontaire,  les motivations éthiques et 

environnementales, pour déterminer que tels adeptes pouvaient être classés dans 

tel sous-groupe. Nous avons montré au chapitre précédent que la simplicité 

volontaire englobe beaucoup plus large en ce qui concerne les domaines de la vie, 

les valeurs et les motivations de choisir ce mode de vie. D’un autre côté, cette 

proposition de Mc Donald et ses collègues, qui considère à la fois une multitude 

d’adeptes de la simplicité volontaire et un mouvement de ceux-ci sur le continuum, 

entre les différentes catégories, se rapproche davantage de la vraie nature de la 

simplicité volontaire, c’est-à-dire un cheminement, « une démarche positive : nous 

nous y engageons pour nous consacrer à nos véritables priorités et organiser notre 

vie en fonction de celles-ci » (Burch, 2003 : 25).  Elle rejoint aussi, en partie du 
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moins, la première typologie établie par Elgin et Mitchell (1977)  laquelle classifiait 

l’ensemble des individus en fonction de leur degré d’engagement dans la simplicité 

volontaire.  En ce qui concerne les caractéristiques démographiques, les enquêtes 

consultées fournissent peu de données empiriques à ce sujet. Celles acceptées dans 

la communauté scientifique indiquent que les adeptes sont majoritairement bien 

éduqués, de milieu social aisé et de l’âge des baby-boomers. 

2.3 La simplicité volontaire au Québec et au Canada 

 

 Nous avons vu que les adeptes de la simplicité volontaire pouvaient être 

catégorisés de différentes façons. Il ressort aussi de cette analyse que les individus 

vivent la simplicité volontaire à des niveaux différents d’intégration et pour 

diverses raisons. Cependant, le point de convergence réside dans les valeurs 

auxquelles ils adhèrent. Pour faire suite à cela, nous allons explorer l’étendue du 

mouvement de simplicité volontaire au niveau mondial. Où trouve-t-on des 

simplicitaires et qu’ont-ils mis en place pour vivre et partager leur philosophie de 

vie ? Notre exploration débute au Québec et se poursuit au Canada. 

 « Beaucoup de gens, au Québec, pratiquent une forme ou l’autre de ce qu’on 

appelle « la simplicité volontaire », souvent sans même lui donner un nom. Que ce 

soit dans le domaine de l’habitation, du transport, du travail, de l’alimentation ou 

de la consommation par exemple, ces gens cherchent à simplifier leur vie, à vivre 

plus écologiquement, à être plus heureux avec moins, à retrouver du contrôle sur 

leur vie ou à se donner le temps de vivre » (Dominique Boisvert, 2000)12. Toutes ces 

personnes ne ressentent pas nécessairement le besoin d’être reliées à une 

                                                 
12 Extrait de « Pourquoi un Réseau Québécois pour la simplicité volontaire », texte de Dominique Boisvert 
publié dans le Bulletin Simpli-Cité, Vol. 1, No. 1, Été 2000. Source : 
http://www.simplicitevolontaire.org/rqsv/bulletin_1-1.htm#pourquoi 
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organisation. Cependant, plusieurs trouvent parfois difficile de maintenir un mode 

de vie à contre-courant de la majorité. Pouvoir être en lien, virtuel ou physique, 

avec d’autres personnes partageant les mêmes valeurs apporte réconfort et 

motivation. Au Québec, il existe trois formes d’organisations. La première est 

d’instance provinciale : il s’agit du Réseau québécois pour la simplicité volontaire 

qui joue le rôle de carrefour d’échanges et d’informations auprès des adeptes de la 

simplicité volontaire. La seconde est constituée des groupes régionaux de 

simplicité volontaire alors que la troisième est formée des réseaux d’échanges par 

Internet, un moyen de communication qui se développe de plus en plus et qui 

occupe une place non négligeable dans l’espace social. 

2.3.1 Le Réseau Québécois pour la simplicité volontaire 

 

 Celui qui est à l’origine du Réseau québécois pour la simplicité volontaire 

est le Dr Serge Mongeau. Ce médecin, engagé depuis longtemps dans les luttes 

sociales,13 représente pour les Québécois  l’homme qui a fait naître la simplicité 

volontaire au Québec. La connaissance et l’apprentissage de cette philosophie de 

vie, la prise de conscience individuelle et collective des avatars du système 

capitaliste, la mise en place d’un mouvement de simplicité volontaire québécois et 

bien d’autres réalisations, sont l’œuvre de M. Mongeau par son engagement 

profond pour créer des solutions nouvelles aux défis auxquels les membres de nos 

sociétés occidentales font face. Il faut dire que sa réflexion sur la société de 

consommation avait débuté au début des années 1970. Il écrivait le 4 novembre 

                                                 
13 M. Mongeau a publié aux Éditions Écosociété en 2005 une autobiographie intitulée « Non, je n’accepte pas » 
dans laquelle on fait connaissance avec un homme fortement engagé, contestataire et déterminé à améliorer la 
société : « Ma vie a été bien remplie, pas tant d’aventures ou d’événements personnels que de luttes pour tenter de 
changer une société que j’ai très tôt considérée comme bien mal foutue; l’injustice, la cupidité, le trop grand pouvoir des 
uns sur les autres, la misère et tant d’autres choses me révoltent. Je suis un rebelle qui n’accepte ni les demi-mesures ni les 
compromissions; en conséquence je me suis trouvé profondément impliqué dans nombre de luttes sociales. » (Mongeau, 
2005 : 11)  
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1971 dans son journal personnel : « Une façon de consolider ma position financière 

pourrait être LE REFUS DE CONSOMMER ; ainsi, j’évite de créer de nouveaux 

liens par le crédit; je mets de côté des réserves ou j’emploie cet argent pour la 

cause; et je prive le capitalisme d’une partie de se profits. D’une façon aussi, je me 

libère déjà car consommer n’est pas vivre (…) » (Mongeau, 2005 : 137). La parution 

de son premier ouvrage a ouvert la voie à la simplicité volontaire au Québec, 

même s’il n’a pas suscité tout l’intérêt que l’auteur espérait. En 1998, Serge 

Mongeau publie chez Écosociété (la maison d’édition qu’il a fondée et qu’il dirige) 

une version renouvelée et enrichie de son livre qu’il intitule La simplicité volontaire, 

plus que jamais. Cette fois, les médias accueillent son œuvre avec beaucoup 

d’enthousiasme. Serge Mongeau avait déjà à son actif d’innombrables conférences 

sur d’autres thématiques sociales qu’il a défendues tout au long de sa carrière. 

Cette fois, afin de répondre à de plus en plus d’invitations, il entreprend de 

sillonner les routes de la province pour présenter et expliquer sa vision de la 

simplicité volontaire, devant des auditoires toujours plus nombreux. La mise en 

place d’une organisation structurée devient nécessaire pour répondre aux 

demandes croissantes des médias et des individus. « En effet, la question revenait 

constamment, tant de la part des participant(e)s aux conférences de Serge Mongeau 

que de la part des médias : si on veut en savoir plus, faire quelque chose ou 

poursuivre la réflexion, existe-t-il un endroit, un groupe ou une organisation à 

laquelle on peut s’adresser ? » (Boisvert, 2000). 

 Le Réseau québécois pour la simplicité volontaire (RQSV) est formé le 8 avril 

2000, lors d’une rencontre regroupant une vingtaine de personnes provenant du 

Saguenay, de la Beauce, de Québec, de Granby, de Chambly et de la grande région 

de Montréal. Le premier comité d’organisation bénévole composé de cinq 

personnes établit alors les priorités qui sont au nombre de trois : 
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1. Mettre sur pied un site Internet qui permette à tous les internautes 
intéressés (qu’ils soient membres ou non du Réseau) d’avoir accès au 
maximum d’informations disponibles et d’amorcer la dynamique 
d’échanges interactifs du Réseau ; 

2. Publier un premier numéro du Bulletin (disponible sur Internet, mais 
aussi en version papier pour tous ceux et celles qui n’ont pas accès à 
Internet) afin de faire connaître officiellement la naissance du RQSV 
et d’amorcer, tant auprès des membres que des autres organisations 
et des médias, les interactions que le Réseau souhaite développer ; 

3. Développer graduellement une base de données regroupant tous les 
membres du Réseau et les gens intéressés par la simplicité volontaire, 
de même que leurs coordonnées et leurs centres d’intérêts, afin de 
pouvoir favoriser les contacts entre eux, en fonction d’intérêts 
communs (Boisvert, 2000). 

 

La mission du RQSV consiste à servir de pont entre les personnes qui s’intéressent 

à la simplicité volontaire, leur permettant ainsi de se sentir moins seules, de 

rassembler en un même lieu l’information et les ressources pertinentes dans les 

multiples domaines touchés par la simplicité volontaire et de rendre celles-ci 

disponibles au plus grand nombre. Il se veut donc un réseau d’individus.  

 Aujourd’hui, le Réseau québécois pour la simplicité volontaire entame sa 

huitième année, fort de ses réalisations. Il regroupe 440 membres cotisants 

provenant de toutes les régions de la province, et des milliers de sympathisants qui 

visitent chaque mois le site Internet. Il compte à son actif la réalisation de six 

colloques, la publication de plus de 20 bulletins, l’organisation de fins de semaine 

de formation pour les leaders régionaux, la tenue de multiples groupes de 

discussions, conférences, kiosques, entrevues dans les médias etc. Dans un 

document interne nous pouvons lire :  

« Les membres du RQSV ont de 18 à 94 ans! Femmes et hommes, 
étudiants, travailleurs, chômeurs, professionnels, artistes, retraités, pères 
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et mères de famille, célibataires, urbains, campagnards, croyants, 
athées… ils réfléchissent aux enjeux et aux pratiques de la simplicité 
volontaire dans toutes les facettes de la vie : travail, écologie, santé, 
argent, consommation, spiritualité, famille, etc. » 

 
Un permanent rémunéré à temps partiel, un conseil d’administration de sept 

personnes et des dizaines de bénévoles réguliers ou ponctuels assurent le 

fonctionnement de l’organisme, qui relève le défi d’un financement sans 

subvention gouvernementale.  La cotisation annuelle de 25$ donne droit à quatre 

numéros du Simpli-Cité14, au vote lors de l’Assemblée générale annuelle et à des 

rabais sur la documentation et les activités du RQSV. 

 

Enfin, le Réseau québécois pour la simplicité volontaire entretient des liens 

avec le mouvement de simplicité volontaire états-unien et européen. Un membre 

du conseil d’administration a participé à la 4ème Conférence annuelle du Simplicity 

Forum15 à Winston Salem, en Caroline du Nord, en 2004. Enfin, le Réseau soutient 

et collabore avec une quinzaine de groupes régionaux. 

2.3.2 Les groupes régionaux de simplicité volontaire 

 

 À la suite de la démarche entreprise par M. Mongeau et le RQSV pour faire 

connaître la simplicité volontaire, il s’est constitué des groupes de simplicité 

volontaire dans une quinzaine de régions du Québec. Cependant, la réalité 

contextuelle de ces différentes collectivités ne leur confère pas toutes les mêmes 

possibilités pour créer et maintenir un groupe actif. Par exemple, dans les contrées 

plus rurales, la distance à parcourir pour participer à des réunions constitue une 

difficulté importante. Ainsi, certains groupes continuent à se développer, d’autres 
                                                 
14

 Les archives du bulletin Simpli-Cité sont disponibles gratuitement sur notre site Internet au 

http://www.simplicitevolontaire.org/rqsv/bulletin.htm 
15 Le Simplicity Forum est un regroupement des leaders internationaux du mouvement de simplicité volontaire 
dont la base se trouve aux États-Unis. Le lecteur pourra en savoir davantage au point 2.3. 
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se sont dissous et d’autres encore sont en projet de formation. Un questionnaire16 

envoyé aux groupes par courriel nous a permis de colliger les informations 

suivantes, présentées dans le tableau 6,  à propos des groupes existants ou ayant 

existé depuis 2000, le nombre de participants et les activités offertes.  

Tableau 6 : Groupes de simplicité volontaire régionaux 

Région 
/Ville 

De/À Nombre de  
personnes 

Activités offertes Raisons si arrêt 

Estrie/ 
Sherbrooke 

2000/ 
2006 

De 2000 à 2005, avec 
une pers. ressource de 
l’Acef, de 2005-2006, 
avec une pers. 
responsable. Elle est 
actuellement une 
personne ressource et 
elle est prête à repartir 
un groupe si 
suffisamment de 
personnes sont 
intéressées. 

- Rencontre de discussion 
- Atelier de fabrication de 

produits de soins naturels 
- Cuisines collectives 

- Manque 
d’implication des 
membres, peu de 
coopération, pas 
d’assistance aux 
rencontres.  

Capitale 
Nationale/ 
Québec 

2001/ 
En 

cours 

OBNL, avec AGA et 
conseil d’adminis-
tration. 125 membres 
inscrits et 350 
sympathisants  

- Ateliers d’intro. à la SV 
- Bulletin 4 fois/an 
- Émission de radio 

hebdomadaire 
- Atelier d’art thérapie 
- Groupe de partage 
- Conférence 
- Salon de discussion 
- Objets écologiques 
- Site Web 
- Conception documents  
- Publication dans les médias 

 

Centre du 
Québec/ 
Victoria-
ville 

2002/ 
En 

cours 

Groupe autogéré sans 
chartre ni conseil 
d’administration ; liste 
d’envoi à environ 30 
personnes et invitation 
à la population par le 
biais du journal local, 
Participation : de 4 à 
14 personnes. 

- Groupe de discussion le 
premier jeudi du mois de 
septembre à juin 

 

                                                 
16

 Voir en annexe 4b 
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Région 
/Ville 

De/À Nombre de  
personnes 

Activités offertes Raisons si arrêt 

Montréal/ 
Ahuntsic 

2002/ 
En 

cours 

Groupe autogéré avec 
liste d’envoi d’environ 
100 personnes; entre 10 
et 20 pers. assistent 
aux rencontres 
mensuelles. 

- Rencontre le 3ème mercredi 
du mois pour échanger 
autour d’un thème en lien 
avec la SV. Le sujet de la 
réunion suivante est 
déterminé par le groupe à 
la fin de chaque rencontre 
ainsi que les personnes qui 
seront responsables de la 
recherche, de la 
préparation et de 
l’animation.  

 

Montérégie
/Longueuil 

 2002/ 
2005  

Groupe d’environ 30 
participants avec deux 
personnes 
responsables. 

- Groupes de discussion et 
conférences  (terminé) ; 

- Groupe d'achat (seule 
activité encore existante). 

Les personnes 
responsables ont 
quitté, pas de relève 
pour organiser toutes 
les activités. 

Saguenay/ 
Chicoutimi 

2002/ 
2006 

Groupe autogéré 
d’env. 6 personnes, 
avec une liste de 100 
membres. 

- Atelier de discussion 
mensuelle sur un thème (8 
à 12 participants) 

- Conférences 
- Souper-partage 

Épuisement du 
comité organisateur. 
Pas de relève.  

Beauce-
Appalaches
/Lévis 

2004/ 
2006 

Groupe d’environ 15 
participants avec deux 
personnes 
responsables. 

- Ateliers d’introduction à la 
SV; 

- Conférences. 

Les responsables ont 
quitté, pas de relève. 

Capitale 
Nationale/ 
Portneuf 

2004/ 
2005 
(4 à 6 
mois) 

10 – 12 personnes mais 
seulement la moitié se 
déplaçait aux réunions. 

- Rencontres de discussions. Pas assez de 
participation; contacts 
par Internet au 
besoin. 

Côte-Nord/ 
Baie 
Comeau 

2004/ 
2006 

Groupe initié par un 
couple qui a tenté à 
deux reprises (2004-
2005 et 2005-2006) de 
former, avec quelques 
amis, un groupe plus 
large. Ils envisagent 
d’offrir à nouveau à 
l’automne 2008 la série 
de  rencontres. 
 

- Ateliers d’introduction à la 
SV (10 rencontres) 

- Rencontres d’initiation à la 
SV (4 rencontres/5 
participants) 

- Soirée de réflexion sur 
Noël autrement avec l’appui 
du curé de la paroisse. 

-Les gens sont 
intéressés par la SV, 
mais pas disposés à 
prendre des 
responsabilités; prêts 
à recevoir mais pas à 
donner. 
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Région 
/Ville 

De/À Nombre de  
personnes 

Activités offertes Raisons si arrêt 

Lanaudière 
/ Joliette 

 

 2003/ 
En cours 

Au printemps 2007 : 
5-6 pers. Prévu à 
l’automne 2007: 20 
pers. Deux 
nouvelles personnes 
ont pris la 
responsabilité du 
groupe et 
envisagent de le 
structurer et le 
développer 
davantage. 

- En projet : production d’un 
bottin des ressources de la 
région; 

- Groupe de discussion 
- Conférences 
- Forum de discussion 

Le groupe essaie de 
survivre avec de 
nouveaux 
responsables. N’a 
pas toujours été 
régulier. Difficulté 
d’avoir une bonne 
participation. 

Beauce-
Appalaches
/ St-
Georges -
de-Beauce 
transféré à 
St-Alfred 
de Beauce 

2004/ 
2005 

Et 2006 

En premier, groupe 
avec deux 
personnes 
responsables qui 
organisaient des 
groupes de 
discussions. À partir 
de 2006, plusieurs 
familles de St-Alfred 
qui pratiquent la 
simplicité 
volontaire. 

- Groupe informel d’entraide 
et d’échanges 

- Cuisine collective 
végétarienne 

- Groupe d’achat de produits 
bio 

- Groupe de discussion de 
St-Georges (terminé) 

Le groupe de St-
Georges n’existe 
plus, les 
responsables ont 
déménagé à St-
Alfred. 

Outaouais/ 
Gatineau 

2006/ 
En cours 

 

Groupe d’environ 
10 membres 
incluant trois 
organisateurs ; 

- Rencontre mensuelle de 
planification ; 

- Discussions thématiques; 
- Cuisines collectives; 
- Formations sur la 

consommation responsable 
(20 part.); 

- Kiosque lors d’une fête de 
quartier (40 part.); 

- Activité lors de la journée 
de la lenteur (20 part.). 

 

Laurentides
/ 
Ste-Anne-
des-Plaines 

2005/  
En cours 

Groupe de 6 
personnes avec une 
personne 
responsable. 

- Rencontre de discussion  
- Confection d’un bottin de 

ressources 

 

Îles-de-la-
Madeleine 

À venir Le groupe n’a pas démarré car les personnes qui 
voulaient initier le projet ont eu d’autres priorités. 
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La même enquête auprès de l’ensemble des groupes nous indique que des 

difficultés importantes nuisent au développement et à la pérennité des groupes de 

simplicité volontaire :  

▫ La plus grande problématique est le manque d’implication dans la gestion du 
groupe. Peu importe le modèle de fonctionnement choisi, il arrive souvent que 
peu de personnes, à part les fondateurs, soient prêtes à prendre des 
responsabilités. Et si ceux et celles qui ont mis en place le groupe quittent, il n’y a 
pas de relève. Il y a donc un essoufflement chez les membres fondateurs.  

 
▫ L’autre écueil important est le manque de participation aux activités organisées. 

Les répondants des groupes de simplicité volontaire signalent aussi un intérêt 
chez les participants à venir chercher de l’information et non pas à donner 
temps et énergie. Ceci peut démotiver les organisateurs.  

 
▫ Il a été mentionné aussi que parfois les gens se désintéressent du groupe si les 

activités ne varient pas. Pour certaines personnes, avoir seulement des 
rencontres de discussion devient monotone et elles aimeraient faire plus, passer 
à l’action.  

 
▫ Concernant les groupes de discussions, une autre difficulté est partagée par 

plusieurs groupes. Comme il y a un bon roulement parmi les participants aux 
rencontres, les nouvelles personnes veulent avoir des informations de bases sur 
la SV alors que les anciens aimeraient aller plus loin.  

 

2.3.3 Le groupe de simplicité volontaire de Québec  

 

 Le Groupe de simplicité volontaire de Québec (GSVQ)17 est reconnu comme 

le plus important groupe régional, celui ayant réussi la plus grande expansion 

depuis sa création. La panoplie d’activités qu’il compte à son actif et son mode de 

financement innovateur méritent que nous l’analysions plus à fond.  

                                                 
17

 Toutes les informations concernant le Groupe de simplicité volontaire de Québec sont des renseignements 

connus de la chercheure étant cofondatrice de ce groupe. 



69  

 Le GSVQ a été fondé à l’automne 2001, suite au premier colloque québécois 

sur la simplicité volontaire organisé par Pascal Grenier et les Amis de la Terre de 

Québec. Un groupe de 40 personnes ont à ce moment-là signifié leur intérêt pour 

former un groupe de simplicité volontaire à Québec. La première rencontre a réuni 

25 personnes qui ont structuré les premières activités du groupe. Celui-ci n’a cessé 

de se développer depuis. Il a été enregistré et reconnu organisme à but non-lucratif 

en novembre 2003. 

 La mission du GSVQ vise à réunir des personnes de la région de Québec 

voulant vivre et promouvoir la simplicité volontaire pour améliorer leur propre vie 

et contribuer à édifier une société plus harmonieuse, juste et durable. Les activités 

organisées sont multiples et variées : 

▫ 3 colloques ont eu lieu à Québec (2001, 2004 et 2007). Le dernier fut organisé 
conjointement avec le Réseau québécois pour la simplicité volontaire; 

▫ 4 conférences et 4 salons de discussion sont offerts annuellement; 
▫ Des conférenciers du GSVQ se déplacent pour répondre aux demandes de 

groupes divers à travers la grande région de la Capitale Nationale et sur la 
Rive-Sud de Québec : environ 10 conférences par année ; 

▫ Une équipe de bénévoles produisent une émission de radio hebdomadaire 
d’une durée d’une heure à CKIA, 88,3 FM depuis 4 ans ; 

▫ Le bulletin « Simplement Vôtre » est publié 4 fois par année depuis 4 ans ; 
▫ Des ateliers d’introduction à la simplicité volontaire sont donnés à 

l’automne et au printemps de chaque année depuis 2002 ; 
▫ Des kiosques d’informations et des collaborations diverses avec des groupes 

environnementaux et communautaires de la région de Québec; 
▫ De nombreuses entrevues à la radio et à la télévision ainsi que plusieurs 

publications d’articles dans la presse écrite ; 
▫ Un site Web très bien documenté et remis à jour régulièrement au 

www.gsvq.org ; 
▫ Un groupe de partage pour les personnes vivant avec des problèmes de 

compulsion dans l’achat, le travail ou autre a débuté à l’automne 2006 ; 
▫ Une série de documents audio-visuel portant sur la simplicité volontaire ou 

des sujets connexes sont proposés en location ; 
▫ Trois nouveaux projets sont actuellement en cours d’élaboration. 
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 Le GSVQ a développé ses propres moyens de financement par la fabrication 

et la vente d’objets écologiques : sac en tissu, composteurs domestiques ou 

communautaires, étiquettes autocollantes et documents divers.  Il n’a reçu aucune 

subvention quelconque à ce jour. L’idée de fabriquer et de vendre des « objets 

écologiques » est née au cours de l’hiver 2002 lors d’une réflexion sur les modes de 

financement possibles. Les membres du comité de coordination de l’époque 

recherchaient une façon qui soit respectueuse des valeurs de la simplicité 

volontaire, c’est-à-dire qui n’utilise pas outre mesure les ressources naturelles, 

favorise autant l’économie locale que l’économie sociale et solidaire, stimule une 

conscientisation aux problèmes environnementaux et offre un moyen d’agir en 

citoyen responsable. Le GSVQ voulait aussi demeurer autonome. Aujourd’hui, il 

génère un chiffre d’affaires de plus de 50 000$ par année. 

 Le conseil d’administration comprend 11 administrateurs bénévoles et une 

coordonnatrice rémunérée à temps partiel. Une trentaine de personnes œuvrent  

bénévolement de façon régulière ou sporadique à la bonne marche de l’organisme. 

L’effectif du GSVQ comprend près de 130 membres cotisants et 350 sympathisants 

de tout âge et de tous les milieux. L’adhésion coûte 10$ par année et donne le droit 

de vote à l’assemblée générale, trois activités gratuites et le bulletin du groupe. 

2.3.4 Les sites Web et réseaux d’échanges sur Internet 

 

 Outre les sites Web du RQSV, du GSVQ et de certains autres groupes 

régionaux, François Privé, professeur de philosophie, a conçu en 2000 le premier 

site Web québécois sur la simplicité volontaire. Ce dernier propose de nombreuses 

informations, références, une bibliographie sur la simplicité volontaire et des liens 

Internets (http://www.digicom.qc.ca/~fprive). Enfin, le RQSV a introduit une façon 
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nouvelle d’échanger sur la simplicité volontaire au Québec en créant un forum de 

discussions. On retrouve sur leur site Web, la page suivante : 

« Une des façons d'échanger sur un sujet pointu tel que la simplicité 
volontaire est un groupe de discussion. Il s'agit d'un groupe qui 
discute par courrier électronique sur une base publique de 
messages »(http://cf.groups.yahoo.com/group/simplicite-volontaire/). 

 
Ainsi, Simplicité Volontaire Québec (sur Yahoo) constitue la première liste de 

discussion francophone québécoise portant sur la simplicité volontaire, elle est un 

lieu d'échanges d’opinions, d’informations et de trucs. Plusieurs groupes de langue 

anglaise existent et fonctionnent selon un principe similaire, dont Voluntary 

Simplicity (sur Yahoo) . Enfin, il existe aujourd’hui de nombreux blogues (page Web 

personnelle où un internaute écrit de courts billets) portant sur le sujet. 

2.3.5 La simplicité volontaire au Canada 

 
 Il n’existe pas de groupes de simplicité volontaire au Canada anglais à notre 

connaissance. S’il s’en trouve, nous n’avons pas trouvé de références à leur sujet. 

Cependant, d’autres types d’activités sont organisés. D’abord,  Marck Allan Burch, 

auteur de « La voie de la simplicité, pour soi et la planète » (2003) contribue 

grandement à la diffusion de la simplicité volontaire dans les provinces de l’Ouest, 

une philosophie qui le guide depuis longtemps dans sa vie personnelle. Enseignant 

à  l’University of Winnipeg et l’University of Manitoba, il a développé une 

formation universitaire entièrement consacrée à ce sujet qu’il donne depuis plus de 

dix ans. Il possède une longue expérience d’animateur d’ateliers sur la simplicité 

volontaire, dont une série de quatre « workshop » de 1 à 2 jours portant sur des 

thèmes spécifiques.  Il a également contribué à des émissions de radio en plus de 

présenter des conférences un peu partout dans l’Ouest canadien. En 2005, il 



72  

estimait à environ 1000 personnes, le nombre de participants à ses ateliers de 

discussions et à ses cours18. 

 En 2003, Burch a créé un centre de ressources en simplicité volontaire, le 

 Simplicity Practice And Resource Centre  (SPARC)  (www.simplicitycentre.org) dont 

la mission est de promouvoir la simplicité volontaire par le biais notamment  de 

sessions diverses sur le sujet. Ces activités, organisées conjointement avec le centre 

 Learning Institute for Growth, Healing and Transformation  (www.lightinc.org), se 

déroulent à travers les provinces canadiennes, soit en Ontario, au Manitoba, en 

Saskatchewan et en Alberta.  

 Ensuite, Bruce Elkin, un autre auteur canadien anglais de la Colombie 

Britannique, a publié  Simplicity and Success: Creating the Life You Long for  en 2003. 

En tant que « coach »   professionnel vivant la simplicité volontaire, il travaille 

comme consultant auprès des individus, des organisations et des communautés 

qui cherchent à simplifier leur vie. Il offre entre autres un atelier sur le sujet de son 

livre. Par ailleurs, un Réseau Internet canadien sur la simplicité volontaire (The 

Canadian Voluntary Simplicity Network) a été mis sur pied en 2002. Il était toujours 

accessible en 2004, mais actuellement le lien n’est plus valide.  

 De plus, il importe de mentionner The Media Foundation  et son magazine 

Adbusters, basé à Vancouver en Colombie Britannique, qui se définit comme  un 

réseau global d'activistes, d'écrivains, d'artistes, d’étudiants, d’éducateurs et 

d’entrepreneurs qui veulent innover en créant un nouveau mouvement d’activisme 

social ancré dans l’ère de l’information. Cette fondation s'implique dans de 

nombreuses causes sociales ou politiques, dont la plupart s'opposent à la 

                                                 
18 Ces informations ont été obtenues lors d’une rencontre personnelle avec M. Burch en 2005, organisée par 
Dominique Boisvert à sa résidence à Montréal. 
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consommation de masse et au système capitaliste. Elle institue des campagnes-

chocs telles que la  Journée sans achat  (Buy nothing day), instaurée il y a quinze ans et 

qui se déroule le dernier vendredi de novembre, ainsi que  La semaine sans télé  (TV 

turn-off week) qui a lieu fin avril, début mai. Ces campagnes sont aujourd’hui 

devenues internationales, tout comme le magazine Adbusters qui est lu dans 

soixante pays différents. 

« Notre principal objectif est de renverser la structure actuelle du 
pouvoir et d’aider à modifier la façon dont les personnes vivent au 
21ème siècle.  A cette fin, Adbusters Media Foundation publie le 
magazine Adbusters, gère le site web adbusters.org et opère une 
agence de publicité militante, Powershift, qui s’adresse aux 
annonceurs à but non lucratif. » 

19
 (http://www.adbusters.org/network/about_us.php) 

 

 Enfin, il existe à Toronto depuis 1976, un site Web (www.life.ca) associé à 

une revue en ligne et disponible aussi en format papier,  Natural Life Magazine  qui 

fait l’éducation d’une vie meilleure en respect de l’environnement. Sur le site, il est 

possible de trouver les événements (ateliers, conférences, festivals, colloques, etc.) 

en lien avec la mission, qui se déroulent dans les régions d’Ottawa, de Toronto et 

dans les villes américaines les plus près. On y trouve également un index des 

articles publiés sur la simplicité volontaire.  

2.4 La simplicité volontaire ailleurs dans le monde 

 
 Grâce à la revue de littérature effectuée pour cette recherche, nous avons 

constaté que la simplicité volontaire fait l’objet d’étude dans plusieurs pays autour 

du monde, particulièrement chez les nord-occidentaux mais aussi au Japon. 

                                                 
19 Traduction libre de « Our aim is to topple existing power structures and forge a major shift in the way we 
will live in the 21st century. To this end, Adbusters Media Foundation publishes Adbusters magazine, operates 
this website and offers its creative services through PowerShift, our advocacy advertising agency. » 
(http://www.adbusters.org/network/about_us.php). 
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D’autres investigations réalisées par des membres du Réseau québécois pour la 

simplicité volontaire ont répertorié des groupes existants ou en formation un peu 

partout en Europe. Dans la prochaine partie, nous tracerons un portrait de ce qui 

existe sur la simplicité volontaire dans le monde, en commençant par les États-

Unis. 

2.4.1 La simplicité volontaire aux États-Unis 

 
 Berceau de la simplicité volontaire, ce territoire immense foisonne 

d’organisations, d’adeptes et de publications de toutes sortes sur le sujet.  Bien que 

plusieurs appellations soient utilisées : voluntary simplicity, simple living, simple 

life, downshifting, et d’autres, il appert que ce mode de vie intéresse autant les 

chercheurs scientifiques de nombreuses disciplines que les acteurs sociaux en quête 

d’une vie meilleure. Le sociologue Paul H. Ray et la psychologue Sherry Ruth 

Anderson (2001) ont effectué la compilation et l’analyse des résultats de douze 

années d’enquêtes auprès de 100 000 Américains, de centaines de groupes 

échantillons et de douzaines d’entretiens individuels. Cette étude en profondeur 

d’une partie de la population leur a permis de voir émerger un sous-groupe 

culturel équivalent à 25% de la population étatsunienne qu’ils ont nommé  Les 

créatifs culturels. Une société dans la société américaine ayant « sa propre culture, 

riche et variée, ses propres modes de vie, valeurs et conceptions du monde, le tout 

résolument nouveau » (Ray et Anderson, 2001 :15). Il s’agit, pour ces deux 

chercheurs, d’un mouvement social d’une ampleur difficile à imaginer. Ils 

nomment cette partie de la population « Le public moral » qu’ils configurent 

comme suit : 
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Figure 2 : Le public moral  
(Ray et Anderson, 2001 :160) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce « public moral » inclut l’ensemble des individus et des groupes qui sont en lien 

de près ou de loin avec les différents mouvements sociaux du pays et qui partagent 

des valeurs de solidarité, de coopération, de justice sociale de consommation 

responsable et de préoccupation pour l’avenir de la planète. Bref, nous pouvons 

associer l’ensemble de ces individus aux simplicitaires si l’on considère les diverses 

typologies présentées un peu plus tôt. Certains individus ont développé des 

intérêts plus marqués pour un domaine tandis que d’autres ont épousé pleinement 

l’idéologie de la simplicité volontaire et l’appliquent assidument dans leur vie. 

 Pour connaître l’ampleur du mouvement américain, il serait ardu de faire la 

recension de toutes les organisations qui se sont développées depuis l’avènement 

de la simplicité volontaire aux États-Unis. Toutefois, il existe des organismes  

d’envergure nationale et des réseaux virtuels importants auxquels nous pouvons 

nous référer. Le développement du mouvement de simplicité volontaire peut être 

attribué à ces organisations. Les informations proviennent des sources suivantes : 

Des dizaines de millions de 
sympathisants concernés et 
influencés dans leurs choix de vie. 

Des millions de sympathisants fidèles et 
actifs dans les divers mouvements sociaux, 
de justice, environnementaux et autres. 

Des centaines de milliers d’activistes,  des 
dizaines de milliers d’organisations locales, 
des centaines d’organisations nationales. 
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les sites Web des groupes mentionnés, la thèse de Brett E. Johnson (Simplicity 

discourse and the voluntary simplicity movement : visions of the good life,: 2004) et des 

documents produits par Dominique Boisvert, disponibles sur le site du Réseau 

québécois pour la simplicité volontaire. Nous présentons ces groupes selon une 

classification chronologique dans le tableau 7 : 

Tableau 7 : Les principales organisations de simplicité volontaire aux États-Unis 

 

Nom Depuis Type Mission Services /site Web 

Alternatives 
for Simple 
Living  

1973 

Organisme à but 
non-lucratif, 
d’allégeance 

chrétienne, fondé 
par B. Kochtitsky et 

qui est devenu 
depuis un mouve-
ment de simplicité 

volontaire 
d’envergure 

nationale. 
 

Lutter contre la 
commercialisation de 
Noël; outiller les 
croyants contre la 
surconsommation; les 
aider à vivre de façon 
simple et juste et à 
célébrer de façon 
responsable. 

- Matériel éducatif 
   (livres, vidéos, CD) 
- Site Web 
- Réseau de discussion par 

Internet 
- Publication gratuite 

(trimestriel) 
- Centres de rencontre 

www.simpleliving.org 

New Road 
Map 
Foundation  
(NRMF) 

1984 

Fondation à but 
non-lucratif créée 
par Joe Dominguez 
et Vicki Robin. 
A rejoint des 
millions de 
personnes à travers 
le monde depuis 
1984. 

Favoriser une société 
humaine  coopérative 
dans un monde 
diversifié et 
interconnecté, en 
créant et diffusant des 
outils pratiques et des 
approches 
innovatrices, pour un 
changement social, 
personnel et culturel. 

- Programme d’étude et 
de transformation de la 
relation à l’argent et des 
finances personnelles, en 
9 étapes, « Your money 
or your life », par le biais 
du livre du même titre, 
de groupes « en ligne » 
et de rencontres 
mensuelles aux États-
Unis; 

- Depuis 2001, création de 
« Conversation Cafes »; 

- Partenaire du Simplicity 
Forum; 

- Partenaire du The 
Turning Tide Coalition. 

   www.newroadmap.org 
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Nom Depuis Type Mission Services /site Web 

The 
Northwest 
Earth 
Institute 
(NWEI) 

1993 

Organisme à but 
non-lucratif 
reconnu comme 
un leader national 
dans le dévelop-
pement de pro-
grammes inno-
vateurs. 
- Création de 
Simplicity 

Matters Earth 

Institute(SMEI) 
en janvier 2002. 
- Depuis janvier 
2007, le National 

Earth Institute 

Network regrou-
pe le NWEI, le 
SMEI et 16 autres 
Earth Institute en 
plus de centaines 
de groupes affi-
liés et d’organi-
sations locales 
répartis à la 
grandeur du 
pays. 

Motiver les acteurs 
sociaux à examiner et 
transformer leurs 
valeurs, leurs 
attitudes  et leurs 
actions autour de 
trois principes : 

- Une éthique centrée 
sur la responsabilité 
individuelle face à la 
protection de la 
Terre; 

- La pratique d’une 
simplicité engagée 
pour enrichir la vie et 
réduire l’impact 
personnel sur la 
planète; 

- Une vie axée sur le 
dévouement et la 
protection de la 
biodiversité de sa 
région. 

- Un Centre de 
développement de leaders; 

- Publication de 7 guides de 
discussion sur des thèmes 
différents dont un sur la 
simplicité volontaire; 

- Formation de groupes de 
discussions : offerts dans 
plus de 900 villes à travers 
les 50 États avec plus de 
80 000 participants connus 
à ce jour (des milliers 
d’autres font les formations 
avec des livres recyclés). 
Les cours ont été donnés à 
des centaines de bureaux 
d’affaires et 
d’organisations. 

- Un programme d’Éco-party 
à la maison (examiner les 
pratiques quotidiennes); 

- Un programme intitulé : 
The Oregon High School 
Earth Club Programm 
incluant 65 écoles en 
Orégon; 

- Des groupes de 
discussions; 

- Envois courriels mensuels 
sur les événements à venir. 

    www.nwei.org 

Simply 
Living 

1993 

Organisme à but 
non-lucratif de 
l’état de l’Ohio 
dont les membres 
partagent le désir 
de vivre plus 
sobrement  et 
dans la joie avec 
une conscience 
écologique, de 
développement 
durable et de 
simplicité 
volontaire. 

S’éduquer soi-même 
et éduquer les autres 
à vivre de façon 
responsable et 
durable en ayant des 
relations 
harmonieuses avec la 
Terre et avec l’un et 
l’autre. 

- Offrir diverses activités, 
publications, calendriers 
d’événements pour la 
population de l’Ohio 
Central (pas nationale) 

- Ce qui est intéressant : on 
retrouve sur leur site Web 
210 liens vers les meilleurs 
organisations et sites Web 
sur la paix, l’environne-
ment, le développement 
durable et la simplicité 
volontaire. 

   www.simplyliving.org 
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Nom Depuis Type Mission Services /site Web 

The Simple 
Living 

Network   
1994 

Petite entreprise 
privée autonome 
dont le bureau de 
gestion est à la 
maison du 
fondateur, Dave 
Wampler, avec 
une petite équipe 
formée surtout de 
bénévoles. 

Regrouper le plus de 
ressources possibles 
sur la simplicité 
volontaire et les 
mettre en lien 
gratuitement sur leur 
site pour les 
Internautes. 
 

- Forum de discussion; 
- Liens vers des Cercles de 

discussion à travers le pays; 
- Articles sur la simplicité 

volontaire en ligne; 
- Calendriers des activités ; 
- Groupe de discussion « en 

ligne » en collobaration 
avec le NRMF; 

- Émission de radio. 
- Vente de produits (livres, 

chandails et autres). 
www.simpleliving.net 

Seeds of 
Simplicity  

(Aujourd’hui 
devenu 
Simple 
Living 

America. 
Balance in a 

complex 
world.  

1996 

Une organisation 
nationale à but 
non-lucratif pour 
le public en 
général centré sur 
la simplicité. Il 
s’agit d’un 
programme du 
Center for 
Religion, Ethics 
and Social Policy 
(CRESP) de  
Cornell 
University 

Procurer à la majorité 
des Américains des 
moyens suffisants 
pour vivre la 
simplicité volontaire, 
leur accomplissement 
personnel, la 
satisfaction de soi. 

- Partenaire de Simple Living 
with Wanda Urbanska, série 
nationale de télévision 
hebdomadaire sur la 
simplicité volontaire; 

- Organisation d’une retraite 
d’une fin de semaine sur la 
simplicité volontaire; 

- Tenue de rencontres de 
groupes à la maison (84 
personnes volontaires pour 
recevoir dans 26 états 
américains et deux au 
Canada) 

- Cercles de discussions de 
Cecile Andrews (auteure de 
Circle of Simplicity et de 
nombreux livres) 

- Blogues et articles en ligne 
www.seedsofsimplicity.org 

Center for a 
New 

American 
Dream 

(CNAD) 

1997 

Organisme à but 
non-lucratif sous 
forme de site Web 
qui rejoint plus de 
103 000 individus. 
Travaille en 
collaboration avec 
plus de 100 
organisations 
locales et 
nationales. Son 
membership est 
estimé entre 5 000 

Aider les Américains 
à consommer de 
façon responsable 
dans le but de 
protéger l’environ-
nement, améliorer 
leur qualité de  vie et 
promouvoir la justice 
sociale. 

- Mise en place de multiples 
programmes et de diverses 
campagnes pour les 
individus, les institutions 
publiques, les 
communautés et les 
commerces dans le but de 
réaliser la mission. 
Exemples (nom original) : 

- The Conscious Consumer 
- Institutional Purchasing 

Programm 
- Turn the Tide : Nine 
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et 10 000 
membres. 

Actions for the Planet 
- Kids and commercialism 
- Declare your Independence 

from Junk Mail 
- Simplify the Holidays 
   www.newdream.org 

The 
simplicity 

forum 
2001 

Organisation à 
but non-lucratif 
consistant en une 
alliance des 
leaders en 
simplicité 
volontaire issue 
d’un projet 
conjoint du New 
Road Map 
Foundation et de 
Seeds of 
Simplicity. 
Formé de 60 
membres et 
partenaire avec 
19 organisations. 

Réunir les leaders en 
simplicité volontaire 
de différents milieux 
(académique, 
communautaire, 
littéraire, politique, 
commercial) des 
États-Unis et 
d’ailleurs dans le 
monde dans le but de 
construire un 
mouvement de 
changement social et 
mettre en place un 
champ d’étude sur la 
simplicité volontaire. 

- Organisation d’un congrès 
annuel réunissant des leaders 
internationaux ; 

- Travail de réflexion sur les 
difficultés et les meilleurs 
pratiques du mouvement; 

- Support aux projets actuels 
et à venir des membres ; 

- Communication sur les 
valeurs et les bénéfices 
durables de la vie simple ; 

- Participation à des 
recherches et à des 
événements médiatiques et 
publiques; 

- Diffuser les événements à 
venir et les recherches. 

www.simplicityforum.org 
 

Il s’ajoute à cette première présentation une liste très longue de groupes locaux et 

régionaux ainsi que des sites Web sur la simplicité volontaire ou des thèmes 

connexes. Quelques-uns sont de plus grand intérêt ou sont plus connus étant gérés 

par des auteurs notoires dans le domaine. Citons notamment les sites Web de : 

▫ Duane Elgin, auteur du premier livre sur la simplicité volontaire, 
conférencier et chercheur reconnu internationalement. Il propose sur son 
site des nouvelles, des vidéos d’entrevues, des conférences, des papiers 
scientifiques, une bibliographie, etc. 

      (http://www.awakeningearth.org/content/blogcategory/13/28/) 
 
▫ Janet Luhrs, auteure de The simple living guide (1997), appelé la bible du 

mouvement de simplicité volontaire et de Simple Loving (2000), un livre qui 
met en lien la simplicité volontaire et les relations humaines. 
(http://www.simpleliving.com); 
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▫ Linda Breen Pierce, auteure de Choosing Simplicity: Real People Finding Peace 
and Fulfillment in a Complex World (2000) et de Simplicity Lessons: A 12-Step 
Guide to Living Simply (2003). Son site, nommé The Simplicity Resource Guide 
constitue une réserve importante d’informations et de liens vers d’autres 
ressources et organisations. 
(http://www.gallagherpress.com/pierce/study.htm) 

 

▫ Deborah Taylor-Hough, auteure de livres pratiques, surtout culinaires. Son 
site porte l’enseigne The frugal, simple life. 
(http://www.hometown.aol.com/dsimple/); 

 

▫ John de Graaf, coauteur du livre Affluenza: The All-Consuming Epidemic 
(2005) et auteur/éditeur de Take Back Your Time: Fighting Overwork and Time 
Poverty in America (2003). De Graaf est par ailleurs le coordonnateur national 
de l’événement Take Back Your Time Day qui se déroule le 24 octobre à 
chaque année depuis 2003 et administrateur du site associé. Il s’agit d’un 
projet collectif États-Unis/Canada, issu du premier congrès Simplicity 
Forum, qui se définit comme un moyen déterminant pour contrer 
l’épidémie de surtravail, des horaires surchargés et le manque de temps qui 
menacent la santé, les familles, les relations, les communautés et 
l’environnement. (http://www.timeday.org)  

 

 En dernier lieu, nous pouvons constater la croissance de l’intérêt pour la 

simplicité volontaire par la hausse des publications sur le sujet. Johnson (2004) a 

recensé les livres publiés aux États-Unis depuis les années 1950. Sur un total de 287 

livres répertoriés, 5 ont été publiés au cours des décennies 1950-60. Au cours des 

années 70, il en apparaît 25, ensuite 32 dans les années 80, 142 dans les années 90 et 

83 du début de l’année 2000 jusqu’en juin 2004 (Johnson, 2004 : 140) Si la tendance 

se maintient, on peut estimer à près de 180 publications pour la première décennie 

2000. 

 À partir des années 1990, le mouvement de simplicité volontaire semble 

s’être installé largement et durablement dans ce pays avec la naissance des 

nombreuses organisations locales, régionales et nationales, la prolifération de sites 



81  

Web, de forums de discussion sur différents serveurs et de blogues sur la toile 

virtuelle des communications. De plus, nous constatons la publication d’une 

quantité surprenante de livres, de revues et de textes et une présence accrue dans 

les médias. À cela s’ajoute maintes recherches  de niveau collégial, universitaire et 

professionnel. D’ailleurs, Boisvert rapporte que « les chercheurs universitaires 

tentent de s’organiser en réseau de manière à favoriser les échanges et à faciliter les 

possibilités de financement pour la recherche : le comité « recherche » du 

Simplicity Forum a donné cette année naissance à un groupe semi-autonome de 

chercheurs appelé Alternative Consumption Research Committee  (Boisvert, 2004 : 2). 

Nous ne possédons malheureusement pas plus de renseignements à ce sujet. 

2.4.2 La simplicité volontaire en Europe 

 

 En Europe,  le mouvement de simplicité volontaire ne se développe pas de 

façon uniforme dans les multiples pays qui forment ce continent. Comme le 

mentionne Montagutelli, « ces différences correspondent aux spécificités de chaque 

peuple et constituent leur originalité, leur identité nationale. Chaque pays a son 

déterminisme historique et culturel, résultant de son histoire propre, qui imprime 

son originalité à chaque nouvelle expérience collective » (Montagutelli, 1986 : 101). 

Malgré ces diversités, il y a tout de même une convergence en ce qui concerne le 

système de valeurs qui guide les Européens. Une idéologie qui origine d’une part, 

des traditions religieuses judéo-chrétiennes, et d’autre part, des courants 

philosophiques portés par les grands penseurs du Siècle des Lumières, un 

mouvement philosophique, intellectuel et culturel qui a dominé le XVIIIe siècle en 

Europe et particulièrement en France. Référons-nous notamment à la pensée de 

contrat social de Jean-Jacques Rousseau et à celles de liberté et d’égalité de Fourier 

et par la suite de Proudhon. Des valeurs qui favorisent l’émergence et la viabilité 

de mouvement tel que celui de la simplicité volontaire. 
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 Nous retrouvons par ailleurs la même problématique de vocabulaire que 

nous avons vu aux États-Unis pour nommer ce que nous appelons « la simplicité 

volontaire ». Nous rencontrons, en français et en anglais, d’autres termes tels que : 

décroissance durable ou soutenable, objecteurs de croissance, frugalité joyeuse, la 

vie simple, sustainable lifestyle,  lifestyle movement, living lightly, etc. Pour ce qui est 

des autres langues, la recherche a été effectuée à partir des mots « simplicité 

volontaire », traduit dans la langue du pays visité. Nous avons utilisé les services 

de traduction assistée par ordinateur gratuits sur le Web. Il est entendu que ne sont 

pas des traductions professionnelles, celles-ci auraient été trop onéreuses. Par 

contre, les résultats obtenus donnent tout de même une très bonne idée du contenu 

des pages soumises à la traduction.  

 La simplicité volontaire se retrouve souvent dans les intentions et les 

objectifs de plusieurs groupes écologistes, pacifistes et humanistes sans toutefois en 

porter le nom. Quoi qu’il en soit, il appert que l’idéologie telle que nous l’avons 

décrite fait son chemin à travers le monde mais en empruntant des appellations 

diversifiées. Notre tour d’horizon sur les autres continents donne un portrait assez 

succinct de la place qu’y occupe la simplicité volontaire. Nous n’avons pas la 

prétention de  l’exhaustivité considérant l’ampleur d’une telle entreprise dans le 

cadre de cette recherche. Nous nous attarderons aux pays dont nous avons 

quelques informations sur le sujet pour les examiner un peu plus en profondeur. 

2.4.2.1 En Europe occidentale : France, Belgique, Suisse, Italie, Espagne, 
Angleterre et Pays-Bas 

 

 Notre exploration concernant le mouvement de simplicité volontaire sur le 

territoire français nous a procuré de belles découvertes, particulièrement une 

recherche scientifique très intéressante. En effet, à l’instar de Ray et Anderson qui 
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avaient constaté l’existence des Créatifs Culturels aux États-Unis, une équipe 

internationale de chercheurs européens, sous le parrainage du Club de Budapest, 

s’est instaurée en 2002 en France, Hongrie, Allemagne, Pays Bas, Norvège, Italie. Le 

Japon l’a rejointe en 2005. Leur objectif étant de dupliquer l’enquête des deux 

chercheurs américains dans leurs pays respectifs. Un  questionnaire européen a été 

conçu, puis adapté à chaque nationalité. Cet outil de mesure a servi à effectuer une 

étude sociologique dans chacun des pays participants. L'Association pour la 

Biodiversité Culturelle a conduit l'enquête en France, laquelle a duré cinq ans. Les 

résultats ont été publiés aux Éditions Yves Michel, préfacé par Jean-Pierre Worms, 

sociologue. Ils sont aussi disponibles sur Internet à l’adresse 

http://cdurable.info/IMG/pdf/les_creatifs_culturels.pdf. Il y est mentionné que : 

« L’enquête française fait apparaître cinq courants socioculturels dont 
celui des créatifs culturels qui se distingue par une concomitance des 
six dimensions suivantes : 

 

▫ respect de l’environnement et intérêt pour les pratiques de santé 
naturelles ; 

▫ reconnaissance de l’importance de la place des femmes dans la société ; 
▫ prise de distance par rapport au besoin de paraître et d’avoir ; 
▫ intérêt pour le développement personnel / spirituel ; 
▫ implication sociale ; 
▫ ouverture culturelle. 

[Les Créatifs Culturels] représentent 17 % de la population française, 
aux côtés des quatre autres courants suivants : 

 

▫ les alter-créatifs, 21 %, ont la particularité de cumuler les mêmes 
valeurs que les créatifs culturels sans l’intérêt pour le développement 
personnel / spirituel et l’implication sociétale ; 

▫ les protectionnistes inquiets, 23% ; 
▫ les conservateurs modernes, 20% ; 
▫ les détachés sceptiques, 18%. 

(Association pour la Biodiversité Culturelle, 2007 : 5) 
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Les chercheurs soutiennent de plus que les créatifs culturels se démarquent 

significativement sur deux aspects : « leur rapport à la spiritualité d’une part, et 

leur fort attachement à une éthique personnelle liée à l’engagement et au désir de 

modifier le monde, d’autre part. » Ils ajoutent que ce sous-groupe culturel se situe à 

la pointe d’un changement de fond de la société française. Un site Web  nommé Les 

créatifs culturels. Le site des créateurs de culture  a été instauré. Il s’agit 

d’une anthologie  de textes et nouvelles  du monde alternatif au niveau mondial. 

(http://www.creatifsculturels.fr) 

 Nous constatons que dans ce rapport, l’appellation « simplicité volontaire » 

n’est aucunement mentionnée. Par contre, les dimensions qui caractérisent les 

Créatifs culturels français correspondent étroitement aux attributs typologiques des 

adeptes de la simplicité volontaire. Il devient facile de faire le lien entre ces deux 

groupes. De plus, la recherche distingue un deuxième sous-groupe, les Alter 

créatifs, qui se rapproche beaucoup du premier. La principale différence se situe 

par rapport aux aspects spirituels/psychologiques et à l’implication sociale qui ne 

font pas partie du champ d’intérêt et des pratiques des Alter créatifs. Toutefois, si 

l’on prend en compte les diverses typologies présentées précédemment, nous 

pouvons convenir que ces particularités font aussi partie de la simplicité 

volontaire. Les aspects mentionnés ci-haut ne sont pas développés chez tous les 

adeptes. Les domaines de l’environnement, de la consommation ou du travail 

constituent les principaux champs de transformation. Serait-il vrai de dire que les 

Alter créatifs de cette équipe européenne pourraient représenter les Beginner 

voluntary simplifiers de Mc Donald et al. (2006) ? Serait-il pertinent alors d’estimer à 

38% le nombre de citoyens français vivant partiellement ou complètement la 

simplicité volontaire ? Il s’agirait alors d’une portion considérable de la population 
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ayant des préoccupations  en lien avec les valeurs de la simplicité volontaire20. 

Comment cela se concrétise-t-il ? 

 En France, la simplicité volontaire se développe autour de deux axes : par 

des actions concrètes au sein de la société par des groupes de citoyens ou des 

organismes communautaires et institutionnels et dans le cyberespace, souventes 

fois les deux lieux étant complémentaires. Ainsi, plusieurs initiatives contribuent à 

faire connaître cette philosophie, à conscientiser les Français à opter pour une 

consommation responsable, un mode de vie écologique, équitable et durable.  

 L’association Action Consommation constitue un pilier depuis 2001 dans la 

promotion de la consommation responsable. Elle se définit comme suit :  

« Action Consommation a été créée en octobre 2001 par des citoyens et 

membres d’organisations françaises de résistance à la mondialisation 

néolibérale, de solidarité et de respect de l’environnement, pour promouvoir 

la consommation responsable comme levier économique, levier politique 
et facteur de transformation, individuelle et collective. 

Nous avons pour objectif de sensibiliser au pouvoir et à la responsabilité 
des consommateurs, dans leurs gestes d’achat ou de non-achat, les 

comportements de chacun et par l’interpellation des entreprises et des 

institutions. »  
(http://www.actionconsommation.org/publication/spip.php?article71) 

La multitude des actions posées par l’association en fait un acteur institutionnel de 

premier plan. D’abord, le site Web d’Action Consommation fait office d’un portail 

vraiment important pour ceux qui désirent agir dans le sens de la simplicité 

volontaire. On y retrouve une grande part de l’actualité concernant l’alternatif en 

France en plus d’un agenda des activités associées, des documents, un forum 

                                                 
20 17% de la population française âgée de 18 ans et plus signifie près de 8M d’habitants. Si on y ajoute les 21% 
d’alter créatifs, le nombre est plus que doublé, soit 17,6M. Nous pouvons imaginer qu’un tel nombre 
d’individus agissant dans le sens de la simplicité volontaire peut contribuer à un changement social visible et 
durable. Les données démographiques sur la France ont été prises sur le site : 
http://www.ined.fr/fr/pop_chiffres/france/structure_population/sex_ages/ 
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d’échange, une bibliographie, des liens Internet et des adresses, etc. 

(http://www.actionconsommation.org). Elle organise entre autres de nombreuses 

campagnes de sensibilisation, produit des bulletins, un kit pédagogique sur la 

consommation responsable, distribue des guides et annuaires sur plusieurs thèmes 

en lien avec la simplicité volontaire. L’association, dont le bureau-chef est à Paris, a 

commencé à mettre en place des relais en région; actuellement sept points de 

services ou de correspondance sont fonctionnels. Ensuite, Action Consommation 

opère en réseau avec plusieurs organisations citoyennes dont en voici quelques-

unes: 

▫ ACAP – Action Citoyenne pour les Alternatives aux Pesticides : Collectif 
d’associations lancé en octobre 2004 qui représente près de 300 associations 
réparties partout en France. 
 

▫ Alliance pour la planète : Fondée en 2006 par les principales associations et 
collectifs d’associations liés à l’écologie, ainsi que des associations de la 
société civile, qui ont décidé de s’allier pour augmenter leur efficacité et 
construire un véritable pouvoir dans le domaine de l’environnement, celui 
de la société civile qu’elles représentent, et de proposer une vision novatrice 
et des actions collectives et coordonnées. 

 
▫ Attac : Attac promeut et mène des actions de tous ordres en vue de la 

reconquête, par les citoyens, du pouvoir que la sphère financière exerce sur 
tous les aspects de la vie politique, économique, sociale et culturelle dans 
l’ensemble du monde. Attac France compte 30 000 membres dont 1 000 
personnes morales et 215 comités locaux. Il existe une coordination d’élus 
Attac à l’assemblée nationale, au sénat et au parlement européen. 

 
▫ InfoDoc Solidaire : Centre de documentation pour le développement et la 

solidarité internationale. InfoDoc Solidaire est relais du réseau ritimo (47 
centres de documentation en France) sur les thèmes du développement 
durable et de la solidarité internationale. 

 
▫ RADIS - Réseau pour une Agriculture et Alimentation Durables, 

Inventives et Solidaires rassemble plus de 40 organisations françaises de 
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paysans et de ruraux, de solidarité internationale, de protection de 
l’environnement et de défense des consommateurs. 

 
▫ Place Publique : Créée et animée par une équipe de journalistes 

indépendants, l’association est devenue, par son approche engagée de 
l’information, son éthique éditoriale, sa proximité avec les réseaux 
associatifs, un acteur de premier plan du mouvement citoyen. Objectifs : 
favoriser la diffusion d’une information non marchande sur l’économie 
solidaire, la culture vivante, la démocratie participative, le développement 
durable ; enrichir la réflexion et le débat public sur les enjeux de société, du 
local à l’international ; faciliter les échanger d’expériences entre citoyens, 
ainsi que la mise en commun des projets et des savoir-faire associatifs ; 
développer une « coproduction de l’information » avec les acteurs sociaux. 
Portail de référence des initiatives citoyennes, magazine en ligne, base de 
données, centre de ressources et forum permanent. 

 
▫ RECit - Réseau des écoles de citoyens : L’objectif de RECIT est de 

contribuer, par une éducation émancipatrice tout au long de la vie, à 
l’émergence d’un monde solidaire. Une « école de citoyens » est une 
instance, que ce soit ou non son objet principal, qui permet à chacun d’être 
acteur de sa propre vie et citoyen d’un monde solidaire. Pour cela, chacun 
doit avoir la possibilité de : comprendre les grands enjeux du monde 
d’aujourd’hui, du mondial au local ; préciser les valeurs communes qui 
fondent l’action collective ; acquérir des comportements en accord avec ces 
valeurs ; développer des méthodes, des outils, des savoir-faire pratiques 
(s’informer, animer, monter un projet, communiquer, ...) 

(http://www.actionconsommation.org) 

 

Par le biais de son site Web, en regroupant les domaines d’intervention de ces 

partenaires, Action Consommation propose à ses adhérents et aux Internautes  en 

général un monde d’informations théoriques et pratiques et de possibilités 

d’actions sur l’écologie, la solidarité internationale, l’agriculture et l’alimentation 

biologique, le commerce équitable, l’économie solidaire, la sphère financière 

éthique, la démocratie participative, le développement durable, l’éducation à la 

citoyenneté, un lieu de débat public sur les enjeux de société, les valeurs et les 

actions collectives, etc. Nous pouvons dire que ce réseau ne s’identifie pas à la 
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simplicité volontaire mais contribue grandement à la prise de conscience et au 

développement de comportements dans ce sens. 

 D’autres organisations internationales ou locales, comme par exemple Les 

Amis de la Terre  « effectuent un travail d’information qui tend à familiariser 

l’opinion avec les valeurs et le mode de vie de la simplicité volontaire » 

(Montagutelli, 1986 : 105). Entre autres, un débat sur le sujet a été organisé en 

octobre 2005 par le groupe local de Midi-Pyrénées. Quelques années plus tôt, 

l’association Natures Sciences Sociétés. Dialogues avait coordonné un colloque intitulé 

« La décroissance soutenable. Bioéconomie, écologie et simplicité volontaire. » Cet 

événement s’est tenu à Lyon en septembre 2003.21  Ensuite, la revue mensuelle 

Silence joue un rôle de premier ordre en publiant des articles sélectionnés sur 

l’écologie, les alternatives et la non-violence depuis 1982. Elle se définit 

comme : « un lien entre toutes celles et ceux qui pensent qu'aujourd'hui il est 

possible de vivre autrement sans accepter ce que les médias et le pouvoir nous 

présente comme une fatalité » (http://www.revuesilence.net/index.html). Toujours 

dans le domaine des publications, deux nouveaux livres intitulés Éloge de la 

simplicité volontaire et Une autre vie est possible, écrits par Hervé-René Martin, ont été 

publiés chez Flammarion en 2007.  

 En ce qui concerne des groupes locaux de simplicité volontaire, très peu ont 

été mis en place. Il existe depuis 2003 un groupe qui se nomme  Tout simplement en 

Seine et Marne. Un contact courriel avec le responsable nous a informés que le 

groupe est  reconnu en tant qu’association à but non lucratif. Il rassemble 

actuellement 22 adhérents payants. Une rencontre mensuelle et divers projets 

précis constituent leur agenda. Ils font entre autres la distribution de composteurs 
                                                 
21 Un compte-rendu du colloque écrit par Mathias Lefèvre est disponible dans la revue Natures Sciences Sociétés, 
2004, vol. 12, no. 1. 
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dans les quarante communes de leur région avec la collaboration de la mairie et 

d’un syndicat intercommunal et ils travaillent sur la mise en place d’un service de 

covoiturage. Nous avons appris aussi qu’un second groupe fonctionne à Lyon en 

lien avec la revue Silence tandis qu’en Bretagne existe un lieu de réflexion sur 

l’écologie profonde (deep ecology).  

 Enfin, un mouvement citoyen s’organise pour la période estivale. En effet, 

des marches se dérouleront un peu partout en France au cours de l’été 2007. 

D’abord, une Marche de la simplicité  de 330 km se tiendra du 26 juin au 10 août 2007 

en Charente-Maritime. Avec pour idée maîtresse le principe de la simplicité 

volontaire, « cette marche a pour but de permettre à chacun d'apporter son 

expérience, ses idées et leur mise en pratique »22. Cette activité en est à sa deuxième 

édition, elle avait regroupé plus de cent personnes de toute la France l’an dernier. 

Ensuite, des marcheurs feront la promotion des alternatives avec Alternatives en 

marche  en Franche-Comté (du 30 juin au 19 juillet, 225 km) alors que d’autres 

marcheront pour la décroissance en Isère (du 15 au 30 août, environ 250 km). Celle-

ci est organisée par Les objecteurs de croissance  qui projettent de plus la production 

d’un guide regroupant toutes les possibilités pour pratiquer la simplicité volontaire 

à Grenoble et dans les environs. Une dernière marche est organisée  dans le Sud-

ouest de la France,  La marche du pas de côté  (du 15 juillet au 12 août, autour de 90 

km). Une activité qui s’inscrit aussi sous le thème de la simplicité volontaire et qui 

se veut un rendez-vous vers plus de simplicité, plus de convivialité et plus 

d’autonomie. Finalement, les cyclistes sont invités à une randonnée cycliste 

écologique et alternative Détour en Belgique 2007  qui se tient en juillet. Il s’agit 

d’une tournée à la rencontre d’alternatives bretonnes concrètes, d’écolieux, 

                                                 
22 Ces informations ainsi que celles qui suivent sur les autres marches prévues pour l’été 2007 en France sont 
accessibles sur le site http://marchedelasimplicite.org/ 
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d’agriculteurs et producteurs biologiques et d’adeptes de la décroissance. Bref, 

d’est en ouest et du centre au sud du pays, la population sera interpellée par de 

nombreuses activités de visibilité et de promotion d’une autre vie possible. 

 L’autre axe de développement du mouvement de simplicité volontaire se 

passe dans le monde virtuel. Cette fois, les sites Web, les blogues, les journaux, les 

forums de discussions qui portent sur la simplicité volontaire sont légion. Les 

adeptes se rencontrent, échangent, s’entraident, se motivent dans une dimension 

autre que celle physique où nous évoluons depuis le début des temps. La nouvelle 

technologie  favorise les contacts locaux, nationaux et internationaux dans un 

temps réel rapide et à peu de frais. Nous avons trouvé dans cet espace public une 

multitude de sites qu’il serait inapproprié de tous nommer dans le cadre de cette 

recherche. Par contre, nous en avons sélectionné certains qui se trouvaient à notre 

avis de plus grand intérêt. Citons notamment : 

▫ Décroissance.info : « Une plateforme collaborative pour exposer les 
diverses perspectives parfois contradictoires dont se réclament les non 
moins divers objecteurs de croissance. » (http://www.decroissance.info/) 
 

▫ Grain Vert : Le guide des changements de mode de vie et alternatives. C’est 
aussi le guide régional en ligne... Plus de 2500 adresses bio, écolos, 
alternatives pour mieux vivre dans le grand sud-ouest. 
(http://www.grainvert.com/) 
 

▫ Biosphère : Un site de réflexions sur les enjeux environnementaux, la 
décroissance, la simplicité volontaire, etc. (http://biosphere.ouvaton.org/) 

 
▫ Simple et pratique : Un site qui donne les résultats par thème des réflexions 

et des échanges des membres d’un forum de discussion sur la simplicité 
volontaire. On y trouve aussi des liens vers d’autres sites sur la simplicité 
volontaire, vers des écrits fondateurs et des références d’articles. 
(www.simplepratique.net) 
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▫ Guid Altern : Une porte d'entrée vers presque tout ce qui concerne 
l’alternatif en France dont  la simplicité volontaire et la décroissance 
conviviale. (www.guidaltern.org) 
 

▫ Deux forums de discussion sur la simplicité volontaire : 
http://fr.groups.yahoo.com/group/LaSimpliciteVolontaire  et 
http://simplicitevolontaire.bbfr/index.htm 

 
▫ La ligne simple : Partageons nos expériences : Un blogue réunissant 

plusieurs autres cybercarnets sur les expériences en simplicité volontaire. 
(http://madeinearth.wordpress.com/2007/01/08/la-ligne-simple-partageons-
nos-experiences/) 

 

 Enfin, que ce soit sur terre ou dans le cyberespace, le peuple français 

démontre une préoccupation certaine pour les enjeux reliés à la société de 

surconsommation et des problèmes sociaux, environnementaux et individuels qui 

en découlent. On ne peut pas affirmer qu’un mouvement pour la simplicité 

volontaire en tant que tel se mette en place, mais vu de l’extérieur, nous pouvons 

croire qu’un mouvement alternatif fort qui partage les valeurs de la simplicité 

volontaire est en action. Il semble rejoindre déjà une grande proportion des acteurs 

individuels, collectifs et publics de la société française. Même au niveau politique 

de nouveaux partis alternatifs voient le jour. Nous pensons par exemple au parti  

« La France en action » qui est allé chercher 300 000 voix aux élections européennes 

de 2004. Un nouveau parti politique dont le programme ressemble beaucoup à 

celui de Québec Solidaire au Québec23. Par contre, d’après notre correspondant du 

groupe Tout simplement,  le concept de simplicité volontaire a beaucoup de mal à 

être compris en France. La croissance est encore le fer de lance de presque tous les 

partis politiques pour atteindre le plein emploi et la solidarité auprès des plus 

démunis.  

                                                 
23 Le programme du parti « La France en action » est disponible sur : http://www.lafranceenaction.com/.  
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 Un autre pays européen où la simplicité volontaire prend de plus en plus de 

place est la Belgique. Les Amis de la Terre de Belgique sont à l’origine de la 

création de plusieurs groupes de simplicité volontaire dans la partie francophone 

du pays. En 2005, ils ont lancé un appel aux personnes intéressées par la création 

d’un groupe de simplicité volontaire dans la province de Liège. La réponse a été 

vive. L’organisation a rassemblé cent dix (110) personnes dont 75% provenaient de 

la province. Suite à ce succès, trois autres groupes ont été mis en place la même 

année mais à un niveau plus local. En 2006, les Amis de la Terre avaient créé neuf 

groupes de simplicité volontaire dans les provinces de Liège et de Namur. La 

même année, l’organisme GRAPPE (Groupe de Réflexion et d’Action Pour une 

Politique Écologique) a organisé une réunion des organisations belges de simplicité 

volontaire en activité en Wallonie et à Bruxelles. Les objectifs de cette rencontre 

étaient « de permettre aux membres des groupes de simplicité volontaire de se 

rencontrer, de présenter leurs activités, leurs expériences et surtout d’établir des 

liens, base indispensable pour la création d’un futur réseau indispensable au 

maintien de la dynamique de création et de soutien aux groupes de SV » 

(http://www.grappebelgique.be/article.php3?id_article=191). Une deuxième 

rencontre était prévue pour juin 2007 et devait réunir une quinzaine de groupes qui 

sont en action. 

 De plus, depuis 2005, une dizaine de soirées/conférences sur la simplicité 

volontaire se sont déroulées dans les différentes régions francophones de la 

Belgique, la dernière datant de janvier 2007.  

« L’objectif premier de ces soirées est d’abord de présenter l’intérêt 
des groupes de simplicité volontaire ; ensuite de proposer aux 
personnes qui se sentent attirées ou qui sont dans ce chemin de vie à 
contre-courant de notre société de consommation un lieu de 
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rencontre et un cadre pour pouvoir évoluer, chacun à leur rythme, 
avec le soutien des autres membres du groupe. »  

(http://www.amisdelaterre.be/article.php3?id_article=275) 

Chaque assemblée regroupe en moyenne cinquante personnes. D’après les 

responsables des Amis de la Terre, l’intérêt est toujours aussi vif. « On peut 

affirmer sans aucune hésitation que cette double thématique « décroissance 

économique soutenable et simplicité volontaire » est actuellement la plus 

importante thématique de notre association… [Elle] nous identifie auprès de 

nombreuses personnes, auprès de nombreuses associations : « Pour la simplicité 

volontaire et la décroissance, adressez-vous aux Amis de la Terre ».  

 Par ailleurs, les Belges marcheront comme leurs voisins français et avec eux 

durant la période estivale 2007. Un événement, intitulé : La démarche de l’après-

croissance, invite la population à une randonnée transfrontalière de Maubeuge 

(France) à Liège (Belgique), du 14 juillet au 8 août 2007 (environ 285 km). Cette 

marche, symbole d’une mise en mouvement, a pour objectif : 

▫ Inviter au débat populaire, réveiller notre esprit critique et construire 
des propositions concrètes ; 

▫ Réduire notre empreinte écologique ;  
▫ Aller à la rencontre des gens qui pratiquent et expérimentent des 

modes de vie alternatifs ;  
▫ Cultiver l’autonomie, la solidarité et la convivialité ;  
▫ Redécouvrir nos régions, promouvoir l’économie en circuit court et 

local ;  
▫ Marcher pour arrêter de “courir”, prendre le temps de se relier à la 

nature et aux autres.  
(http://freeplone2.openia.com/demarche) 

 

 La technologie informatique permet à la simplicité volontaire de se 

développer parallèlement dans l’espace virtuel. Divers sites proposent aux 

Internautes des pistes de réflexions et d’actions. Par exemple, Alter Ékolo, pour une 
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Europe écologiste, altermondialiste et solidaire  s’identifie  comme une association 

d’écologistes et de Verts  belges, suédois, hollandais et français qui veulent 

construire un réseau européen pour une alternative anti-libérale et anti-

productiviste. Ils disent « travailler à la construction d’une autre Europe, 

écologiste, altermondialiste et solidaire ; rompre avec l’écologie 

d’accompagnement, pour construire une écologie politique de transformation ; 

démocratiser l'Europe et ses institutions » (http://alter.ekolo.org/). Ensuite, 

L’Agenda de Mouvements.be  (http://agenda.mouvements.be/) constitue le portail 

francophone centralisateur  de l'information concernant les événements militants 

de la gauche en Belgique. Y sont annoncés les conférences, débats, projections, 

formations, rassemblements, manifestations, événements culturels à portée 

politique. Nous ne parlons pas nécessairement ou exclusivement de simplicité 

volontaire mais de tout ce qui s’y rattache. Une autre association sans but lucratif, 

Respire, regroupe des personnes de divers milieux, cultures, croyances et aux 

parcours multiples qui sont tous convaincus de « la nocivité de la 

surconsommation et des modes de vie qui l’accompagnent ». Elle prône la 

consommation responsable, la décroissance et ses actions sont surtout axées contre 

la publicité (www.respire-asbl.be/). Le dernier site retenu est un blogue  La clairière 

du frêne, pour parler de simplicité volontaire, partager ses trucs, astuces et découvertes en 

la matière… (http://laclairieredufrene.blogspot.com/)24. Les acteurs sociaux 

préoccupés par l’avenir de la planète y écrivent leurs réflexions.  

                                                 
24 Dans le cadre de cette partie du mémoire, il nous importe de faire connaître quelques sites personnels axés 
sur la simplicité volontaire ou des thèmes connexes car ces espaces d’échanges virtuels jouent un rôle 
important dans le développement du mouvement. En effet, ces moyens de communication, tels les blogues et 
les forums de discussion, deviennent des moteurs pour la création de réseaux significatifs pour l’ensemble des 
individus et des associations. L’instantanée des contacts avec des Internautes de partout sur la Terre favorise 
les dialogues et permet l’organisation à distance d’événements rassembleurs comme il en est question avec les 
multiples marches en France et en Belgique. 
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 Du côté flamand de la Belgique, un réseau pour une consommation 

responsable, sociale et écologique a été créé en 1998, The Netwerk Bewust Verbruiken 

(NBV, translated literally as Network Conscientious Consumption ou en français, Réseau 

pour une consommation consciente) (http://www.bewustverbruiken.org/). Il s’agit 

d’une structure de coopération des organisations flamandes actives dans le 

domaine de la consommation, de l'environnement, du tiers monde, des droits des 

ouvriers et de l'économie sociale.   

 En Suisse, le mouvement de simplicité volontaire ne démarre pas vraiment. 

Nous n’avons pas retracer de groupes de simplicité volontaire. Pourtant, le 

sociologue de formation et auteur bien connu du milieu, Pierre Pradervand, a 

publié une douzaine de livres dont entre autres : Découvrir les vraies richesses : pistes 

pour vivre plus simplement  (1997), La vie simple (1999), Vivre le temps autrement (2004), 

Gérer mon argent dans la liberté (2004). Il est de plus fondateur et animateur des 

ateliers Vivre autrement depuis 1993. Deux formules d’ateliers sont offertes, soit de 

un à deux jours à Lauzanne ou une semaine entière dans un chalet en montagne. 

Les thèmes se rapportent directement à la simplicité volontaire. Les participants 

viennent de divers pays européens pour découvrir les bienfaits d’une vie plus 

simple, écologique, durable et équitable, axée sur l’être.   

 Quelques magazines et sites Web font aussi la promotion de ces valeurs, 

dont La Revue durable (http://www.larevuedurable.com/) qui se consacre à tout ce 

qui touche à l’écologie et au développement durable. On trouve aussi Le courrier, 

« un quotidien d'information et d'opinion, humaniste et progressiste, lié à aucun 

parti politique, syndicat ou association. Il s’identifie comme un journal engagé et 

indépendant, mais non partisan qui cherche à « donner du sens, c'est-à-dire à livrer 

à ses lecteurs des faits (relater), des explications (réfléchir) et parfois des 

possibilités d'actions (résister) qui les aident à mieux comprendre le monde et 
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participer à sa transformation » (http://www.lecourrier.ch/). Il accompagne le 

mouvement alternatif, les associations citoyennes qui s’opposent à la globalisation. 

Finalement, un service de transport collectif semblable à Commun’Auto à Québec 

fonctionne en Suisse. 

 Si l’on poursuit la tournée dans la partie occidentale de l’Europe, nous 

rencontrons en Italie divers réseaux et mouvements dont les fondements s’alignent 

sur les principes de la simplicité volontaire. Deux domaines particuliers sont très 

bien développés. D’abord, nous découvrons un écovillage, à flanc de montagne, 

nommé Tori Superiore. Il a été fondé vers la fin des années 1980 par un groupe de 

personnes cherchant à échapper à la routine métro-boulot-dodo et à vivre en 

harmonie entre eux et avec la nature. Leur association visait à acheter les maisons 

et les terrains pour y installer de façon permanente et autonome leurs membres 

dans une structure communautaire. L’écovillage a survécu aux années, il regroupe 

actuellement 11 adultes venus d’Allemagne et d’Italie avec leurs 5 enfants. Avec un 

mode de gestion démocratique participatif, la priorité va à l’aspect social de la 

communauté. Diverses sources de revenus, internes et de travail à l’extérieur, 

assurent la pérennité du projet. D’ailleurs, il suscite la curiosité des italiens vivant à 

proximité qui y viennent pour découvrir comment vit ce groupe alternatif 

(http://tecfa.unige.ch/~camille/ecovillages/torriSuperiore.PDF). Ensuite, nous 

trouvons un réseau d’écovillages comprenant 16 sites, des communes ou des 

coopératives et plusieurs autres projets en gestation, sous la coordination de 

l’association AamTerra Nuova (Agriculture, Alimentation, Médicine… et 

propositions de vie).  La revue mensuelle de Aam Terre Nouvelle représente un 

moyen incontournable de réseautage et de divulgation d’informations sur les 

médecines non conventionnelles, l’alimentation naturelle, les énergies 

renouvelables, la recherche intérieure, l’agriculture biologique, tout en étant un 
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point de référence pour tous ceux qui tendent à prioriser l'être par rapport à l'avoir 

et à transformer leur vie de manière consciente et dans le plein respect de la nature.  

Un autre objectif de la revue est celui de relier entre eux les différentes réalités et 

les expériences de l'aire éco-bio-pacifiste. Par exemple, mettre en lien les premières 

coordinations régionales pour l'agriculture biologique au Réseau italien des 

villages écologiques, ou le premier consortium national des magasins d'aliments 

naturels au Réseau bio-régional italien.  De plus, l’association coordonne une 

rencontre annuelle des écovillages.  

 L’autre mouvement italien qui se rapproche du mouvement de simplicité 

volontaire est le mouvement Slow. En effet, de multiples variations de ce 

mouvement prennent forme depuis 1989. Il y a d’abord le Mouvement Slow Food qui 

est une organisation internationale à but non lucratif qui vise à éduquer le public 

au goût d’une nourriture de qualité et qui combine le plaisir de bien manger à 

l’éthique : il se qualifie d’écogastronomie. Les objectifs du mouvement sont d’ordre 

culturel, éducatif, écologique, scientifique et de solidarité. Il s’agit tout d’abord de 

protéger la biodiversité, ensuite promouvoir les techniques de productions 

artisanales et les produits du terroir et au surplus, développer dans la population 

un sens aigu des responsabilités et de respect envers l’environnement et les 

producteurs agricoles. Il valorise particulièrement la production de type local, 

biologique et durable. Finalement, le mouvement appelle au ralentissement, à 

prendre le temps, par le symbole de son logo, l’escargot. Il rassemble actuellement 

40 000 personnes en Italie et plus de 80 000 membres dans 130 pays répartis sur les 

cinq continents. Les autres formes du mouvement Slow concernent d’une part les 

villes avec « le réseau des Slow Cities, né en Italie en 1999, qui propose une autre 

conception de la ville et du vivre-ensemble. L’automobile, symbole de vitesse et de 

consommation énergétique sans limite, n’y a pas droit de cité » (Aries, 2006 :20-23). Les 
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villes sont conçues de sorte qu’elles n’abritent pas plus de 50 000 âmes. Toute 

utilisation énergétique est pensée et calibrée dans le respect des ressources. On 

dénombre une soixantaine de Slow Cities en Italie et une vingtaine dans d’autres  

pays.  

 L’éloge de la lenteur rejoint aussi le tourisme avec le Slow Travel, une 

invitation à voyager plus lentement pour mieux apprécier les rencontres et 

respecter l’environnement. Donc, les voyages se font à vélo ou en train au lieu de 

prendre l’auto ou l’avion. Leur durée prolongée permet aux voyageurs de 

s’intégrer à la population visitée et de découvrir ces autres cultures. Ce mode de 

tourisme favorise les contacts humains et les échanges en sont enrichis. De 

nouvelles formes du mouvement Slow s’appellent aussi Slow Schools, Slow Books, 

Slow Living, Slow Money (www.slowmovement.com). Bref, si nous mettions bout à 

bout les valeurs véhiculées par ces différents mouvements Slow et celles vécues 

dans les écovillages se développant en Italie, nous aurions une belle toile de 

l’idéologie de la simplicité volontaire. Elle ne se développe pas dans sa globalité 

sous son étiquette Simplicité volontaire mais en silos dans une pluralité de formes et 

d’appellations. Quelques blogues italiens défendent tout de même  la vita semplice 

(la vie simple). 

 Plus au sud se trouve l’Espagne. Comme en Italie, la simplicité volontaire y 

est aussi présente mais pas sous la forme de groupes organisés. Son principal 

promoteur est le père Subirana Samitier qui se consacre à la formation 

professionnelle en agriculture biologique et à l’organisation d’ateliers sur la 

simplicité volontaire et la consommation responsable intitulés Consommer moins 

pour mieux vivre. Il travaille également comme consultant environnemental et 

possède une grande expertise dans les réseaux d’aide mutuelle et de groupes 

d’échanges locaux, ce que l’on appelle le troc. Il a publié en 2001 un livre sur 
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l’écologie : Ecologia para vivir mejor (Écologie pour vivre mieux). Deux autres 

défenseurs actifs de la simplicité volontaire, Carlos Fresneda et Jeanine Schreurs 

(directrice du journal hollandais Genoeg), ont écrit La Vida Simple en 2003. Ces deux 

auteurs ont participé aux rencontres annuelles du Simplicity Forum aux États-Unis 

depuis 2002 et envisagent de mettre en place un Forum européen de la vie simple 

dans un avenir rapproché, en se basant sur l’expérience américaine mais adaptée à 

la mentalité européenne. (Fresneda et Schreurs, informations prises sur le site 

http://www.holistika.net/vida_sostenible/consumo_responsable/la_vida_simple.asp).  

 Un organisme indépendant et sans but lucratif, Silva (ou Forêt) avec en sous-

titre Ressource pour une vie simple, naturelle et éternelle, promeut les valeurs et les 

principes suivants : le respect de la nature, le respect des personnes, la simplicité, 

une information véridique et transparente et enfin, la collaboration. Ces 

fondements se concrétisent dans des actions de 1) diffusion des idées soutenant des 

projets écologiques et sociaux par le biais d’un site Web, 2) formation de pratiques 

respectueuses de l'environnement et de techniques de participation et 

dynamisation sociale dans le cadre de cours et d’ateliers et 3) conseil dans la 

planification de projets de développement.  Plusieurs pages portent explicitement 

sur notre sujet d’étude. Plus encore, les internautes ont accès à un portail 

d’information qui œuvre pour le développement d’une vie plus consciente et 

autonome, Holistika.net (http://www.holistika.net), à  une liste de discussion sur la 

simplicité volontaire en espagnol  sur Yahoo ainsi qu’à quelques blogues et des 

articles de journaux ici et là sur le Web.  Plusieurs groupes espagnols portent sur 

des thèmes connexes tels que la consommation responsable ou l’agriculture 

écologique. Selon Fresneda, la plupart des gens sont encore à l’étape du 

changement personnel et n’ont pas fait le pas vers la conscience collective. 
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 Du côté anglophone, un mouvement de simplicité volontaire a vu le jour en 

2002 en Angleterre. The Lifestyle Movement, organisme à but non-lucratif, se veut un 

tremplin d'inspiration et de conseils pratiques pour les personnes qui aspirent à 

vivre avec des idéaux de  justice pour la Terre et ses habitants. À l’image du Réseau 

québécois pour la simplicité volontaire, il tient un membership individuel et non pas 

de groupes. Les derniers chiffres accessibles datent de 2003, le mouvement 

comprenait alors 260 membres payants. Parmi les actions que l’organisation pose, 

citons la coordination d’une fin de semaine de stage pratique en simplicité 

volontaire une fois par année. Elle met en ligne sur son site Web 

(http://www.lifestyle-movement.org.uk/) divers documents : bulletins, prospectus, 

textes d’auteurs connus, guides d’action, etc. On y trouve également près de 100 

adresses courriel et liens Internet vers des groupes, sites et associations dont les 

champs d’intervention couvrent la plupart des aspects touchés par la simplicité 

volontaire. Le site comprend enfin une bibliographie des livres publiés en 

Angleterre en lien avec ces mêmes préoccupations.  

 Une deuxième figure emblématique de la simplicité volontaire est Tracey 

Smith, la fondatrice de « National Downshifting Week » 

(http://www.downshiftingweek.com/), un événement qui se déroule à la fois au 

Royaume Uni et aux États-Unis. Une manifestation non-violente, qui ne recoure 

pas au regroupement de masse, mais qui se fait dans le quotidien durant les sept 

journées de la semaine. Tracey Smith proposent sur le site Web des actions 

spécifiques à entreprendre au niveau individuel, familial, de l’entreprise, des 

milieux scolaires, etc. dans le but de prendre conscience de son mode de vie ou de 

gestion, et d’apporter des changements bénéfiques pour tous.  

 Pour continuer, en furetant dans le cyberespace, nous avons repéré un 

journal international trimestriel en cours depuis 1993, Positives News from around the 
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World, avec un tirage de 75 000 exemplaires distribués format papier et 

électronique sur abonnement. Ce média d’origine britannique vise à rendre compte 

essentiellement des bonnes nouvelles concernant les acteurs, les événements et les 

initiatives qui aident à créer un futur plus positif et viable pour l’humain et la 

planète. En même temps que le journal Positive News, les abonnés reçoivent un 

magazine couleur portant plus spécifiquement sur la simplicité volontaire, Living 

Lightly on the Earth (http://www.positivenews.org.uk/cgi-

bin/Positive_News/welcome.cgi).  

 Signalons en dernier lieu que des chercheurs britanniques se sont intéressés 

au phénomène. D’abord Maniates a étudié le mouvement et publié In search on 

consumption resistance : the voluntary simplicity movement (2002) tandis qu’une équipe 

de quatre universitaires se sont intéressés aux caractéristiques des adeptes de la 

simplicité volontaire : Toward sustainable consumption : researching voluntary 

simplifiers (Mc Donald, Oates, Young et Hwang, 2006). 

 Au Pays-Bas (ou Hollande) on retrouve un mouvement de simplicité 

volontaire organisé avec une histoire d’une quinzaine d’années. La Fondation 

Simplicity with Style, fondé et dirigé par Hanneke van Been et Rob van Eeden, est à 

l’origine du mouvement. Elle coordonne les groupes de simplicité volontaire et des 

cercles de discussion partout au pays. Un document accompagnateur pour la mise 

en place de ces cercles a été conçu par les fondateurs et est disponible sur leur site 

Web,  Zuinigheid met Stijl (Simplicity is the way). Cette source virtuelle, axée 

essentiellement sur la simplicité volontaire, fournit toutes les informations 

concernant le mouvement, l’agenda des activités, des ateliers dont le format et la 

fréquence varient selon les thèmes, des conférences données surtout par des 

auteurs de livres sur le sujet, une bibliographie, des liens Internet, etc. 

(http://www.zuinigst.nl/). Il est mentionné qu’une rencontre des ambassadeurs 
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nationaux de simplicité volontaire se déroule quatre fois par année. La fondation a 

de plus constitué la revue Genoeg, the non glossy lifestyle magazine (Assez), un 

périodique grand public dont le tirage de 10 000 exemplaires, à raison de six fois 

par année, rejoint 40 000 lecteurs (http://www.genoeg.nl/). D’après les responsables 

de la fondation, des dizaines de milliers de Néerlandais vivent en fonction des 

principes de la simplicité volontaire. La grande popularité de ce mode de vie 

résulte probablement, en partie du moins,  des études  du sociologue Ruut 

Veenhoven, de l'Université ERASMUS de Roterdam, un chercheur expert dans le 

domaine du bonheur. Il a démontré plus d’une fois que lorsque les besoins de base 

sont comblés, le bonheur n’augmente pas avec l’accumulation matérielle 

(Veenhoven, 1997). Enfin, notre enquête nous a permis de découvrir l’existence 

d’un écoquartier citoyen en Hollande, un exemple d’organisation urbaine 

totalement écologique que d’autres tentent d’imiter. D’autres références virtuelles 

supportent les personnes intéressées par la simplicité volontaire dont un Forum 

d’échange sur MSN.  En Allemagne et en Écosse, deux pays que nous n’avons pas 

visités, il y aurait aussi, selon Fresneda, des groupes de simplicité volontaire. 

D’ailleurs, des recherches universitaires sur le sujet ont été effectuées en 

Écosse :Voluntary Simplicity and the Ethics of Consumption (Shaw et Newholm, 2002). 

2.4.2.2 En  Scandinavie : Suède,  Danemark et Norvège 

 

 Les pays scandinaves sont reconnus pour leurs politiques sociales, 

économiques coopératives et écologiques. Le discours de la simplicité volontaire va 

de pair avec ces valeurs. Nous commençons par la Suède où le mouvement est très 

bien implanté depuis le début des années 2000. Jörgen Larsson est considéré 

comme l’artisan du mouvement de simplicité volontaire suédois. Il a d’abord 

traduit le livre de Cecil Andrews, The Circle of Simplicity, pour ensuite monter un 

premier cercle de discussion. Voyant le succès des rencontres, avec l’aide de deux 
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participants, ils se sont activés à répandre cette formule à la grandeur du pays en 

produisant un document inspiré des Cercles de discussions d’Andrews, mais 

adapté à leur culture, intitulé Tidsverkstad ou Time Workshop. Ils ont opté pour le 

temps comme thème principal car cela correspondait davantage à la réalité 

quotidienne des danois et semblait moins réducteur que le terme simplicité.  Cette 

publication devient accessible sur un site Web qu’ils créent à cet effet, Frivillig 

Enkelhet ou Simplicité volontaire (http://hem.fyristorg.com/enkelhet/). Dans le même 

élan, ils fondent Foreningen Tidsverstaden ou The Time Workshop Association et ils 

annoncent la tenue de cercles de discussions dans le pays. À la même époque, ils 

élaborent un programme de formation pour les candidats intéressés à devenir 

partenaires et diriger des cercles de discussions. En 2003, l’association avait 

entraîné 120 personnes. Actuellement, des cercles de discussions se déroulent dans 

150 municipalités suédoises. Il faut dire que la formule des cercles de discussion 

origine de la Suède. Déjà au 19e siècle, il existait des « Cercles d’études » dans ce 

pays où sévissaient la pauvreté et un manque d’accès à l’éducation. Cette façon de 

faire participer la population a favorisé la création d’une démocratie participative. 

Les deux tiers des adultes suédois auront participé à des cercles de discussion 

durant une période ou l’autre de leur vie.  On retrouve aussi sur le Web deux 

réseaux plus récents œuvrant dans le même créneau : Välfard utankophets ou en 

anglais Welfare without overconsumption (http://välfärd.nu) et Lärandegemenskapen ou 

en anglais The learning fellowship. 

 Au Danemark, un mouvement s’est créé récemment à la suite de la sortie du 

premier livre de Gitte Joergensen, journaliste et auteure sur la simplicité volontaire 

(simple living.dk, 2003 et simple-living– sådan gør du, 2005 et 2007). Selon Carlos 
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Fresneda25, une cinquantaine de personnes formaient le noyau de départ du 

mouvement. Joergensen, la fondatrice du Simple-Living.dk, anime un réseau virtuel 

des personnes intéressées par la simplicité volontaire. D’après Boisvert, 

« Joergensen devait instaurer une réunion de lancement du mouvement en 

septembre 2004 (Boisvert, 2004 :3). Nous aurions certainement plus de détails sur 

les deux sites Web qui lui sont rattachés : l’un à son nom personnel 

(http://www.gittejoergensen.dk/) où elle offre des ateliers, des cours et du coaching 

de vie, et l’autre à l’enseigne du mouvement (http://www.simple-living.dk/). Ces  

hôtes Internet  nous apparaissent d’ailleurs assez diversifiés mais la difficulté de la 

langue et l’incapacité de traduction du danois vers le français ou l’anglais nous 

empêchent d’en connaître davantage.   

 Pour être au fait de ce qui se passe en Norvège, nous avons suivi un lien 

présent sur la page du mouvement de simplicité volontaire suédois. Dans ce pays, 

un type d’initiative tout à fait différent occupe l’agenda alternatif. En effet, une 

campagne spéciale nommée 070605 a été lancée le 7ème jour de juin 2000. Le 7 juin 

correspond à la date de la libération nationale de la Suède, et le 7 juin 2005 

représente le 100ème anniversaire de cette libération. L'idée de 070605 était 

d'inviter les norvégiens à participer à la création d'une nouvelle libération, cette 

fois d'une situation, pas d'une autre nation. Il est connu que la problématique de 

l’emprise du travail sur le quotidien et le manque de temps qui en découle sévit 

dans l’ensemble des pays développés, comme au Danemark. Afin d’amener la 

population à prendre conscience de ce phénomène,  les organisateurs, avec l’aide 

des médias, ont demandé à leurs compatriotes de prendre un temps d’arrêt à un 

moment précis, à cette date du 7 juin 2000. Les gens ont très bien répondu à l’appel 
                                                 
25 Il s’agit d’une traduction libre de quelques informations d’un texte de Fresneda qui se trouve à l’adresse 
http://www.holistika.net/vida_sostenible/consumo_responsable/la_vida_simple.asp 
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partout dans le pays. Ce fut le premier d’une série d’événements qui actualisent un 

projet de changement de la société danoise avec comme thème à l’arrière-plan 

Comment allier une vie saine à un environnement sain? (http://www.07-06-

05.com/765/381.htm)26. Était-ce leur manière d’amener l’idéologie de la simplicité 

volontaire dans le pays ? Il est difficile d’y répondre quoique Fresneda mentionne 

qu’il existe des groupes de simplicité volontaire en Norvège. En outre, des 

recherches universitaires sur le sujet ont été effectuées en Finlande : Narratives of 

sustainable ways of living : constructing the self and the other as a green consumer 

(Moisander et Pesonen, 2002). Ces dernières font état de quatre écovillages qu’elles 

ont visité dans le cadre de leur étude. 

2.4.3 Sur d’autres continents : Australie, Japon et Amérique du sud 

 
 Premièrement, en Australie, quelques événements ont été lancés par des 

étudiants de Notre-Dame University en 2002 et 2003. Il s’agissait d’une semaine 

particulière désignée comme Simplicity Social Justice Week, durant laquelle les 

personnes étaient invitées à porter une attention particulière à leurs 

comportements que ce soit au sujet de leur consommation, en visant des achats de 

produits locaux, justes, équitables et durables ou de la façon dont ils utilisent leur 

temps, ou encore en prenant conscience de leur relation à l’environnement. Les 

étudiants visaient de plus à coordonner des initiatives locales, susciter les médias 

et provoquer une prise de conscience collective par des messages et des 

événements spécifiques. Ces deux activités ont connu un grand succès.27  

                                                 
26 Il n’a pas été possible de traduire les textes écrits en norvégien sur le site Web. Une page était disponible en 
anglais, elle est la seule ressource pour ces informations. 
27 Nous détenons ces informations d’une membre du Réseau québécois pour la simplicité volontaire, Viviane 
Blais, qui a effectué une petite recherche en 2004 pour une présentation dans le cadre d’un colloque. Il s’agit 
d’un document à l’interne qui n’est pas disponible pour le public. 
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 Le mouvement majeur qui se retrouve en Australie est associé au Deep 

ecology et se nomme Earth First in Australia, un groupe d’adeptes plutôt activistes. 

Des cellules sont formées principalement dans la partie ouest du continent,  dans le 

Queensland, le New South Wales, en Tasmanie et à Brisbane. Les principes 

généraux de l’organisation consistent à se mettre en action pour confronter, arrêter 

et éventuellement renverser les forces qui sont responsables de la destruction de la 

planète et de ses habitants. Bien que les intentions de ce mouvement puissent 

ressembler à ceux de la simplicité volontaire, le discours utilisé, qui nous donne 

l’impression ici d’une formation plutôt radicale et anarchiste, ne se compare pas. 

Nous ne pouvons faire vraiment de liens avec des adeptes de la simplicité 

volontaire. Par contre, nous savons que des Australiens ont opté pour ce mode de 

vie en se référant à la recherche de Craig-Lees et Hill (2002) qui ont rencontré des 

adeptes de la simplicité volontaire et effectué une analyse comparative avec des 

non-adeptes. Nous en avons déjà fait mention dans la première partie de ce 

chapitre. De plus, selon un professeur brésilien, depuis les douze dernières années 

en Australie, « 23% des adultes entre 30 et 59 ans, près de 2 millions de personnes, 

ont décidé de gagner et de consommer moins et ont opté par un style de vie simple 

et avec plus de qualité »  (traduction assistée par ordinateur d’un texte situé sur le 

site : http://www.albertoclaro.pro.br/noticia.asp?codigo=846&COD_MENU=82). 

Nous n’avons pas réussi à trouver d’organisations structurées sur la simplicité 

volontaire, mais des blogues et des articles de journaux sur le thème alimentent le 

cyberespace australien. 

 Au Japon, depuis 1997, Osawu Iwata de l’University of Tokushima étudie 

les attitudes et les comportements en relation avec le style de vie de la simplicité 

volontaire (Iwata 1997, 1999 et 2001). Ses échantillons sont établis à même la 

population estudiantine des universités japonaises, des individus ayant gradués ou 
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en voie de l’être. Iwata a interrogé des centaines de participants vivant la simplicité 

volontaire, c’est donc dire que la philosophie de la frugalité est toujours présente 

dans ce pays oriental pourtant fortement américanisé. Par contre, nous ne savons 

pas si des adeptes sont regroupés pour discuter et initier des projets. En ce qui 

concerne la littérature sur le sujet, nous avons eu connaissance de deux livres qui 

font référence à la simplicité volontaire. D’abord, Catherine Bergman, une 

journaliste de Radio-Canada a écrit, après avoir séjourné au Japon, l’Empire 

désorienté (2001), où elle mentionne « qu’un mouvement vers ce qu’on appelle la 

simplicité volontaire est né. Une espèce de ras-le-bol du matérialisme qui conduit 

nos vies, et un désir de retourner à l’essentiel » (citée par Richard, 2001 :4). Puis, 

Dominique Loreau, une française installée au Japon depuis de nombreuses années, 

y a découvert la vie simple. Après un séjour dans un temple Zen, elle mentionne : 

« Quand je suis sortie de ce temple, j’ai encore mieux réalisé à quel 
point les Japonais, malgré leur apparence très moderne et « high 
teck », sont toujours imprégnés de cette philosophie ancestrale, 
jusque dans les moindres détails de leur vie quotidienne. À 
fréquenter ce pays, j’ai découvert que la simplicité est une valeur 
positive et enrichissante » (Loreau, 2005 :14). 

 

Dans ce livre, l’auteure présente aux femmes occidentales les préceptes à appliquer 

pour se sentir bien et en harmonie autant dans leur environnement extérieur qu’en 

elles-mêmes. À partir de son expérience auprès des femmes japonaises qui lui a été 

une source précieuse d’inspiration, Loreau expose sous forme de « guide 

d’accompagnement » la ligne de conduite qu’elle a suivie pour aboutir à une vie 

métamorphosée, délestée du superflu, simple mais raffinée.  

 Finalement, l’Amérique du Sud figure comme dernier continent à explorer. 

Nous avons retrouvé le discours de la simplicité volontaire au Brésil, au Chili, en 

Argentine et au Guatemala. Premièrement, au Brésil, un organisme, Instituto Brasil 
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Simples, travaille à diffuser les pratiques reliées à la simplicité volontaire. Ses 

objectifs visent à promouvoir, soutenir et participer à des initiatives qui rendent 

l’existence humaine plus significative à travers un style de vie plus frugal dans 

lequel les ressources sont utilisées avec conscience et solidarité. Le site Web de 

l’Institut (http://www.simplicidade.net/abertura.htm) comporte plusieurs pages 

informatives sur la simplicité volontaire, en plus de proposer diverses activités. À 

l’instar de Cecile Andrews aux États-Unis, le coordonnateur de l’organisme, Jorge 

Mello, a mis en place des cercles de simplicité. Les brésiliens intéressés peuvent être 

référés à des groupes existants ou recevoir de l’aide pour en mettre un en place 

dans leur patelin.  Il propose de plus des rencontres sous forme de Cafés-discussion, 

activités qui se déroulent dans des lieux publics, ou encore une formation intitulée 

Simplicidade Voluntária Oficinas de Capacitação Básica (traduction libre : Ateliers 

d’initiation à la simplicité volontaire). Ces ateliers ressemblent à ceux donnés par 

Mark Burch  à Winnipeg et aux Ateliers d’introduction à la simplicité volontaire du 

Groupe de simplicité volontaire de Québec. Cependant ils diffèrent par leur 

contenu. Les ateliers brésiliens comprennent plus de volets axés sur les aspects 

spirituels, relationnels et culturels et se concentrent moins sur l’aspect 

consommation. Le dernier service proposé par cette organisation constitue une 

nouveauté, il s’agit de périodes de jeûne avec accompagnement et suivi médical. 

Une façon de faire le nettoyage intérieur pour accompagner le désencombrement 

extérieur. Enfin, on retrouve des liens vers d’autres groupes, mouvements et sites 

ainsi qu’une bibliographie de livres en portugais sur la simplicité volontaire ou sur 

des thèmes connexes. 

 Un autre site Web, Simplicidad Voluntaria, uma nova maniera de viver,  (La 

simplicité volontaire, une nouvelle manière de vivre) participe à l’initiation de la 

simplicité volontaire au Brésil. Conçu pour informer et faciliter les échanges des 
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internautes, il offre une liste de discussion ouverte et organise un groupe virtuel de 

simplicitaires exclusif grâce à Google. Il s’agit en fait d’un nouveau service mis en 

place en 2004 par ce serveur (Google) et appelé Orkut.  Cette fonctionnalité est 

définie comme une communauté virtuelle dont le but est de relier ses membres par 

le biais de leurs amis ou de personnes qu’ils connaissent. Donc, le mode d’adhésion 

à ce réseau social se fait sur invitation seulement. L’auteur et webmestre de 

Simplicidad Voluntaria stipule que leur communauté sur la simplicité volontaire 

dans Orkut regroupe plus de mille personnes. Enfin, de nombreuses autres pages 

Web, blogues, reportages, entrevues de personnalités brésiliennes défendant la 

simplicité volontaire sont disponibles sur Internet. 

 En Argentine, l’association qui fait une place importante à la simplicité 

volontaire sans en être un porte-parole direct se nomme Asociación Gaia. Ce 

groupement écologique à but non lucratif existe depuis 1992. Il poursuit des 

objectifs de promulgation et de développement d’un monde en harmonie avec la 

nature. La création d’un écovillage en 1996 constitue le moyen qui actualise ces 

visées. Le principal défi est de mener à bien ce projet dans une optique de 

simplicité volontaire qui comprend la notion d’entraide et qui tient compte de la 

vie de tous les êtres et de leur interdépendance. 

(http://www.gaia.org.ar/Proyecto.htm). Pour le reste, nous retrouvons encore une 

fois plusieurs pages Web, blogues, espace collectif de travail ou de réflexion 

marqués par la simplicité volontaire. Cependant, aucun des liens que nous avons 

suivi ne mène vers des groupes physiques de simplicité volontaire. 

 Au Chili et au Guatemala, le mouvement demeure embryonnaire. Même si, 

comme dans la majorité des pays mentionnés, des personnes s’y intéressent et en 

discutent de façon virtuelle, le développement du mouvement n’a pas pris de 

forme concrète. Les internautes retrouvent de nombreux sites y faisant référence, 
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autant avec des blogues personnels qu’en des lieux religieux. Cela va de pair avec 

la ferveur dévote régnant en Amérique latine. Nous n’avons pas effectué de 

recherches sur le continent africain. Il nous semblait évident que les situations 

économiques, sociales et politiques qui sévissent dans ces pays n’appellent pas à la 

simplification du mode de vie mais à une amélioration tangible de celui-ci sur tous 

ces aspects. 

 

2.5 Conclusion 

 

 En conclusion, force est de reconnaître que la simplicité volontaire a traversé 

les mers et les continents. Peu importe le vocable qui l’identifie, les raisons de son 

existence en chacun de ces lieux se rejoignent. Elle apporte à ses partisans une 

réponse, parfois totale, parfois partielle, aux problèmes occasionnés par l’idéologie 

capitaliste et la société de surconsommation, problèmes exacerbés par la course 

folle, la quête du bonheur dans l’accumulation de matériel, la surexploitation des 

richesses naturelles, l’urgence environnementale, la disparité croissante entre les 

plus riches et les plus pauvres de la planète, etc. Ceux que nous désignons comme 

les simplicitaires28, complets ou partiels, partagent deux concepts importants : prise 

de conscience et choix volontaire. Qu’ils soient canadiens, chiliens, suédois ou 

anglo-saxons, ils optent pour une vie simplifiée, orientée vers des valeurs ni 

matérialistes ni de pouvoir, mais humanistes, écologiques, de justice et d’harmonie. 

                                                 
28

 « Simplicitaire » est le terme que les membres du Réseau québécois pour la simplicité volontaire (RQSV) ont 
choisi pour désigner une personne vivant consciemment la simplicité volontaire. Ce terme n’existe pas à 
l’Office québécois de la langue française mais son utilisation par les individus et les groupes, notamment les 
principaux acteurs du mouvement, va favoriser son homologation. 
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 Il nous apparaît que le mouvement de simplicité volontaire se développe 

partout, à des rythmes variés et avec des structures différentes, mais de façon 

notable et durable. Ce qui lui manque pour en faire un mouvement social et 

culturel d’une ampleur significative pour ses adhérents et qui pourrait faire face à 

l’idéologie néolibérale actuelle, c’est une liaison entre les multiples ramifications 

qui naissent partout sur la planète. 



 

 

 

 

 

CHAPITRE 3 : RECHERCHE EXPLORATOIRE DU 
MOUVEMENT QUÉBÉCOIS DE SIMPLICITÉ 

VOLONTAIRE  
 
 

L’homo sociologicus a toujours des intentions,  
des bonnes raisons ou des motivations à agir. 

Raymond Boudon 

 

 Les deux premiers chapitres ont permis de prendre connaissance de la 

simplicité volontaire depuis sa genèse jusqu’à aujourd’hui. Nous avons aussi pu 

constater que les définitions de la simplicité volontaire varient d’un auteur ou d’un 

groupe à l’autre et qu’elle est présente sous différentes appellations un peu partout 

sur la Terre. Cependant, les valeurs qu’elle véhicule demeurent les mêmes. De plus, 

diverses typologies présentent les adeptes de la simplicité volontaire selon leurs 

intérêts ou leur degré d’adhésion à la philosophie ou encore en comparaison avec 

d’autres. Dans toutes ces recherches et à travers toutes ces lectures,  nous avons 

constaté qu’aucune enquête empirique n’a été effectuée au Québec. Nous savons que 

des groupes de simplicité volontaire fonctionnent depuis plus ou moins six années et 

que d’autres individus ont choisi de vivre selon l’idéologie de la simplicité volontaire 

sans se rattacher à un groupe. Étant donné l’absence de recherche sur le terrain et vu 

que la simplicité volontaire constitue un phénomène social particulier, nous espérons 

que notre étude fournira des données utiles pour d'éventuelles recherches plus 

précises sur le sujet. Cette exploration empirique permettra en interrogeant les 
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simplicitaires d’ici, de connaître leur perception de la simplicité volontaire, leurs 

comportements et comprendre leurs motivations pour ce choix de vie. 

 Dans ce chapitre, nous présenterons la structure de la recherche c’est-à-dire 

son objectif principal et les dimensions à l’étude. Par la suite, nous donnerons plus de 

détails sur la méthodologie utilisée dont le cadre opératoire, la technique 

d’échantillonnage et le processus de catégorisation des données. Nous brosserons un 

compte-rendu de l’expérience sur le terrain. Et pour terminer, nous ferons la 

présentation des balises théoriques et du cadre d’analyse  que nous utiliserons pour 

réaliser notre objectif, soit la compréhension du mouvement de simplicité volontaire 

au Québec. 

 

3.1 Objectifs de la recherche 

 
 La question « Qu'est-ce que le mouvement de simplicité volontaire au Québec ? » 

constitue le fil conducteur de cette recherche. Répondre à cette question exigeait 

d’abord de faire un portrait global d'un mouvement social qui se développe 

progressivement ici et ailleurs, tel que présenté précédemment. Nous pouvons 

retenir que la simplicité volontaire apparaît comme un mouvement en réaction à la 

société de surconsommation où l’abondance côtoie la destruction de 

l’environnement, le réchauffement climatique, des problèmes personnels et sociaux 

de plus en plus nombreux et importants. « Les adeptes de la simplicité volontaire ont 

adopté un mode de vie qui offre une solution intéressante aux problèmes de société » 

(Montagutelli, 1986 : 11). Il est donc question de porter principalement l’attention sur 

les personnes vivant la simplicité volontaire et parallèlement, sur les liens qui les 

unissent dans ce mode de vie. Cette étude exploratoire permettra ainsi de connaître 

et de comprendre l’avènement de la simplicité volontaire au Québec. La seule thèse 
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sur le sujet publiée au Québec est l’œuvre de Louis Chauvin, professeur à 

l’Université McGill de Montréal. Il a orienté sa recherche particulièrement sur les 

aspects économiques de la simplicité volontaire à partir de données secondaires. Il 

est donc impossible de nous baser sur des données empiriques québécoises pour 

entreprendre notre démarche.  

 Par ailleurs, cet objet de recherche a intéressé plusieurs chercheurs depuis 

quelques décennies, surtout aux États-Unis et ailleurs dans le monde. Toutefois, 

chacun d’entre eux a élaboré une définition de la simplicité volontaire selon sa 

perception et l’angle qu’il a donné à son étude. Ainsi, nous pouvons associer la 

simplicité volontaire à autant de significations qu’il y a de chercheurs qui se sont 

intéressés à ce sujet. Citons entre autres Montagutelli (1986), chercheuse française qui 

a orienté son étude de 3e cycle sur la simplicité volontaire en 1982. Les résultats de sa 

thèse ont été publiés en 1986 dans « La simplicité volontaire. Un autre mode de vie ». 

Pour elle, « la Simplicité Volontaire représente peut-être les premiers symptômes 

d’un changement de mentalité et de comportement très important, un changement 

que l’on pourrait qualifier de culturel, car il affecte les couches très profondes de la 

conscience. C’est un moment de transition, une phase de notre évolution sociale 

[…] » (Montagutelli, 1986 : 13). 

 Amitai Etzioni (1999) décrit la simplicité volontaire comme une contre-culture 

au courant capitaliste et à la société de consommation. Leonard-Barton (1981) la 

définit comme étant l’intensité avec laquelle chaque individu choisit volontairement 

son style de vie dans le but d’avoir un contrôle sur sa vie et diminuer sa dépendance 

à la consommation.  Pour Shama and Wisenblit (1984), il s’agit d’un mode de vie 

incluant une faible consommation, écologiquement responsable et autosuffisante. 

Quant à Osuma Iwata (1996) du Japon, il relie la simplicité volontaire à une vertu, 

une attitude. Les participants ont également leur façon de définir la simplicité 
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volontaire et de la vivre. Les résultats de l’analyse permettront de statuer plus 

précisément sur le sens que les adeptes confèrent à la simplicité volontaire. 

 

3.2 Questions et hypothèses de travail 

 

 Il est écrit que de façon générale, la recherche exploratoire ne s’appuie pas sur 

des hypothèses théoriques à vérifier mais elle mène plutôt, en fin de parcours, à 

l’élaboration de tel a priori. Cependant, le chercheur peut avoir recours à des 

hypothèses de travail  pour orienter sa recherche et faciliter l’analyse du corpus 

recueilli empiriquement (Lefrançois, 1993).  Par conséquent, nous avons développé 

notre enquête autour de questions et d’hypothèses de travail spécifiques.  

 Nous considérerons huit dimensions particulières. Premièrement, nous 

analyserons qui sont les adeptes de la simplicité volontaire. Les auteurs ne s’entendent 

pas tous sur les caractéristiques des partisans de ce mode de vie. Pour certains, ils 

sont à l’aise financièrement, éduqués, de classe moyenne élevée ou supérieure et sont 

des baby-boomers. Ainsi, seules les personnes riches et cultivées seraient en mesure 

de se permettre ce mode de vie. Nous pouvons imputer cette croyance à un des 

aspects de la simplicité volontaire qui demande de travailler moins pour avoir plus 

de temps pour soi, ses proches et sa communauté, entraînant par le fait même une 

diminution de revenu. Pour d’autres, il n’y a pas de tendances marquées, la 

simplicité volontaire regroupe un éventail très varié d’adeptes. Certaines perceptions 

populaires assimilent les simplicitaires aux anciens hippies, des marginaux 

nostalgiques d’une période révolutionnaire et d’un retour à la terre. Bien que les 

valeurs qui les guident soient similaires, les adeptes de la simplicité volontaire 

représentent avant tout des personnes engagées vis-à-vis de la société en général et 



116  

de leur communauté proche, avec un regard tourné vers l’avenir et un désir de 

léguer une planète viable aux générations futures.  

 Nous supposons que le mouvement de simplicité volontaire au Québec 

regroupe des représentants des deux sexes, de toutes catégories d’âge, de revenu, de 

profession et de milieux de résidence différents. Les raisons qui les ont amenés à 

opter pour ce mode de vie sont aussi variées qu’il y a d’adeptes. Chacun la vit à son 

rythme, à sa manière en favorisant l’aspect qui répond le plus à ses besoins et ses 

préoccupations personnelles et sociales. Étant considérée comme un cheminement 

progressif et individualisé, la simplicité volontaire permet à des personnes fort 

différentes au départ de découvrir les avantages d’une vie simplifiée. Ces adeptes 

renouvellent leur assentiment aux valeurs traditionnelles auxquelles ils attachent une 

grande importance et cherchent à les appliquer dans tous les domaines de leur 

existence. En ayant un mode de vie plus modeste et raisonnable, ils assument leur 

part de responsabilités à l'égard de la survie de la planète et forment un mouvement 

conscient des changements sociaux nécessaires. Dans la même lignée, il sera 

intéressant de savoir comment se perçoivent les personnes vivant selon les principes 

de la simplicité volontaire et comment elles sont perçues par les autres.  

 Deuxièmement, étant donné que nous présumons qu’une grande variété de 

personnes ont opté pour ce mode de vie, il apparaît important de connaître comment 

ces adeptes perçoivent la simplicité volontaire. Les différentes lectures ont fourni une 

grande diversité de définitions et de valeurs associées à la simplicité volontaire. À la 

lumière de ces textes et en tenant compte des couvertures médiatiques sur le sujet 

(radio, télévision, journaux), nous constatons que la perception de la simplicité 

volontaire diffère selon que l’on est adhérent ou spectateur. Pour le public en 

général, d’une part, elle est vue plutôt négativement, qualifiée tantôt de 

réductionniste, tantôt de minimaliste, souvent associée à la pauvreté et même à 
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l’autarcie et à l’ascétisme. D’autre part, la simplicité volontaire est considérée comme 

étant l’apanage des personnes à l’aise financièrement. Par ailleurs, selon les différents 

auteurs ayant traité de la simplicité volontaire (Elgin, 1993 ; Pradervand, 1996 ; 

Mongeau, 1998 et 1985 ; Burch, 2003 ; Boisvert, 2005), ce mode de penser et de vivre 

réfère surtout à plus de liberté, à plus de respect envers les autres et la planète, à une 

plus grande cohérence entre ses valeurs et ses actions. Elle est décrite comme une 

façon de vivre sainement et équilibrée en général, accessible à tous, et ce, dès 

maintenant.  Est-ce que chacun lui donne la même signification ? La simplicité 

volontaire s’intègre à toutes les sphères de la vie. Ainsi, son sens est-il multiple et ses 

formes très diverses. Pour certains, la connotation environnementale prime, pour 

d’autres, les relations humaines ont la priorité et pour d’autres encore, la 

consommation responsable est leur centre d’intérêt. La spiritualité, la justice sociale, 

le respect de tous les peuples constituent également des aspects importants dans la 

conception de la simplicité volontaire à notre connaissance. Nous pourrons établir les 

principaux points de convergence de la signification de ce sujet d’étude. 

 En troisième lieu, nous tenterons de découvrir quelles raisons ont amené les 

adeptes à s’engager dans ce mode de vie de la simplicité volontaire. Ces raisons sont 

nombreuses, bien que la croyance populaire postule que ce soit surtout des 

problèmes personnels, financiers ou autres, la source de ce changement de 

comportement. D’un autre point de vue, nous supposons que de multiples 

considérations peuvent intervenir dans ce choix de vie, soit des facteurs internes 

(physiques, physiologiques, éthiques ou spirituels) ou externes (familiaux, 

professionnels, relationnels ou écologiques). De même, il ressort que vivre 

simplement fait partie du quotidien de certaines personnes depuis longtemps, cette 

façon d’être étant inhérente à leur personnalité. Il peut cependant y avoir eu des 

périodes plus accentuées de recherche d’équilibre et de cohérence avec leurs propres 
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valeurs qui les avaient conduits vers la simplicité volontaire. Enfin, la simplicité 

volontaire peut constituer pour d’autres une étape importante de leur cheminement 

spirituel. En effet, selon Montagutelli : « À l’origine de la simplicité volontaire, il y a 

un réveil de la conscience morale et spirituelle. Cela entraîne pour l’individu […] un 

effort tout particulier pour rétablir une unité entre le vécu quotidien et le spirituel, 

pour intégrer tous les phénomènes de la vie » (1986 : 13). Pour Burch (2003), la 

simplicité volontaire convie les acteurs à orienter leurs pensées et leurs actes vers les 

aspects les plus fondamentaux de leur être et accroît la paix intérieure. Bref, peu 

importe les motivations à la source de ce choix, les adeptes de la simplicité volontaire 

ont des raisons fortes de croire en leur décision et les actions entreprises font sens 

pour eux. Au surplus, il sera intéressant de savoir comment ils l’ont connue. 

 La quatrième dimension de l’étude concerne l’aspect temporel de l’objet de 

recherche. Depuis combien de temps les personnes rencontrées ont-elles opté pour la 

simplicité volontaire ? Nous entendons de plus en plus parler de la simplicité 

volontaire, comme s’il s’agissait d’un nouveau concept à la mode. Le vocable est 

récupéré par les publicitaires pour promouvoir de multiples produits parce que « ça 

fait in ». Cependant, l’Histoire révèle que la philosophie de la frugalité existe depuis 

des millénaires et que le terme simplicité volontaire a été conçu aux États-Unis dans le 

premier tiers du XXe siècle29, parallèlement à l’avènement de la société de 

consommation.  Ce courant de pensée n’est jamais disparu par la suite, bien qu’il ait 

subsisté de façon plus ou moins consciente pour la majorité de la population.  Nous 

pouvons donc émettre l’hypothèse que certains adeptes expérimentent la simplicité 

volontaire depuis plusieurs années, alors que pour d’autres, le cheminement est plus 

ou moins avancé. Ce cheminement se vit différemment chez chacun, nous les 

inviterons à en parler. 
                                                 
29 Voir le chapitre 1, section 1.2 : Historique 
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 Cinquièmement, nous sommes consciente que ce choix de vie en simplicité 

volontaire s’actualise dans des comportements spécifiques, souvent réfléchis et 

durables. Comment se concrétise la simplicité volontaire au quotidien ? Les gestes posés, 

les changements apportés, les comportements et les attitudes se multiplient par 

autant de personnes vivant la simplicité volontaire. Ces dernières vont mettre en 

action cette philosophie en fonction de leurs besoins, leurs goûts, leurs valeurs, leur 

famille, leur communauté proche, etc. Ces pratiques sont reliées à la consommation 

au quotidien, à l’écologie, à la famille, au transport, au travail, aux relations 

humaines, à l’épanouissement personnel et à la spiritualité, en tout ou en partie. 

Cependant, nous croyons que la plupart des simplicitaires ne sont pas puristes ni 

extrémistes. Au contraire, même si les conduites adoptées dans ces différents 

domaines s’accordent en principe à leurs valeurs et leurs croyances et que pour eux, 

elles sont nécessaires, la simplicité volontaire est vécue souplement. Souvent, en 

tenant compte de l’importance attribuée à leur mode de vie, ils peuvent chercher à 

influencer les membres de leur entourage et constater parfois des changements de 

comportements chez les autres.  

 Le sixième point de cette recherche exploratoire consiste à connaître les 

répercussions ou les effets qu’apporte la simplicité volontaire au niveau personnel, familial et 

social. Nous supposons que la volonté de modifier, de simplifier sa façon de vivre est 

basée sur des valeurs certes, mais également sur la croyance d’en récolter un mieux-

être individuel d’abord et collectif subséquemment. Serge Mongeau30, porte-parole 

«reconnu » de ce mouvement au Québec, m’a révélé un jour que la majorité des 

individus qu’il a rencontrés lors de ses nombreuses conférences à travers le Québec, 

lui ont dit qu’ils constataient un mieux-être profond, une amélioration notable de 

leur qualité de vie depuis qu’ils vivaient selon la philosophie de la simplicité 
                                                 
30

 Ces informations m’ont été dites lors d’une rencontre privée avec Serge Mongeau en 2005. 
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volontaire. Plusieurs recherches dont celles de Myers et Diener (1997), Veenhoven 

(1997), Diener et Oishi (2000) et  Kasser (2000) sur la corrélation entre l’argent et le 

bonheur arrivent à la conclusion que les personnes qui donnent plus d’importance à 

l’amour qu’à la possession matérielle sont plus satisfaites de leur vie. Une orientation 

vers des buts et des valeurs telles que l’acceptation et la réalisation de soi, les bonnes 

relations avec les autres, une vie cohérente avec ses valeurs et le sentiment 

communautaire procurent aux acteurs sociaux une plus grande qualité de vie. Au 

contraire, lorsque les gens sont davantage orientés vers des ambitions et des intérêts 

matérialistes, financiers, de prestige et d’attirance physique, ils sont moins heureux. 

Redevenir l’auteur et l’acteur de sa propre vie, avoir un sentiment de liberté 

constituent aussi des résultats d’une existence simple (Mullaney, 2001). Nous avons 

demandé aux répondants ce que ce mode de vie leur apportait personnellement et à 

leur famille de même que leur perception de ses effets sur la société. 

 Pour l’avant-dernière dimension, nous voulons savoir à quel niveau se situe 

l’implication des répondants dans le développement de la simplicité volontaire. Chaque 

individu ne s’investit pas de la même façon ni avec la même ampleur dans le 

développement du mouvement. Nous pouvons énoncer que le premier intérêt d’un 

engagement dans ce mouvement demeure d’ordre personnel. Les changements 

s’opèrent en premier lieu dans la vie privée et familiale des individus, à un rythme et 

une ampleur qui leur sont propres. Par la suite, des personnes vont prendre part à 

des ateliers de discussions où ils retrouvent d’autres adeptes partageant le même 

style de vie. La notion d’identité à une communauté d’appartenance prend alors 

toute son importance. La présence de groupes de simplicité volontaire dans leurs 

milieux constitue une ressource considérable pour certains. L’implication peut aussi 

se diriger vers la réalisation d’actions plus communautaires et collectives ou 

éducatives, telles que la mise sur pied d’activités spécifiques (recyclage, compostage, 
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groupe d’achats biologiques, émission de radio, conférences, etc.). Enfin, certaines 

personnes sont disposées à aborder la question politique, mais de façon pacifique et 

non pas en revendications de masse et en confrontations. Elles vont préférer 

transmettre de nouvelles croyances dans le discours public, visant une 

transformation de la société par l’idéologie inhérente au mouvement (Allen, 2001).  

 Finalement, nous cherchons à connaître la perception des interviewés de 

l’avenir de la simplicité volontaire. Comment voient-ils son développement ? Sur quelles 

assises la simplicité volontaire doit s’appuyer pour perdurer ? Et pourquoi ? Il nous 

est apparu logique de conclure sur cette dimension car d’après nous, lorsqu’un 

acteur social agit en fonction d’une idéologie et cherche à apporter sa contribution au 

changement social que soutient cette idéologie, il lui importe qu’elle soit viable et 

durable. Les réflexions et les opinions des participants sur ce sujet pourraient 

contribuer au débat public et à la prise de décisions conformes à sa pérennité et ce, à 

divers paliers de la société. 

 Bref, cette exploration permettra de prendre contact avec un groupe 

d’individus qui se distingue de la population en général par un mode de vie, 

notamment de consommation, différent. Nous pourrons découvrir qui s’inscrivent à 

la simplicité volontaire, comment ils la pratiquent et pourquoi ils le réalisent. La portée 

de cette recherche du point de vue de la sociologie est multiple. Le thème lui-même 

constitue à notre avis un domaine innovateur d’étude. Il nous est apparu important 

de procéder à la sociographie d’un mouvement qui tend à se développer de plus en 

plus. Par ailleurs, nous estimons appréciable d’aborder le sujet de la simplicité 

volontaire de façon positive, primo pour apporter des précisions sur son identité qui 

souvent est galvaudée et faire la lumière sur une croyance populaire qui l’associe à la 

pauvreté, secundo pour prendre connaissance des effets de ce mouvement sur la 

société et tertio, comprendre le phénomène.  
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3.3 Méthodologie 

 

3.3.1 Une recherche exploratoire 

 
 Nous avons retenu la recherche sociographique exploratoire, avec des 

entretiens semi-dirigés, comme méthode d’enquête. Plusieurs facteurs ont été pris en 

compte pour le choix de cette approche. 

 D’abord, la recherche sociographique permet la mise en évidence des 

représentations, des modes de vie et des jugements exprimés par les interviewés. 

Notre étude vise notamment la connaissance d’un mouvement social qui porte sur 

les représentations idéologiques et les pratiques des adeptes de la simplicité 

volontaire. Il s’agit donc d’une enquête qui nécessite « la production de discours 

modaux et référentiels31, obtenue à partir d’entretiens centrés d’une part sur les 

conceptions des acteurs et d’autre part sur les descriptions des pratiques » (Blanchet 

et Gotman, 1992 : 33). Aussi,  l’étude exploratoire permet de mettre en lumière les 

différents aspects d’un phénomène lorsque celui-ci est dans sa phase initiale de 

recherche. Lefrançois  souligne justement que « la recherche exploratoire contribue à : 

a) clarifier une problématique 
b) mieux documenter un sujet 
c) élaborer la conceptualisation 
d) identifier les facteurs lourds 
e) proposer des hypothèses à éprouver » 

(Lefrançois, 1992 : 45). 

                                                 
31 Blanchet et Gotman (2003) spécifient qu’un discours modal est un discours qui tend à traduire l’état 
psychologique du locuteur, il réfère à la croyance ou au désir de l’interviewé à l’égard de la référence. Alors 
qu’un discours référentiel décrit l’état des choses, il s’inscrit dans le registre de l’identification et de la définition 
de l’objet. 
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En conséquence, nous assumons qu’il s’agit de la méthode la plus appropriée pour 

un sujet de recherche sur lequel n’existe aucune donnée empirique à ce jour, ce qui 

est le cas du mouvement de simplicité volontaire au Québec. 

 Quant au choix d’un entretien semi-dirigé comme mode de collecte de 

données, il s’appuie sur les facteurs suivants : 

▫ La thématique de l’étude, en l’occurrence le mode de vie particulier des adeptes 
de la simplicité volontaire. Il est question ici d’un sujet intime et complexe qui 
demande une interaction humaine et sociale, une collaboration réciproque entre 
les interlocuteurs dans un climat de confiance.  

 
▫ La finalité de l’étude c’est-à-dire qu’il nous importe de dégager une 

compréhension du phénomène en nous intéressant au sens que les individus 
donnent à leur expérience de vie en simplicité volontaire. Ce type d’entrevue, 
riche en détails et en descriptions, donne accès directement à l’expérience des 
participants à la recherche. Le contact direct et personnel avec ces derniers 
permet de recueillir des précisions sur ce qui ne peut s’observer : la pensée, les 
sentiments, les intentions, les motifs, les craintes et les espoirs (Savoie-Zajc, 2003 : 
299). 

 
▫ La dynamique de l’entrevue en ce sens que le chercheur a la possibilité d’ajuster 

son schéma d’entretien tout au long de son déroulement afin d’explorer 
davantage certains thèmes ou de bien comprendre la perspective de l’interviewé. 

 
▫ La proximité de la chercheuse avec le sujet de la recherche. Bien que ce fait 

représente un danger potentiel de biais et de non-neutralité, il peut par ailleurs 
jouer un rôle positif lors des entretiens. La connaissance, l’expérience et 
l’implication de la chercheuse dans la simplicité volontaire peut favoriser la mise 
en place d’un climat de confiance. Le répondant, se sentant à l’aise et sans crainte 
d’être jugé, s’exprime avec facilité et ouverture. Il ne faut pas oublier que vivre la 
simplicité volontaire dans une société de surconsommation signifie pour eux 
« vivre à contre-courant », ce qui n’est pas toujours bien vu et reçu par la 
population en général. Il est clair cependant que la chercheuse se doit de 
demeurer objective et de procéder aux entretiens avec un certain recul. 
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3.3.2 Échantillonnage et lieux de la recherche 

 
 Nous avons procédé selon une méthode d'échantillonnage non probabiliste, 

comprenant des échantillons typiques et d’autres en boule-de-neige. La première 

approche choisie correspondait à la finalité de cette recherche exploratoire, c’est-à-

dire la découverte des particularités des adeptes de la simplicité volontaire et 

l’identification de la logique qui les anime (Beaud, 2003 : 225). 

 Les premiers répondants ont été sélectionnés parmi des personnes connues de 

la chercheuse et parmi d’autres qui se sont portées volontaires à participer à 

l'enquête lors du colloque 2004 sur la simplicité volontaire. En tant qu’animatrice de 

ce colloque, la chercheure a annoncé l’objet et le but de sa recherche et elle a invité  

les personnes intéressées à inscrire leur nom sur un formulaire disposé à cet effet. 

Nous avons demandé à ces participants de fournir de nouveaux noms d’individus 

disposés à être interrogés ultérieurement. Cette méthode classique est connue sous la 

désignation d’échantillonnage en boule-de-neige. Les critères sur lesquels la sélection 

des participants a été basée comprennent les deux points suivants : être des adeptes 

de la simplicité volontaire et le reconnaître. Pour la sélection finale, puisque nous 

savions que certaines personnes ont adopté ce mode de vie de façon isolée tandis que 

d’autres sont regroupées, nous avons réparti les répondants selon une modalité assez 

égalitaire dans trois groupes. Nous retrouvons les adeptes de la simplicité volontaire 

non reliés à un groupe, ceux qui sont inscrits à un regroupement régional et ceux qui 

sont adhérents à l’association provinciale, le Réseau québécois pour la simplicité 

volontaire (RQSV). Enfin, compte tenu que la simplicité volontaire représente un 

choix de vie qui concerne plus d'une personne de la famille, nous avons laissé aux 

interviewés la décision d’être seuls ou avec leur conjoint. Ainsi, six entrevues ont été 

effectuées en couple et les quinze autres individuelles. Notre échantillon comporte au 

total 27 individus. 
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 Du fait que nous cherchons à connaître et comprendre un mouvement 

provincial, les entrevues se sont déroulées dans plusieurs villes du Québec. Nous 

avons pris en considération les distances à parcourir pour effectuer ces enquêtes tout 

en respectant notre intention de rencontrer des simplicitaires de milieux différents. 

Pour atteindre ces objectifs, nous avons élaboré quatre catégories de villes parmi 

lesquelles les participants ont été répartis32. Nous avons donc effectué quatre 

entrevues à Montréal (TGV) et  sept autres à Québec (GV). Nous avons poursuivi 

notre enquête auprès de six ménages dans diverses villes moyennes dont à 

Sherbrooke, à Longueuil/St-Hubert et à Saguenay avec deux interviews à chaque 

endroit. Finalement, nous avons procédé à dix entretiens dans d’autres petites villes 

et villages dont deux à St-Joseph de Beauce, trois à St-Alfred de Beauce, deux autres à 

Kamouraska, une personne à Pont-Rouge et un couple à Plessisville. Ainsi, nous 

estimons avoir couvert un territoire géographique assez représentatif de la province. 

3.3.3 Le terrain 

 

  Comme il est prescrit pour toute recherche impliquant des sujets humains, 

nous avons obtenu du Comité d’éthique sur la recherche de l’Université Laval 

(CERUL) un certificat attestant de la conformité déontologique exigée par le comité33. 

Ce certificat porte le numéro : 2005-178. Pour compléter les procédures officielles de 

la recherche, chaque répondant a signé un formulaire de consentement éclairé34, 

lequel informe sur le cadre de la recherche, la méthodologie employée, la liberté de 

participation et le caractère confidentiel des informations reçues.  

                                                 
32 TGV = très grande ville : plus d’un million d’habitants  (Montréal) 
    GV = grande ville : entre 500 000 et un million d’habitants  (Québec) 
    VM= ville moyenne : entre 100 000 et 500 000 habitants  (Sherbrooke, Longueil/St-Hubert et   Saguenay) 
    PV&V = petites villes et villages en région : moins de 100 000 habitants (St-Joseph de Beauce, St-Alfred de 
Beauce, Kamouraska, Pont-Rouge et Plessisville) 
33 Voir en annexe 2 
34 Voir en annexe 3 
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 Les participants ont été contactés par téléphone au préalable pour les informer 

des grandes lignes de l’étude et des exigences éthiques. Une fois leur accord de 

participation obtenu, un rendez-vous était convenu pour effectuer l’entrevue. Les 

rencontres se sont déroulées sur une période de trois mois à la fin de l’été 2005, dans 

l’ensemble des villes mentionnées. Il a fallu organiser plusieurs déplacements de 

quelques jours dans les différents lieux, en regroupant les interviews qui devaient se 

faire dans les mêmes régions.  

 Nous avons procédé à des entretiens face à face, à la fois individuels et de 

couple selon les cas, à l’aide d’un questionnaire à questions ouvertes35. Chaque 

rencontre a duré entre 45 minutes et 1 ½ heure, selon que les répondants étaient seuls 

ou en couple. Toutes les entrevues ont eu lieu à leur résidence, soit à l’intérieur, dans 

la cuisine ou le salon, ou à l’extérieur sur le patio. Un seul participant a préféré que 

l’entrevue se fasse en dehors de chez lui, mais plutôt sur son lieu de travail c’est-à-

dire à un chalet de tennis. À certains endroits, les interventions des enfants présents 

ont obligé l’interruption des entretiens. Il devenait un peu plus difficile alors de 

reprendre le fil des échanges. Lors des entrevues qui se sont déroulées à l’extérieur, 

les bruits ambiants, la circulation et la vie extérieure déconcentraient quelquefois les 

interviewés. Mis à part ces petits inconvénients, l’ensemble des rencontres se sont 

très bien déroulées. L’ambiance était majoritairement sympathique, accueillante, et 

enjouée. Certaines personnes semblaient un peu nerveuses au début, craignant de ne 

pas « dire ce qu’il faut ». Notre rôle se devait d’être rassurante, en  leur expliquant 

que nous ne recherchions pas des concepts théoriques mais plutôt leur conception de 

la simplicité volontaire, leur vécu, leurs sentiments, leurs valeurs, leurs expériences. 

Nous nous sommes efforcée de donner le moins possible de signaux d’appréciation 

et de paraître tout à fait neutre, pour ne pas influencer les enquêtés, sans toutefois 
                                                 
35 Voir en annexe 4 
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tomber dans l’opacité et la froideur. Notre attitude manifestait de la chaleur et de la 

sympathie. Nous faisions en sorte que les répondants ressentent la réceptivité 

nécessaire afin qu’ils puissent parler librement, sans crainte d’une attitude 

moralisatrice ni de jugement. Notre but consistait à recueillir des informations qui 

nous permettraient de connaître et comprendre le phénomène de la simplicité 

volontaire. Enfin, bien que la proximité de la chercheure avec l’objet de la recherche 

et le fait qu’elle n’était pas tout à fait inconnue des interlocuteurs pouvaient 

introduire un biais lors des entretiens, cela a probablement facilité la spontanéité et 

l’ouverture des répondants et a atténué les tensions.  

 Nous nous devons de mentionner ici que certaines entrevues planifiées ne 

feront pas partie de la recherche. D’abord, une entrevue a été annulée par le 

participant car il n’était plus disponible à la date prévue et il était difficile de planifier 

un autre moment. Nous avons aussi retiré deux entrevues du corpus. La première 

concerne une personne qui est très impliquée et informée sur les aspects théoriques 

de la simplicité volontaire et qui répondait difficilement par des exemples concrets 

de son quotidien, donnant le plus souvent des généralités sur la question. Nous 

avons considéré son niveau de connaissances trop développé par rapport aux autres 

participants. D’ailleurs, peu après les entrevues, cette personne  a publié un livre sur 

le sujet, lequel nous a servi de référence. La deuxième entrevue retirée s’est déroulée 

à la campagne chez une dame qui vit la simplicité volontaire depuis de nombreuses 

années. Malheureusement, le système électrique de sa maison presque centenaire 

faisait défaut et plus de la moitié de l’entrevue n’a pas été enregistrée. La partie de 

l’interview qui était disponible sur la bande présentait également des bruits 

parasites, donc s’avérait difficile à utiliser. 
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 En regard des huit dimensions établies, nous avions conçu un plan 

d’entrevue36 avec autant de questions ouvertes pour la collecte de données. 

Cependant, il n’a pas toujours été suivi à la lettre. L’aspect qualitatif de notre 

méthode de recherche a fait en sorte que nous avons dû ajuster notre schéma 

d’entretien lors du déroulement des rencontres. Il faut dire qu’aucun pré-test n’avait 

été effectué, alors ces ajustements sont issus du terrain en cours de route. Le premier 

répondant nous a fait remarquer que nous n’abordions pas la question des groupes 

de simplicité volontaire et leur possible importance pour les interviewés alors que cet 

aspect pouvait influer sur leur cheminement. De plus, l’appartenance ou non à un 

groupe avait servi de critère pour classer l’échantillon en trois sous-groupes. Une 

question à cet effet a été ajoutée. Par la suite, au fur et à mesure des premiers 

entretiens, nous avons constaté que les notions de valeur et d’influence sur les autres 

étaient assez significatives pour les répondants pour que cela soit adjoint au 

questionnaire. Enfin, la pérennité et le développement du mouvement leur tenait à 

cœur et cela est devenue un point supplémentaire au cadre d’entrevue. Le 

questionnaire comprenait finalement dix questions dont certaines comprenaient des 

sous-questions. Par ailleurs, le premier point de l’interview, qui était d’ordre très 

général : « Pouvez-vous me dire comment vous percevez la simplicité volontaire ? », 

ouvrait quelquefois la porte à des propos pouvant être liés à plusieurs autres 

questions. Il nous fallait à ces moments informer la personne que nous reviendrions 

sur tel ou tel sujet pour aller plus en profondeur. Bref, tous les domaines ont été 

explorés mais pas toujours dans le même ordre. Parfois, des participants insistaient 

particulièrement sur certains d’entre eux et avaient peu à dire sur d’autres. Quoiqu’il 

en soit, notre recherche a permis de recueillir un corpus volumineux et riche en 

données que nous analyserons au prochain chapitre.  

                                                 
36 Le questionnaire final se trouve à l’annexe 4.  



129  

 Les entrevues ont été enregistrées à l’aide d’un magnétophone avec  

minidisques. Nous nous sommes attelée à la retranscription verbatim une fois toutes 

les entrevues terminées. Les propos ont été retranscrits quasi-intégralement, c’est-à-

dire en omettant les hésitations et les mots répétitifs mais en conservant le premier. 

Nous sommes consciente que cette opération, longue et minutieuse, et qui demande 

de faire preuve de beaucoup de patience, est aussi d’une importance capitale. À cette 

étape, nous prenons contact directement avec le matériau à organiser et à analyser. 

Nous avons travaillé dans le plus grand respect des interlocuteurs, en suivant le plus 

possible les règles de l’art tel que décrites par Vivian Labrie (1982) et reprises par 

Deslauriers, dont entre autres : le  document transcrit doit rendre justice aux 

différents interlocuteurs et reproduire la suite orale le plus fidèlement possible ; il 

doit être généreux et fournir le plus de renseignements possibles, l’information 

superflue pouvant toujours être retirée par la suite (Deslauriers, 1991 : 69). 

Parallèlement au travail de transcription, nous avons concilié les données 

sociodémographiques dans un tableau-synthèse37, lequel servira à l’analyse de la 

première dimension de la recherche : Qui sont les adeptes de la simplicité volontaire. Une 

fois ce premier processus terminé, il devenait primordial de constituer une grille 

d’analyse. 

3.3.4 Processus de catégorisation des données 

 
 Nous avons déjà mentionné avoir amassé un corpus considérable lors de ces 

entrevues. Nous étions tenus de classer les informations recueillies de façon 

systématique et il nous fallait procéder à un tri pour conserver celles explicitement 

reliées à l’objectif de la recherche. Nous avons commencé par relire toutes les 

entrevues, plus de 430 pages manuscrites, à deux reprises pour saisir les plus 

                                                 
37

 Voir Annexe 1 
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grandes tendances. Afin de compiler ces données brutes, nous avons conçu une grille 

d’analyse comprenant quatorze thèmes associés aux questions de l’interview, 

lesquels ont été subdivisés en catégories. Nous avons tenté de lui garantir le plus 

possible  les qualités requises à une bonne recherche, soit être exclusives, 

exhaustives, évidentes et pertinentes (Miles et Huberman, 2003). Un code 

numérologique a été attribué à chaque unité ainsi élaborée. À l’aide de ce système de 

classement, nous avons procédé au triage des informations. Il a été nécessaire 

d’utiliser au surplus un code de couleur pour marquer chaque phrase, bout de texte 

ou paragraphe selon les thèmes et les catégories. Ensuite, nous avons retranscrit, 

toujours manuellement, de façon synthétique ou intégrale, les informations 

pertinentes dans un autre document. Nous constatons que deux catégories majeures 

de données ressortent de l’élaboration effectuée. Nous obtenons d’une part des 

énoncés plus abstraits sous formes de représentations et de perceptions, et d’autre 

part, des indications concrètes représentant les comportements et les actions. Le 

tableau suivant schématise l’ensemble des groupes et sous-groupes dans lesquels 

sont classées les informations. 

 

Tableau 8 : Regroupement des catégories et des thèmes de recherche 

 

Catégorie : Représentations / perceptions 
Dimension 1 : Qui sont les tenants de la SV ? Thème 5 : Comment se perçoivent-ils ? 

Thème 6 : Comment croient-ils qu’ils sont 
perçus ? 

Dimension 2 : Perception de la SV Thème 1 : Comment perçoivent-ils la SV ? 
Dimension 3 : Raisons d’adopter la SV Thème 2 : Comment ont-ils connu la SV ? 

                Valeurs et motivations à la vivre 
Dimension 6 : Conséquences liées à la SV Thème 9 : Conséquences individuelles 

Thème 12 : Conséquences  pour la société 
Dimension 8 : Avenir de la SV Thème 14 : Comment perçoivent-ils le 

développement de la SV ? 
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Catégorie : Comportements / actions 
Dimension 4 : Cheminement en SV Thème 3 : Depuis combien de temps ? 

Thème 4 : Quel a été leur cheminement ? 
Dimension 5 : Concrétisation de la SV  Thème 7 : Concrétisation dans 5 sous-thèmes : 

au quotidien, au travail, éducation des enfants, 
activités,  relations humaines 
Thème 8 : Façon de la vivre et influence sur                               

autrui 
Dimension 7 : Implication dans le 
mouvement 

Thème 10 : Importance des groupes de SV 
Thème 11 : Implication dans les groupes 

 
 Tout ce travail de catégorisation plutôt technique a servi à réduire, résumer et 

donner une forme aux éléments d’informations recueillis. Cependant, ces données ne 

parlent pas d’elles-mêmes. Il faut les mettre en relation, faire ressortir les liens qui 

leur confèrent un sens et ainsi accéder à l’intelligibilité du discours. De plus, la 

codification et le classement des éléments ne constituent pas l’analyse, mais sont ses 

préalables. Le caractère qualitatif de notre exploration sous-tend une  « volonté de 

compréhension » dans l’analyse du matériau (Paillé et Mucchielli, 2003 ). Il devient 

nécessaire à ce stade-ci de déterminer les référents théoriques qui serviront de balises 

pour la compréhension du phénomène à l’étude. 

 

3.4 Balises théoriques 

 
 La sociologie contemporaine propose une pluralité de paradigmes et de 

méthodes d’analyse auxquels le chercheur doit se rattacher dans son travail 

scientifique. La tradition holiste et déterministe, centrée sur l’objectivité des faits 

sociaux, s’oppose à la tradition compréhensive de Weber, axée sur la subjectivité de 

l’action sociale. La sociologie compréhensive de l’école weberienne inspire cette 

recherche. « Partant du constat que tout phénomène social est en dernière analyse le 

produit de l’action des individus et que ceux-ci donnent un sens à leurs 
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comportements, Weber prône l’usage de la compréhension, mais à condition de le 

raisonner et de l’encadrer (Akoun et Ansart, 1999 : 99). La compréhension 

sociologique se fixe pour objectif « la reconstruction interprétative de la réalité » 

(Passeron, 1991 : 32). Elle cherche à comprendre les comportements humains et à les 

rendre intelligibles en prenant en compte le sens que les hommes donnent à leurs 

conduites.  Issue de cette école de pensée, la sociologie de Raymond Boudon nous 

apparaît incontournable pour notre recherche de compréhension des représentations 

et des comportements propres aux adeptes de la simplicité volontaire et de 

l’émergence du mouvement de simplicité volontaire. Fondateur principal de 

l’individualisme méthodologique, Boudon élabore sa théorie en posant l’existence 

d’un homo sociologicus et en partant de la rationalité de l’acteur social, dans le but 

d’étudier les phénomènes collectifs découlant de l’agglomération des actions 

individuelles. Il nous enseigne que, pour expliquer un phénomène social, il est 

indispensable au préalable d’identifier les acteurs : « Tous les phénomènes sociaux ne 

peuvent se comprendre ou s’expliquer que si l’on part des acteurs individuels qui 

sont à l’origine de ces phénomènes » (Boudon, cité par Assogba, 1999 : 44). 

L’individualisme méthodologique vise à expliquer les phénomènes sociaux dans un 

processus en deux étapes : 

« La première étape du processus d’explication consiste à bien 
appréhender et montrer que lesdits phénomènes sociaux sont la 
résultante de l’agrégation d’actions individuelles d’acteurs sociaux 
situés et datés. La deuxième étape, complémentaire à la première, est 
celle de la compréhension de ces actions individuelles, et elle consiste à 
retrouver le sens de celles-ci, c’est-à-dire les motivations ou les bonnes 
raisons pour lesquelles les acteurs (rationnels, intentionnels) ont décidé 
de mener leurs actions. » (Assogba, 2004 : 62)  

 

Ces balises théoriques conviennent parfaitement à l’objectif de la présente recherche. 

L’intérêt épistémologique de ce paradigme repose sur l’importance qu’il accorde à 
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l’acteur social en tant qu’être pourvu d’autonomie et de raison. De portée 

microsociologique plutôt que holistique, il s’appuie sur les concepts clés suivants : 

action, rationalité et agrégation.  

 Il importe d’identifier qui sont les individus pris en considération par 

l’individualisme méthodologique. On entend par individu soit un acteur social, soit 

un groupe de personnes qui prennent part à des phénomènes sociaux précis, ou 

encore une organisation pourvue d’un système de décision collective tels que 

l’organisme communautaire, l’entreprise, le gouvernement, etc. Pour parvenir à 

l’identification des individus participant à la recherche, nous avons choisi de 

procéder, dans un premier temps, à une étude thématique de type transversal.  

Plusieurs facteurs soutiennent ce choix. Comme l’écrit Lefrançois, « le facteur 

descriptif et exploratoire de la démarche  permet d’accumuler une masse considérable 

de renseignements, à la fois riches et variés, sur la population étudiée » (Lefrançois, 

1992 : 117). La stratégie transversale contribue particulièrement bien à l’examen des 

profils à l’intérieur des différentes unités de sens dégagées. Les études transversales 

bénéficient également des « éléments rapidité en comparaison aux études 

longitudinales qui opèrent avec plusieurs points de références dans le temps, 

 ressources c’est-à-dire peu onéreuse et exclusivité  car basée sur des entretiens 

sensibles et directs » (Lefrançois, 1992 : 117). Bref, il s’agit d’une analyse comparative 

des énoncés à l’intérieur de chaque thème et sous-thème et au travers de l’ensemble 

des textes pour dégager les ressemblances et les différences et faire ressortir les 

cohérences entre les représentations de la simplicité volontaire et les mises en œuvre 

pratiques.  Le regroupement des résultats obtenus contribuera à la construction 

d’idéaux-types.  

 Dans un deuxième temps, nous considérons le type-idéal comme un 

instrument privilégié de la compréhension sociologique dans le sens qu’il schématise 
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l’objet de recherche. « On obtient un idéal-type en accentuant unilatéralement un ou 

plusieurs points de vue et en enchaînant une multitude de phénomènes donnés 

isolément, diffus et discrets, que l’on trouve tantôt en grand nombre, tantôt en petit 

nombre, et par endroits pas du tout, que l’on ordonne (…) pour former un tableau de 

pensée homogène » (Weber, 1992 : 171-173).  L’analyse typologique est toute 

désignée pour distinguer, au sein de l’ensemble des données, des types de 

simplicitaires ayant des traits communs, des ressemblances. Elle favorise également 

la compréhension des relations entre les deux grandes dimensions que nous classons 

sous les rubriques  représentations/perceptions  et comportements/actions. Une fois les 

portraits-types des simplicitaires élaborés, nous entamerons l’analyse prescrite dans 

le processus de l’individualisme méthodologique. 

 La première notion constituante de l’individualisme méthodologique, l’action,  

se définit comme « un comportement imputable à une intention ou à une rationalité » 

(Assogba, 1999 : 44). Dans un contexte précis et à un moment donné, l’acteur engage 

une action dans le but d’arriver à une fin, celle qui lui apparaît la plus satisfaisante. Il 

est donc réaliste d’associer aux actions « une préférence ou, dans certains cas, une 

structure de préférences qui font donc sens pour celles ou ceux qui les produisent » 

(Dubois, 2000 : 24). Par conséquent, la rationalité de l’individu, le second concept 

important, intervient dans toutes ses actions. L’homo sociologicus a ses raisons fortes 

de croire ce qu’il croit ou de faire ce qu’il fait. Il n’agit pas seulement par intérêt. Son 

comportement peut donc être interprété comme rationnel. Boudon distingue cinq 

types de rationalités qui s’avèrent essentielles dans la démarche compréhensive des 

actions, croyances ou attitudes individuelles responsables du phénomène :  

▫ La rationalité de type « utilitaire » : X a de bonnes raisons de faire Y, car Y 
correspond à l’intérêt de X (ou aux préférences de X); 

▫ La rationalité de type « téléologique » : X a de bonnes raisons de faire Y, car Y 
est le meilleur moyen pour X d’atteindre l’objectif qu’il s’est fixé; 
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▫ La rationalité de type « axiologique » : X a de bonnes raisons de faire Y, car X  
découle du principe normatif Z; que X croit en Z, et qu’il a de bonnes raisons 
d’y croire; 

▫ La rationalité de type « traditionnel » : X a de bonnes raisons de faire Y, car X a 
toujours fait Y et n’a aucune raison de remettre cette pratique en question; 

▫ La rationalité de type « cognitif » : X a de bonnes raisons de faire Y, car Y 
découle de la théorie Z; que X croit en Z et qu’il a de bonnes raisons d’y croire. 

(Assogba, 1999 : 64) 

À l’aide de cette typologie, nous pourrons analyser les informations recueillies et 

discerner les raisons fortes qui animent les simplicitaires dans leur choix de vie. 

 Finalement, le phénomène macrosocial étudié s’explique par l’agrégation des 

actions individuelles, le dernier concept fondamental de l’individualisme 

méthodologique. Ces effets d’agrégation, simples ou complexes, sont le résultat non-

intentionnel de la juxtaposition des actions individuelles. Boudon a élaboré une 

typologique regroupant huit formes élémentaires d’effets d’agrégation que nous ne 

jugeons pas nécessaire de rapporter ici.  Par contre, ces effets d’agrégation, nommés 

aussi effets pervers, peuvent être « des effets non désirés quoique désirables » ou « des 

effets non désirés et indésirables » (Boudon, 1977 : 10). Il nous apparaît que ces 

phénomènes émergents risquent de favoriser ou d’entraver la progression des 

individus dans leur cheminement en simplicité volontaire. Conséquences qu’il sera 

intéressant d’explorer. 

 Pour terminer, nous convenons que la simplicité volontaire est associée à une 

idéologie. Le phénomène des croyances idéologiques ou des croyances collectives a 

été décrit comme suit : 

▫ « Une croyance collective se forme lorsque son contenu fait l’objet 
d’une adhésion des individus. 

▫ Elle fait l’objet d’une adhésion de la part d’un ensemble d’individus 
lorsqu’elle fait sens pour chacun d’eux en particulier. 
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▫ Elle fait sens pour un individu lorsqu’il a des raisons fortes de 
l’accepter » 

(Boudon, 1999 : 139). 

 Ce cadre convient tout à fait à l’analyse de la simplicité volontaire qui se 

distingue à la fois comme un discours et un mode de vie. Par conséquent, nous 

procèderons à l’analyse et à la compréhension du mouvement de simplicité 

volontaire et de ses partisans à partir du modèle  de l’individualisme 

méthodologique. 

3.5 Conclusion 

 

 En conclusion, à l’issu de l’analyse projetée dans cette recherche, nous 

obtiendrons un certain bagage de connaissances inédites sur les adeptes québécois de 

la simplicité volontaire et sur leur rapport au mouvement du même nom. Nous 

comprendrons ce qui les anime ou motive à adhérer à cette idéologie et peut-être en 

saurons-nous davantage sur l’ampleur de leur croyance. Par contre, nous n’aurons 

pas de données sur l’étendue du mouvement. Même si certaines personnes 

s’identifient à une organisation existante, tous les acteurs qui croient en la simplicité 

volontaire ne se joignent pas à des groupes formels. Ceci pourrait faire l’objet d’une 

recherche ultérieure sur l’évolution de ce mouvement au Québec. 

 

 



 

 

 

 

CHAPITRE 4 : À LA DÉCOUVERTE D’UN MONDE 
ALTERNATIF  

 

 

 
Vivre simplement n’est rien d’autre que la recherche de 

cohérence entre des objectifs de vie, des valeurs qui nous 

sont chères,  et notre style de vie quotidien. 
Pierre Pradervand  

 

 Nous aborderons maintenant l’analyse de la simplicité volontaire telle que 

vécue par les personnes rencontrées. Nous tenterons de répondre aux questions de 

recherche suivantes : Qui sont-ils ? Que font-ils ? Pourquoi le font-ils ? Depuis quand 

vivent-ils selon la simplicité volontaire? Quelles actions sont mises en place pour 

incarner leur idéologie ? Quelle est leur perception de ce phénomène ? Nous serons à 

même de comparer leurs caractéristiques avec celles établies par Elgin il y a plus de 

trente ans ainsi qu’avec celles d’autres chercheurs. Y a-t-il eu des changements 

d’acteurs ou de comportements? Bref, il s’agit de faire l’exploration d’une contre-

société qui s’est mise en place, en rupture avec la culture de surconsommation qui 

règne dans la société plus vaste, et tenter d’en apporter une compréhension. 

 Ce chapitre se divise en cinq parties. En premier lieu, nous procéderons à 

l’identification sociodémographique des répondants. Les deux parties subséquentes 

présenteront chacune des deux grandes catégories de données, soit les 

représentations et perceptions des simplicitaires d’une part, et les comportements et 

actions d’autre part. En troisième lieu, à la lumière des résultats obtenus, nous 
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dresserons une typologie des adeptes de la simplicité volontaire. En dernière partie, 

nous développerons une compréhension du phénomène vécu par les acteurs. 

4.1 À la rencontre des simplicitaires interviewés 

 

 Qui sont les adeptes de la simplicité volontaire? Bien que les recherches 

mentionnées aux chapitres précédents donnent plusieurs précisions quant aux 

caractéristiques sociodémographiques des simplicitaires, notre recherche apporte 

quelques variances. Nous commençons par présenter notre échantillon de façon 

générale, pour apporter plus de précisions sociodémographiques par la suite. 

4.1.1 Profil des répondants  

  
 Notre échantillon a été divisé en trois groupes en fonction des critères 

spécifiques suivants : être membre du Réseau québécois pour la simplicité volontaire, 

être membre d’un groupe régional ou ne pas être membre d’aucun groupe tout en 

vivant la simplicité volontaire. Ainsi, nous avons attribué un code à chaque 

participant indiquant la cohorte à laquelle il appartient : xxx-NM pour les personnes 

non-membres d’un groupe, xxx-MGR pour celles faisant partie d’un groupe régional 

et xxx-MRQ pour les membres du Réseau québécois pour la simplicité volontaire. 

Certaines personnes étaient membres à la fois d’un groupe régional et du RQSV, 

nous les avons classées dans le groupe le plus significatif pour elles. Dans la 

description de l’échantillon qui suit, nous utilisons des pseudonymes afin de 

préserver l’anonymat des participants. Pour les couples, un seul code est utilisé mais 

la lettre (f) indique la femme et le (h) l’homme. En ce qui concerne les caractéristiques 

retenues, en plus du genre et de l’âge, mentionnons le statut matrimonial et familial 

du répondant, le nombre d’enfants, le type d’emploi, le niveau de scolarité, le milieu 

de vie et quelques traits particuliers. Nous avons opté pour la Classification nationale 
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des professions pour la statistique de Statistique Canada (2001) pour indiquer le type 

d’emploi des participants. De plus, nous avons catégorisé la résidence des 

répondants en termes de  luxueuse, confortable, modeste ou pauvre. Une fiche 

comprenant les caractéristiques pour chaque type de résidence peut être consultée à 

l’annexe 5. Enfin, une compilation des données sociodémographiques est ajoutée en 

annexe 1. 

Tableau 9 . Présentation des participants à la recherche 
 

MRQ = membre du Réseau québécois pour la simplicité volontaire 

MGR = membre d’un groupe régional 

NM = non-membre d’un groupe 

 
Code Prénom Sexe Âge Caractéristiques démographiques 
001-MRQ Marc H 50 ▫ Conjoint de fait, 4 enfants âgés de 13, 19, 21 et 23 

ans dont 3 sont à la maison ; 
▫ Professionnel dans l’administration publique ; 
▫ Universitaire. 

Traits particuliers 
▫ Propriétaire d’une résidence unifamiliale confortable, de grandeur moyenne ; 
▫ À l’aise, réfléchit avant de répondre : il a beaucoup lu sur la SV, il s’efforce de rester 

concret; 
▫ Vit la simplicité volontaire depuis de nombreuses années. 
 
002-NM-f Joane F 30 ▫ Conjointe de fait, 4 enfants de 1 ½ , 4, 6, 8 ans ; 

▫ Technicienne en soins de santé (autonome) ; 
▫ Universitaire. 

Traits particuliers 
▫ Propriétaire avec son conjoint d’une maison à logements, ils occupent le premier 

étage ; 
▫ Appartement de grandeur moyenne, confortable, avec jardin dans la cour ; 
▫ Jeune mère calme au regard franc, démontre de l’assurance et du respect. 

 
002-NM-h Charles H 31 ▫ Conjoint de fait de Joane, père des 4 enfants ; 

▫ Chercheur, universitaire. 
Traits particuliers 

▫ Très expressif, bouge beaucoup des mains, très affirmé. 
 



140  

Code Prénom Sexe Âge Caractéristiques démographiques 
003-NM Laurie F 19 ▫ Conjointe de fait, sans enfant ; 

▫ Commis et artisane, aux études niveau collégial; 
▫ Colocataire d’un logement modeste dans un centre-

ville. 
Traits particuliers 

Semble très à l’aise, souriante et contente de participer à la recherche ; 
▫ Apprivoise la simplicité volontaire depuis peu. 
004-NM Luc H 27 ▫ Divorcé, sans enfant ; 

▫ Enseignant et gestionnaire ; 
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire d’une maison modeste à la campagne. 
Traits particuliers 

▫ Sa réflexion est très avancée sur le plan spirituel, mais pas facile de parler du 
quotidien. 

005-MRQ Agathe F 37 ▫ Mariée, 2 enfants de 8 et 12 ans ; 
▫ Travailleuse en services communautaires et sociaux 

(autonome) ; 
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire d’une maison confortable à la 

campagne, avec grands jardins et poules. 
Traits particuliers 

▫ Nerveuse au début, cherche ses mots mais je la rassure, lui conseille de parler de ce 
qu’elle vit, ses valeurs, son quotidien, etc. Elle prend de l’assurance tout au long de 
l’entretien. Elle essaie de mettre sur pied un groupe de SV dans sa région. 

007-MGR Aline F 50 ▫ Mariée, sans enfant ; 
▫ Personnel technique de bureau ; 
▫ Diplôme d’étude collégial ; 
▫ Propriétaire avec son mari d’une maison assez 

grande, un peu plus que confortable sans être 
luxueuse, en banlieue. 

Traits particuliers 
▫ Ses réponses sont spontanées mais pas toujours reliées à la question, je dois y revenir 

à quelques reprises. 
008-MGR Sylvie F 23 ▫ Mariée, 1 enfant de 1 an ; 

▫ Professionnelle en enseignement; 
▫ Universitaire ; 
▫ De nationalité française, 
▫ Locataire d’un logement plutôt modeste. 
Traits particuliers 

▫ Il y a eu un malentendu sur la date de l’entrevue, elle m’attendait la journée 
précédente mais elle a accepté quand même de participer à la recherche. 
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Code Prénom Sexe Âge Caractéristiques 
009-MGR-f Lucie F 32 ▫ Conjointe de fait, 1 bébé de 3 mois ; 

▫ Technicienne en travail de bureau ; 
▫ Diplôme d’étude collégial ; Propriétaire avec son 

conjoint d’une maison de ville, petite mais 
confortable. 

Traits particuliers 
▫ Elle envisage entreprendre des études universitaires en environnement ;  
▫ Elle parle avec facilité et à la fin de l’entrevue, elle dit être satisfaite car cela lui a 

permis de poursuivre sa réflexion. 
009-MGR-h Claude H 37 ▫ Conjoint de Lucie ; 

▫ Personnel administratif; 
▫ Universitaire. 
Traits particuliers 

▫ Il est sérieux, un peu rigide au début mais se détend par la suite. Claude est peu 
loquace. Il insiste surtout sur la notion de « temps ».  

010-MRQ Yves H 48 ▫ Marié, sans enfant ; 
▫ Technicien en art graphique (autonome) ; 
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire d’une petite maison mais confortable. 
Traits particuliers 

▫ Très calme, posé, réfléchi, donne des réponses spontanées et revient parfois sur l’une 
d’elles pour aller un peu plus loin dans la réponse. 

011-MGR Marie F 41 ▫ Conjointe de fait, 2 enfants de 8 et 11 ans ; 
▫ Musicienne ; 
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire d’une maison confortable en région. 
Traits particuliers 

▫ Accueil chaleureux, contente de participer à la recherche mais nerveuse au début, 
cherche ses mots mais cela se replace assez vite. L’entrevue l’amène dans des 
émotions assez fortes à la fin lorsqu’elle aborde la question du respect qui lui est une 
valeur très importante, elle en pleure. 

012-MGR Paul H 57 ▫ Divorcé, 1 fille de 30 ans et 2 petits-enfants ; 
▫ Guide en activités récréatives et sportives ; 
▫ Universitaire ; 
Propriétaire d’une résidence unifamiliale mais je l’ai 
pas vue, l’entrevue s’est déroulée sur son lieu de 
travail estival. 
Traits particuliers 

▫ C’est une personne un peu ambiguë avec laquelle j’ai de la difficulté à me sentir à 
l’aise. Ses propos sont un mélange de théories et de vécu, mais je ne suis pas certaine 
de la véracité de tout ce qu’il dit. Ceci est tout à fait subjectif. 
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Code Prénom Sexe Âge Caractéristiques 
014-NM Linda F 25 ▫ Conjointe de fait, sans enfant ; 

▫ Technicienne en soins de santé ; 
▫ Étude de niveau collégial ; 
▫ L’entrevue s’est déroulée à l’endroit où elle 

résidait pour le temps de son emploi d’été 
(locataire chez un particulier temporairement). 

Traits particuliers 
▫ Jeune fille spontanée, authentique qui me signale lorsque la question n’est pas claire. 

Elle dit avoir été élevée dans la simplicité. 
015-MGR Alex H 58 ▫ Divorcé, 3 enfants de 19, 23 et 25 ans ; 

▫ Professionnel en génie mécanique (retraité) ; 
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire d’une grande maison luxueuse, 

richement décorée et très organisée, en banlieue. 
Traits particuliers 

▫ C’est un homme qui est à l’aise financièrement mais qui commence son 
cheminement dans la simplicité volontaire. Pour le moment, l’aspect spirituel 
l’intéresse particulièrement. 

017-MRQ Brigitte F 41 ▫ Conjointe de fait, famille reconstituée de 4 enfants 
de 10, 11, 12, 13 ans ; 

▫ Technicienne en secrétariat ; 
▫ Diplôme d’étude collégiale ; 
▫ Propriétaire avec son conjoint d’une maison 

unifamiliale d’une cinquantaine d’années 
confortable, en banlieue. 

Traits particuliers 
▫ Très disposée à répondre aux questions, démontre beaucoup d’ouverture et de 

franchise. 
018-NM France F 40 ▫ Célibataire sans enfant ; 

▫ Travailleuse des services communautaires et 
sociaux (bénévole) : 

▫ Universitaire ; 
▫ Colocataire dans un duplex, petite maison 

confortable. 
Traits particuliers 

▫ Se dit novice dans le cheminement de la simplicité volontaire. 
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Code Prénom Sexe Âge Caractéristiques 
019-NM-f Jeanne F 31 ▫ Conjointe de fait, 2 enfants, 1 de 18 mois et 1 

bébé de 1 semaine ; 
▫ Enseignante ; 
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire avec son conjoint d’une maison à 

deux logements, ils habitent le rez-de-chaussée, 
logement petit et confortable, avec un jardin 
dans la cour, en région. 

019-NM-h Carl H 31 ▫ Conjoint de Jeanne ; 
▫ Directeur secteur de l’enseignement ; 
▫ Universitaire. 

Traits particuliers 
▫ Les deux conjoints sont très préoccupés par les problèmes environnementaux et 

sociaux; même avec un très bon revenu, ils vivent simplement. Il y a beaucoup de 
respect mutuel dans leurs réponses. Se trouvent isolés pour vivre la SV. 

020-NM Suzie F 34 ▫ Mariée, 4 enfants de 5 mois, 4, 6, et 8 ans ; 
▫ Enseignante ; 
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire d’une maison de campagne 

centenaire, de grandeur moyenne entre 
modeste et confortable, à la campagne. 

Traits particuliers 
▫ La présence des enfants, d’un chien et du bébé à nourrir perturbe un peu le début 

de l’entrevue mais cela se calme par la suite. Elle est ouverte aux questions mais elle 
vit la SV de façon intégrée depuis tellement longtemps que certaines questions la 
surprennent un peu. 

021-NM-f Claire F 50 ▫ Mariée, 2 enfants de 22 et 23 ans ; 
▫ Bibliothécaire (bénévole); 
▫ Diplôme d’étude collégiale ; 
▫ Propriétaire avec son mari d’une maison assez 

grande et confortable, avec jardin et volailles, à 
la campagne. 

Traits particuliers 
▫ Elle ne saisit pas toujours les questions, je dois expliciter ; 
▫ Parle avec beaucoup d’emphase et d’analogies. 
021-NM-h André H 59 ▫ Époux de Claire ; 

▫ Technicien en génie civil (retraité) ; 
▫ Universitaire. 

Traits particuliers 
▫ Il a construit sa maison et fait toute la finition intérieure de sa maison. 
▫ Ils ont beaucoup réfléchi à la SV et la vivent de  façon isolée. 
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Code Prénom Sexe Âge Caractéristiques 
022-MRQ-f Josée F 39 ▫ Conjointe de fait, sans enfant ; 

▫ Conseillère, services sociaux et communautaires  
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire d’une petite maison confortable 

avec jardin dans la cour, dans une grande ville. 
022-MRQ-h Bruno H 43 ▫ Conjoint de Josée ; 

▫ Conseiller, services sociaux et communautaires 
▫ Universitaire. 

Traits particuliers 
▫ Très à l’aise et souriants, ils répondent avec spontanéité mais se regardent parfois 

avant de répondre. Ils sont très engagés en simplicité volontaire. 
023-MRQ Anne F 40 ▫ Divorcée, 2 enfants de 9 et 11 ans ; 

▫ A travaillé dans le domaine des sciences 
appliquées ; 

▫ Étudiante universitaire ; 
▫ Propriétaire d’une maison de grandeur 

moyenne de modeste à pauvre. 
Traits particuliers 

▫ Elle me dit être sensible à l’écoute que je lui accorde et à ce que je dégage, elle se 
sent en confiance et libre de dire ce qu’elle pense. 

024-MGR-f Lyne F 43 ▫ Conjointe de fait, famille reconstituée avec 3 
enfants de 7, 12 et 13 ans ; 

▫ Technicienne en soins de santé (autonome) ; 
▫ Universitaire ; 
▫ Propriétaire depuis 1 an avec son conjoint d’une 

résidence centenaire moyennement grande, 
confortable, avec un grand terrain à la 
campagne. Ils élèvent pour leur consommation 
personnelle : poules, dindes, cailles et lapins, 
avec un petit jardin. 

024-MGR-h Guy H 48 ▫ Conjoint de Lyne ; 
▫ Directeur, secteur de la santé ; 
▫ Universitaire. 

Traits particuliers 
▫ Les deux conjoints sont très heureux de participer à la recherche; ils sont tout à fait 

ouverts, répondent aux questions franchement, sans retenue.  Ils réalisent en même 
temps tout le cheminement qu’ils ont accompli depuis leur choix de changer de vie. 
Pour Lyne, cela la rend très émotive. Je suis profondément touchée de leur grande 
générosité et j’ai peine à contenir mes propres émotions. 
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4.1.2 Caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon 

 

 Nous avons compilé les données sociodémographiques à l’annexe 1. 

Cependant, afin de faciliter la lecture des résultats, la figure suivante en présente 

quelques-uns issus du tableau 9 (p. 135) et de la compilation sociodémographique de 

l’annexe 1.  

Figure 3 : Résumé de la compilation des données sociodémographiques 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 Notre échantillon comprend un nombre à peu près équivalent d’hommes (11) 

et de femmes (16), la plupart de souche québécoise sauf deux qui sont de nationalité 

française et vietnamienne. La première constatation que nous faisons concerne le 

niveau de scolarité élevé qui caractérise les personnes interviewées. En effet, 21 

0

6

15

6

0

2

4

6

8

10

12

14

16

Scolarité

Secondaire Collégial Universitaire
1er cycle

Universitaire 
2e & 3e cycle

2

5 5

4

0

3

0

5

2

1

0

1

2

3

4

5

Revenu des répondants

5 000 à 14 999 15 000 à 24 999 25 000 à 34 999 35 000 à 44 999 45 000 à 54 999

55 000 à 64 999 65 000 à 74 999 75 000 à 84 999 85 000 à 94 999 plus de 95 000

5

14

8

0

2

4

6

8

10

12

14

Âge des répondants

18-35 36-45 46-60

16

11

0

5

10

15

20

Sexe

Femmes Hommes



146  

répondants sur 27 (77%) ont atteint le niveau universitaire, dont six ont poursuivi au 

2ème et 3ème cycle (28%)38. On se rappelle que la première enquête empirique 

effectuée par Elgin et Mitchell39 aux États-Unis en 1977, auprès de personnes vivant 

la simplicité volontaire, avait un échantillon dont les caractéristiques ressemblent à 

celles de la présente recherche. À l’époque, 70% des répondants avaient complété 

quatre années ou plus d’études supérieures, dont 26% possédait un diplôme de 

maîtrise ou de doctorat. Malgré une réelle similitude des résultats avec ceux d’Elgin 

et Mitchell (1977) et de Leonard-Barton (1981), nous ne pouvons affirmer qu’il existe 

une corrélation entre la simplicité volontaire et un niveau élevé d’éducation.  

 Nous constatons ici un biais potentiel, possiblement introduit par notre 

méthode d’échantillonnage en boule-de-neige. C’est lors d’un colloque sur la 

simplicité volontaire, en 2004 à l’Université Laval, que les premières personnes se 

sont portées volontaires pour participer à la recherche. L’animation de cet événement 

était assurée par l’auteure de cette recherche. Est-ce par désir de contribuer à 

l’avancement des connaissances sur la simplicité volontaire, ou par intérêt pour la 

recherche scientifique en tant que tel car étant aussi universitaires ou tout 

simplement par sympathie pour l’animatrice, ou encore pour toutes ces raisons, que 

ces personnes ont donné leur accord ?  Aucune donnée ne permet de tirer des 

conclusions, mais les caractéristiques sociodémographiques de notre échantillon en 

ce qui a trait à la scolarité nous font tendre vers les deux premières raisons 

supposées. Car, bien que les participants dans la salle provenaient de milieux très 

divers et de partout dans la province, seulement quelques-uns se sont inscrits. Nous 

avons demandé à ces mêmes personnes de nous soumettre d’autres noms. Elles 

risquent d’avoir référé des individus du même milieu que le leur. De plus, la taille de 

                                                 
38 Le détail des données sociodémographiques se retrouve à l’annexe 1. 
39 Voir chap. 2. section 2.2.1 
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notre échantillon n’est pas assez élevée pour être représentative de l’ensemble des 

personnes vivant la simplicité volontaire.  

 En ce qui concerne les autres aspects sociodémographiques des répondants, 

nous avons vu à plusieurs reprises dans les rapports de recherche que la simplicité 

volontaire était « une affaire de baby-boomer avec un revenu élevé » (Elgin, 1977 ; 

Leonard-Barton, 1981 ; Craig-Lees & Hill, 2002). Nos données ne corroborent pas ces 

résultats, ni  pour l’âge des participants, ni pour leur revenu. Par rapport à la 

génération maintes fois mentionnée, les personnes issues du baby-boom d’après-

guerre ont aujourd’hui grosso modo entre 45 et 65 ans. Nous devrions donc retrouver 

une majorité de participants dans ce groupe d’âge, mais nous en dénombrons 

seulement huit sur 27. Par contre, près de la moitié du groupe, soit quatorze 

individus sur 27, ont le même âge que les répondants de Duane Elgin en 1977, c’est-

à-dire entre 31 et 45 ans. Ce constat rejoint l’analyse de Leonard-Barton (1981) qui 

stipulait que les jeunes adultes  étaient des militants plus actifs dans les mouvements 

écologiques. D’autres observations indiquent que la plupart des participants (22 

personnes sur 27) vivent en couple, que ce soit marié ou conjoint de fait. De plus, 20 

individus de l’échantillon sont les parents d’un total de 35 enfants dont 23 sont âgés 

de « nouveau-né à 12 ans » et douze autres ont plus de douze ans. Bref, notre 

échantillon est constitué majoritairement d’adultes âgés entre 31 et 45 ans, parents 

pour la plupart de jeunes enfants n’ayant pas encore atteint l’âge de l’école 

secondaire. Comment expliquer ce phénomène ? Serait-ce que l’intérêt pour la 

simplicité volontaire est attribuable particulièrement aux jeunes adultes ? Se 

pourrait-il que les craintes face aux problèmes sociaux et environnementaux 

grandissant stimulent davantage l’implication de ces adultes dans des pratiques de 

préservation des ressources et d’équité sociale? Nous constatons au surplus que 

parmi les sept répondants n’ayant pas d’enfants, quatre d’entre eux sont âgés entre 
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18 et 30 ans, surtout dans la jeune vingtaine. Ils ne sont pas encore parents mais ils 

envisagent aussi fonder une famille. Leurs préoccupations sont toutes aussi 

importantes que celles des parents actuels. L’analyse des motivations des acteurs à 

adopter la simplicité volontaire nous permettra de mieux comprendre ce fait. 

 Nous avons aussi constaté à maintes reprises dans la revue de littérature que 

les simplicitaires avaient a priori un revenu élevé. Les données recueillies n’appuient 

pas tout à fait cette affirmation. Nos répondants disposent d’un revenu qui oscille 

entre un niveau moyennement bas et un niveau très élevé. En effet, la moitié des 

répondants (14/27) gagnent entre 15 000 $ et 45 000 $ par année tandis qu’un peu plus 

du tiers, soit 8/27, perçoivent 75 000 $ et plus annuellement. Cette dernière tranche 

d’individus est constituée au deux tiers d’adultes de 31 et 45 ans, ce ne sont toujours 

pas les baby-boomers. Leurs sources de revenu sont pour leur part très diversifiées. 

En se basant sur la classification nationale des professions, nous avons catégorisé les 

emplois des répondants dans sept groupes. Le classement final ne montre pas une 

convergence significative pour un type de profession en particulier, quoique le 

domaine des sciences sociales regroupe un peu plus de personnes que les autres, à 

savoir huit individus sur 27 alors que les autres groupes comportent en général deux 

à trois individus. Nous constatons également un intérêt pour le travail autonome ou 

bénévole (six répondants).  

 En nous basant sur la grille d’évaluation de la résidence que nous avons 

élaborée40, nous pouvons dire que la grande majorité des personnes interviewées 

habitent une résidence confortable (78 %) dont elles sont propriétaires (82 %). Il peut 

s’agir d’une maison de type bungalow, d’une maison de ville ou duplex ou encore d’un 

immeuble à logement dont les répondants habitent le rez-de-chaussée. Enfin, il n’est 

                                                 
40 Voir Annexe 4, dernière page : « Évaluation de la résidence » 
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pas pertinent de considérer les milieux de vie étant donné que nous avons constitué 

notre échantillon de sorte qu’il regroupe des individus de plusieurs régions du 

Québec. Les participants proviennent donc autant de la campagne que de la ville. 

 En conclusion, les adeptes de la simplicité volontaire de notre échantillon sont 

très scolarisés, âgés en grande partie entre 31 et 45 ans, tout en débordant légèrement 

dans la cinquantaine d’un côté et la vingtaine de l’autre. La plupart vivent en couple 

et ont fondé une famille dans laquelle ils s’investissent beaucoup comme nous le 

constaterons subséquemment. Ils occupent des emplois variés, avec une légère 

prédominance  pour le secteur des sciences sociales et le travail autonome. Ces 

individus gagnent des revenus faibles ou moyennement faibles d’une part, ou font 

partie de la classe élevée d’autre part. Propriétaires de leurs maisons, ils en ont fait 

un milieu de vie confortable et douillet, sans excès dans l’ameublement ou la 

décoration. La majorité a mentionné avoir travaillé tantôt à la construction de sa 

résidence, tantôt à sa rénovation et voir personnellement à son entretien.   

 Bien que nous ayons cherché à constituer un échantillon le plus représentatif 

possible de la population ciblée, ce portrait ne doit pas être généralisé à l’ensemble 

des acteurs qui ont choisi de cheminer en simplicité volontaire. Nous considérons 

que les résultats de cette première enquête empirique sur le mouvement de simplicité 

volontaire au Québec jettent avant tout les bases à d’éventuelles recherches de plus 

grande envergure. 

4.2 Les simplicitaires : représentations et perceptions 

 

 Deux catégories distinctes de données se dégagent du corpus. Nous 

procéderons en premier lieu à l’analyse des représentations et des perceptions des 

participants. Nous examinerons d’abord comment les tenants de la simplicité 

volontaire se perçoivent, quels regards posent-ils sur eux-mêmes et quelles idées se 
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font-ils de celui des autres à leur égard ?  Par la suite, nous nous intéresserons à leur 

perception de la simplicité volontaire, ce volet étant un préalable à la compréhension 

des raisons axiologiques et des motivations pour ce choix de vie, troisième partie de 

l’analyse. Après quoi, nous considérerons les conséquences de vivre selon cette 

idéologie : les effets ressentis et perçus par les personnes interviewées elles-mêmes, 

sur leur environnement social et sur l’ensemble de la société. Les adeptes de la 

simplicité volontaire ont des raisons fortes de vivre ainsi,  par conséquent, ils 

peuvent être tentés d’influer sur le comportement des membres de leur 

environnement social. Nous poursuivrons donc l’étude sur leur perception d’avoir 

une influence, volontaire ou non, sur les autres. Finalement, nous présenterons leur 

opinion sur l’avenir du mouvement de simplicité volontaire.  

4.2.1 Regards sur soi et regards des autres : les identités 

 

 Nous allons, dans un premier temps, nous pencher sur les perceptions qu’ont 

les simplicitaires d’eux-mêmes et, par la suite, examiner comment ils sont ou croient 

être perçus par les autres. En faisant ainsi référence au regard que l’individu se porte 

à lui-même et que d’autres lui réfléchissent, nous étudions, ipso facto, les identités des 

répondants.  

 L’identité peut se définir comme suit : « Le mot identité, qui vient du latin 

idem (le même), désigne ce dans quoi je me reconnais et dans quoi les autres me 

reconnaissent. L’identité est toujours attachée à des signes par lesquels elle s’affiche, 

de sorte qu’elle est à la fois affirmation d’une ressemblance entre les membres du 

groupe identitaire et d’une différence avec « les autres » » (Akoun et Ansart, 1999 : 

264). Bajoit (2003) détermine trois sphères constitutives de l’identité : l’identité 

désirée, l’identité assignée et l’identité engagée.  
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 La première, l’identité désirée, concerne l’idée que l’acteur social se fait « de ce 

qu’il voudrait devenir et être ». C’est le projet identitaire qu’il veut réaliser pour son 

accomplissement personnel. L’identité assignée se rapporte à l’idée qu’il se fait de 

l’opinion ou des attentes que les autres ont envers lui. Et la dernière, l’identité engagée, 

représente ce que l’individu est et devient vraiment, « c’est l’ensemble des 

engagements identitaires qu’il a pris envers lui-même et qu’il est en train de réaliser 

concrètement dans ses conduites, par ses relations avec les autres, par ses logiques 

d’action, par ce qu’il fait de sa vie » (Bajoit, 2003 : 104). Le but ultime, l’idéal, résulte 

de la conciliation des trois sphères : avoir de l’estime pour lui-même, être reconnu et 

jouir de l’estime des autres pour ce qu’il s’est engagé à être et à faire de sa vie. La 

figure 4 montre comment est construite cette structure identitaire.  

Figure 4 : Structure de l'identité selon Bajoit (2003) 
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▫ « Le sentiment d’accomplissement personnel : l’individu cherche à 
concilier ce qu’il est, les engagements qu’il prend envers lui-même 
[son identité engagée], avec ce qu’il aurait voulu être, les désirs 
d’autoréalisation, conscients ou non, qu’il sent au fond de lui-même 
[son identité désirée] ; le sentiment d’accomplissement personnel 
est le produit de cette conciliation ; 

▫ Le sentiment de reconnaissance sociale : il cherche aussi à concilier 
son identité engagée, avec ce qu’il pense que les autres attendent de 
lui, ce qu’il estime qu’ils lui assignent de faire ou d’être [son identité 
assignée] ; le sentiment de reconnaissance sociale est le produit de 
cette conciliation ; 

▫ Le sentiment de consonance existentielle : il cherche enfin à concilier 
son identité désirée avec son identité assignée, afin qu’il n’y ait pas 
trop de décalage entre ce qu’il voudrait faire pour lui-même et ce 
qu’il croit que les autres attendent de lui ; le sentiment de 
consonance existentielle est le produit de cette conciliation » (Bajoit, 
2003 : 100) 

 

 En raisonnant par analogie,  nous pouvons dire que l’acteur  social travaille à 

la construction d’une nouvelle identité en adhérant à l’idéologie de la simplicité 

volontaire. Lorsqu’il  choisit de vivre en fonction des principes de la simplicité 

volontaire, il affirme son appartenance à une identité collective différente de celle des 

tenants du capitalisme. Ainsi, au moment de s’engager dans ce mode de vie, l’adepte 

s’est donné un projet à réaliser en respect des valeurs qui le guident et qui lui ont été 

transmises par d’autres. Il aspire, selon nous, à être et à faire ce que les précurseurs de 

cette philosophie ont instauré et que les adhérents au mouvement préconisent. Il a 

donc des attentes envers lui-même et il imagine des attentes de ses pairs à son égard. 

Par contre, la réalisation de son projet ne se fait pas sans heurt. D’une part, puisque 

ses attitudes et ses actions peuvent aller à l’encontre des attentes de ceux qui ne 

partagent pas la même idéologie, il en résulte un « deni de reconnaissance plus ou 

moins difficile à vivre », comme le souligne Bajoit (2003 : 103), établissant par le fait 

même une source de tension. D’autre part, le simplicitaire ne vit pas isolément de la 
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société de surconsommation, il est enclin à subir des pressions de son milieu et 

parfois, il va agir à l’encontre de son propre projet, ce qui lui procure une autre zone 

d’inconfort. Le niveau de satisfaction qu’il retire de la réalisation de son projet de vie 

doit compenser et même surpasser les aspects négatifs qui lui sont reliés afin qu’il 

ressente un bien-être et une motivation à poursuivre dans la même voie c’est-à-dire 

dans la construction de son « noyau identitaire41 » en tant qu’adepte de la simplicité 

volontaire.  

Joane, 002-NM-f : «  Y’a des moments où tu dois te recentrer, en tout 
cas, moi je dois me recentrer parce que des fois c’est dur. [Mais] on 
devient fort comme personne parce qu’on a une base…C’est comme si 
le cœur et la tête, ce que je pense et désire et ce que je dis et fais, c’est 
comme si tout était branché ensemble, donc on devient fort…Savoir 
que je suis à la bonne place, au bon moment, savoir que je fais quelque 
chose d’utile, qu’il y a un sens à ce que je vis, à ce que je fais, que tout a 
un sens, qu’il y a une base solide à ce que je fais,  ça c’est merveilleux, 
oui, le bonheur ! » 

 

4.2.1.1 Regards sur soi  

 

 Nos données indiquent que les interviewés s’identifient de trois façons. 

Premièrement, ils se perçoivent comme des individus accomplis, ayant réalisé leur 

épanouissement personnel, donc qui ont réussi à concilier leur identité désirée et 

engagée. À la question : « Comment vous percevez-vous en tant qu’adeptes de la 

simplicité volontaire ? », ils ont manifesté d’emblée et fréquemment des sentiments 

de bonheur. Ils se voient comme des gens heureux, bien dans leur peau, en 

                                                 
41 Bajoit mentionne : « Parmi les projets, il y a ceux [que l’acteur social] réalise ou a réalisé effectivement, et pour 
lesquels il jouit de l’approbation des autres : ceux-là ne lui causent évidemment aucune tension existentielle, 
puisqu’ils lui procurent à la fois un sentiment d’accomplissement personnel et de reconnaissance sociale. Ils 
forment son noyau identitaire, ce que son identité contient de plus solide, le plus satisfaisant pour lui (Bajoit, 203 : 
103) 
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harmonie, ou encore comme des personnes en cohérence avec leurs valeurs. Voici 

quelques extraits de discours : 

Sylvie, 008-MGR : « Moi, je suis tellement heureuse de vivre comme ça, je 
me perçois très, très bien. Je ne peux pas dire que des fois j’ai de la misère à 
m’assumer, pas du tout. » 

Charles, 002-NM-h : « Le plus important c’est que moi je me vois comme 
quelqu’un d’intègre qui est capable d’appliquer ce qu’il pense. » 

Marie, 011-MGR : « Je me sens plus en respect de mes valeurs. » 

Marc, 001-MRQ : « Je me vois comme une personne heureuse, en harmonie. 
C’est vraiment volontaire, tout ce qu’on fait c’est volontaire. » 

Agathe, 005-MRQ : « Je nous [elle et son conjoint]  vois comme des 
personnes réfléchies, conscientes, qui agissent selon nos valeurs. J’ai 
l’impression d’agir…de faire quelque chose…J’ai l’impression de m’être 
positionnée et de me dire que «  on voit qu’il y a tel et tel problème et nous on a 
décidé qu’on faisait de quoi. » On a décidé qu’on n’allait pas dans le sens du 
courant en se laissant aller et en n’étant pas critique dans le fond. Çà pour 
moi, c’est une grande satisfaction! Ça me rend beaucoup heureuse. Ce qu’on 
fait, ça nous fait plaisir, même si des fois on trouve ça difficile, on en retire une 
grande satisfaction.» 

Paul, 012-MGR : « Je me trouve chanceux de ce que je suis présentement (...) 
C’est comme le bonheur. Ça m’apporte le bonheur. » 

Suzie, 020-NM : « On se dit souvent qu’on est chanceux de ceci et de cela 
(…) Nous [elle et son conjoint] on se perçoit et on se sent très bien. » 

 
 Deuxièmement, certains aspects qui se dégagent de leurs visions d’eux-mêmes 

sont liés à la réalisation du projet identitaire. Ils travaillent à la construction de leur 

identité engagée en actualisant concrètement les engagements identitaires qu’ils ont 

pris envers eux-mêmes : c’est ce qu’ils font de leur vie. Ils se considèrent comme des 

gens en action, en cheminement personnel ou encore en processus de réalisation de 

quelque chose plus grand qu’eux.  
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France, 018-NM : « Je me perçois en pleine évolution et en belle évolution. Je 
pense que je m’en vais vers du mieux encore. Je fais le choix de vivre au lieu 
d’être sur le ‘paraître’. » 

Alex, 015-MGR : « Je pense que j’ai fait un petit pas, un petit pas dans la 
bonne direction. Je ne me sens pas du tout marginalisé, au contraire. » 

André, 021-NM-h : « Je me vois comme quelqu’un qui va avoir fait ce qu’il 
avait à faire. » 

Yves, 010-MRQ : « Je me vois comme un humaniste. Quelqu’un qui vit selon 
ses valeurs et qui fait partie d’un mouvement semblable, quelque chose de plus 
vaste, de plus grand(…) J’ai l’impression d’apporter un petit quelque chose. Je 
n’ai pas la prétention de vouloir révolutionner la planète, mais d’apporter ma 
petite affaire à quelque chose qui est quand même en marche. » 

Lucie, 009-MGR-f : « Je me sens bien et de moins en moins marginale. Je me 
sens impliquée dans un mouvement dont on parle de plus en plus. » 

 

 Troisièmement, certains vivent la simplicité volontaire de façon naturellement 

intégrée, ils se perçoivent comme des « gens normaux ». Ces individus donnent 

l’impression d’avoir réussi à concilier les trois identités élaborées par Bajoit : « ils 

éprouvent de l’estime pour eux-mêmes, jouissent de l’estime des autres, pour ce 

qu’ils se sont engagés à faire de leur vie » (Bajoit, 2003 : 105). 

Linda, 014-NM : « Je me sens naturelle et acceptée… » 

Joane, 002-NM-f : « Je ne suis pas capable de voir qui je serais si je 
n’appliquais pas la simplicité volontaire. Je nous voie comme des avant-
gardistes. À un moment donné, ça va devenir logique notre mode de vie, ça va 
aller de soi. » 

 

Claire et André, (021-NM), se considèrent comme normaux bien que « selon la courbe 

de la normalité, c’est pas normal notre mode de vie. » Même constatation du côté de Josée 

et Bruno, (022-MRQ),  qui ajoutent être conscients des implications de leurs choix et 

en accord avec eux-mêmes. Pour Jeanne et Carl, (019-NM), vivre la simplicité 

volontaire dans leur couple et avec leurs enfants, c’est poursuivre un cheminement 
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entrepris dans leur milieu familial respectif. Ils bénéficient d’ailleurs du soutien de la 

fratrie.  

 Presque l’ensemble des répondants (20/27) se sont identifiés positivement en 

tant qu’adeptes de la simplicité volontaire. Les autres individus de l’échantillon n’ont 

pas précisé leur pensée à ce sujet. Parmi ce groupe, nous constatons certaines 

caractéristiques communes qui concernent l’appartenance ou non à un groupe de 

simplicité volontaire. Les simplicitaires qui se voient épanouis personnellement et 

ceux travaillant à la réalisation d’un projet sont membres à 70 % d’un groupe 

régional ou du Réseau québécois.    

 Enfin, le dernier groupe mentionné, c’est-à-dire ceux qui se considèrent 

normaux, se démarque particulièrement. La presque totalité de ces individus ne font 

pas partie d’un groupe (6/8). Ces personnes s’identifient comme « normales », bien 

que leur mode de vie ne corresponde pas à la majorité des personnes qui vivent 

autour d’elles. Il en résulte que ces individus ne ressentent pas le besoin de s’allier à 

un groupe formel car ils ont un noyau identitaire personnel suffisamment fort. Ils 

assument leur mode de vie et en sont satisfaits. 

 Les simplicitaires interviewés ont majoritairement une vision positive d’eux-

mêmes (85 %), quoique parfois des perceptions plus négatives viennent créer des 

petites tensions. Un peu moins de 30 % des répondants  ont signalé  qu’ils se 

sentaient marginaux, à part des autres. Nous n’avons pas noté cependant que cela 

provoque des malaises importants. Cette situation se vit surtout auprès des membres 

de leur entourage proche comme la famille, les amis et le milieu de travail. 

Laurie, 003-NM : « Je me sens marginale, oui, mais pas mal entourée…Je ne 
me suis jamais sentie aussi bien entourée que maintenant…Je ne suis pas mal 
à l’aise d’être marginale. » 
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Aline, 007-MGR : « C’est sûr que par rapport à nos familles, c’est sûr qu’on 
est un peu marginal. »  

Jeanne, 019-NM-f : « On est entouré de gens qui ne sont pas du tout 
sensibilisés à ça et on se sent un peu extra-terrestre à travers ça. » 

 
Aline explique que cette perception, d’après elle,  est liée au fait qu’elle et son 

conjoint ont une conscience, ils réfléchissent à leurs achats et font des choix différents 

des autres membres de la famille. Lucie (009-MGR-f) se perçoit parfois en conflit 

avec elle-même, ou pas en cohérence avec ses valeurs lorsqu’elle est obligée de poser 

certains gestes non-conformes à son idéologie (comme être obligée, dans certaines 

circonstances, d’utiliser des couches en papier plutôt que celles en coton même si elle 

sait que c’est vraiment polluant). Elle agit un peu contre son gré ce qui lui procure 

une « tension existentielle ». Elle se dit très sévère avec elle-même et en même temps, 

elle se dit qu’il faut qu’elle le soit. Peu d’interviewés ont manifesté une telle 

intransigeance face à eux-mêmes. Au contraire, au cours des entrevues, il nous a 

semblé qu’en général, ces côtés moins agréables ne créaient pas de perturbations 

dans leur image de soi. Les personnes montraient une souplesse et une 

compréhension de cette sensation de marginalité ou d’incohérence et savaient 

apporter les compromis nécessaires pour bien la vivre.  

4.2.1.2 Regards des autres 

 

 La plupart des participants sont sensibles aux regards que leur portent les 

membres de leur entourage. Leur appréhension est souvent basée sur ce qu’ils 

entendent réellement mais aussi sur leurs interprétations des attitudes et des 

comportements de ces personnes. Les points de vue peuvent être positifs et 

participer favorablement à l’évolution de leur projet en tant que simplicitaires ou être 

négatifs et causer des tensions parfois éprouvantes.  
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D’une part, les regards positifs expriment souvent du respect, de la compréhension et 

même de l’envie : 

Marc, 001-MRQ : « Étant donné qu’ils ne nous sentent pas extrémistes, je 
pense que…les gens nous respectent, les gens ont un bon respect de ce qu’on 
fait. Ils apprécient(…) ils voient qu’il y a un peu de sagesse, de cohérence dans 
les choix qu’on fait. » 

Joane, 002-NM-f : « J’ai l’impression qu’il y a plusieurs façons de nous 
percevoir. Il y a des gens avec qui ça coule, la petite communauté autour, ça 
coule, ils sont habitués de nous voir faire notre mode de vie. Il y a des gens qui 
nous envient aussi. » 

Paul, 012-MGR : «Mes voisins trouvent que j’ai l’air heureux même si je 
suis  celui qui gagne le plus bas salaire parmi les résidents de ma rue. Ma fille 
trouve que je vieillis bien physiquement et intérieurement. »  

Suzie, 020-NM : « Les gens autour de nous trouvent merveilleux notre mode 
de vie. Ils ont beaucoup de commentaires positifs. » 

 
Linda (014-NM) se sent différente mais elle sait que les gens de son milieu 

l’apprécient. Elle ne se sent pas jugée défavorablement. Elle se fait dire souvent 

qu’elle est Zen, simple. Cinq autres répondants mentionnent recevoir un accueil 

favorable au sein de leur famille. Soit que les parents et les autres membres de la 

cellule familiale manifestent de la compréhension pour leur choix de vie, ou qu’ils 

développent un intérêt pour la simplicité volontaire et les questionnent pour 

entreprendre des petits changements ou encore qu’ils partagent complètement ce 

mode de vie et cela devient un lieu d’entraide. Guy (024-MGR-h) constate que 

certaines personnes vont réagir négativement mais une fois qu’elles ont compris ce 

que c’est, elles réalisent qu’elles pensent de la même façon sur certains aspects. En 

général, les réactions sont plus positives que négatives. Il nous est apparu chez ces 

individus que la reconnaissance sociale, obtenue par les réflexions positives des 
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membres de leur milieu, agissait comme renforcement dans leur cheminement en 

simplicité volontaire. 

 Néanmoins, les réactions négatives font également partie de la réalité des 

adeptes interrogés. Les adeptes rencontrés doivent composer avec des commentaires 

qui leur parviennent, certains plus acerbes que d’autres, tout en conservant une 

image positive d’eux-mêmes et de leur choix idéologique. Quelques-uns ont 

mentionné des commentaires offensants qui leur étaient personnellement adressés :  

Laurie, 003-NM : « J’habite dans un endroit où il y a plein de types de gens. 
Ils trouvent que je suis marginale, la petite  grano de la rue. J’ai entendu des 
commentaires qui disaient que j’avais l’air pouilleuse par rapport à mes 
cheveux parce que j’ai  des Rastas, (sorte de tresses africaines), de quelqu’un 
qui se lavait moins, des choses comme ça. » 

Luc, 004-NM : « Les gens ont des préjugés, des stéréotypes qu’ils 
m’attribuent parce que j’ai les cheveux longs, et parfois une barbe. Ils se 
demandent ce que je fais derrière le comptoir d’un café qui n’est pas conforme, 
qui vend des produits qu’on ne trouve pas ailleurs. Ils disent que je suis un 
jeune qui a l’air d’un bum. Je me fais dire souvent  « Vous avez le style pour 
avoir un café comme ça. » Pour certains, avoir les cheveux longs signifient ne 
pas avoir de compétences. Ces jugements m’amusent et me fâchent tout à la 
fois. » 

Joane, 002-NM-f : « J’ai l’impression d’être jugée un peu parce que je fais du 
vélo jusqu’en décembre et que j’amène mon bébé à la garderie en vélo. J’ai 
l’impression d’être jugée comme un parent négligent. C’est la même chose en 
ce qui concerne les vêtements des enfants. Je les achète usagés et ils ne sont pas 
toujours appareillés : mes enfants sont des enfants négligés. Dans ce temps-là, 
je dois me recentrer et me dire que je fais ce qu’il faut et que mes enfants ne 
manquent de rien, ils sont très bien. » 

 
Ces simplicitaires ont trouvé des moyens pour assurer leur équilibre en relativisant 

les propos entendus. Lors des entrevues, ils ont montré une grande assurance face à 

leur façon d’être et de vivre. Notons qu’ils sont tous les trois non-membres d’un 
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groupe, ce qui indique une identité solide en tant qu’adeptes de la simplicité 

volontaire, à l’exemple du groupe de répondants qui se voient « normaux ». 

 Par ailleurs, l’impression d’une rupture avec la famille et l’environnement 

social est fréquemment présente pour les gens qui vivent la simplicité volontaire. 

Cette rupture résulte d’une grande divergence idéologique. Certaines personnes 

plutôt hostiles à la simplicité volontaire vont mépriser ouvertement le mode de 

consommation ou le mode de vie des simplicitaires. D’autres individus vont agir de 

manière à instaurer un sentiment de culpabilité chez les adeptes ou à mettre en doute 

les intentions sous-jacentes à ce choix. Parfois, leurs valeurs ne sont pas du tout 

acceptées. Par exemple, les personnes interviewées se font dire qu’ils sont cheap, ou 

utopistes, rêveurs et complètement déconnectés de la réalité ou encore qu’ils veulent 

vivre comme des pauvres. Faire l’achat d’objets usagés, cuisiner son lunch pour le 

travail, ne pas se maquiller ni porter de talons hauts ou bien ne pas écouter la 

télévision sont des exemples de comportements maintes fois ridiculisés par les 

autres.  

Agathe, 005-MRQ : « Les membres de notre entourage passent des 
commentaires sur notre mode de vie mais sous le mode  de l’humour, ils font 
des blagues mais dans le fond, on sent que c’est leur fond de pensée et que ça 
accroche. C’est comme confrontant de nous avoir dans leur entourage et de 
voir que nous on fait ça [la simplicité volontaire]. Je suis mal perçue aussi du 
fait que je sois à la maison. Quand tu n’as pas de travail ou que tu ne 
travailles pas beaucoup, on dirait que tu n’es rien, le monde n’a rien à te 
dire. » 

Sylvie, 008-MGR : « Par rapport à la famille de mon conjoint, je ne suis pas 
bien perçue par tout le monde. Ils me trouvent marginale et ils sont en 
désaccord avec mes choix de consommation, de vie. Certains se sont éloignés à 
cause de ça. Ils vont même consommer encore plus tellement ils sont choqués 
de notre mode de vie et ils vont nous montrer toutes leurs bébelles pour nous 
signaler que nos idées sont farfelues. » 
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Lyne, 024-MGR-f : « J’ai une amie qui m’a complètement tourné le dos 
lorsqu’elle a appris mon choix de vie en simplicité volontaire. » 

France, 018-NM : « Pour des gens autour de moi, j’ai pas rapport. Je fais des 
choix complètement irrationnels. J’ai laissé tombé une carrière qui, 
socialement, Wow ! c’était quelque chose! Pour ces personnes-là, j’ai choisi 
d’en arracher dans la vie. » 

Claire, 021-NM-f : « J’ai l’impression que parfois, les gens autour de moi 
essayent de me culpabiliser du fait que nous ne soyons pas des 
consommateurs. On ne participe pas à l’économie donc il y en a qui ne 
travaille pas à cause de notre attitude. C’est le message qu’on nous envoie. » 

Guy, 024-MGR-h : « Certaines personnes ont réagi fortement, des amis 
surtout. Je me suis fait dire que j’étais rendu dans une secte. » 

 

 Ces discours montrent très bien que vivre en fonction d’une idéologie 

différente de celle qui prévaut dans la société, vivre à contre-courant, demande d’être 

bien ancré dans ses convictions. Bien que certains répondants aient vécu des 

situations assez pénibles avec leurs  proches, nous n’avons pas senti de démotivation 

ni entendu de regret de la part des interviewés. Lyne (024-MGR-f), qui mentionnait 

un peu plus tôt : « J’ai une amie qui m’a complètement tourné le dos lorsqu’elle a appris 

mon choix de vie en simplicité volontaire », comprend les raisons de cette dernière. 

Comme les deux avaient vécu le même style de vie durant plusieurs années, elles ne 

partageaient plus désormais les valeurs associées au monde de la consommation, de 

la recherche de prestige et de richesse.  

 Peut-on généraliser à l’ensemble de la population ces commentaires négatifs 

rapportés par les participants ? À notre connaissance, aucune enquête ni sondage 

d’opinion sur le sujet n’ont été effectués et donc, aucune donnée ne permet 

d’extrapoler ainsi. Même si, en tant qu’adepte de la simplicité volontaire et 

conférencière sur le sujet, nous avons entendu parfois des propos similaires à ceux 

mentionnés, il n’est pas évident que la simplicité volontaire soit perçue aussi 
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négativement.  Par contre, en parcourant les nombreux forums francophones de 

discussion sur ce sujet sur le Web, autant québécois qu’européens, il apparaît 

clairement qu’une méconnaissance de la simplicité volontaire et la désinformation 

pratiquée par les divers médias et les agences de marketing font en sorte que la 

population ne s’y retrouve plus. Les individus vont opter pour leur propre 

conception et vont identifier les pratiquants de la simplicité volontaire en fonction de 

cette idée. Carl (019-NM-h) formule en ces termes le malaise qu’il perçoit : « C’est la 

différence qui choque, qui ébranle, qui insécurise beaucoup les gens. Une différence plus 

pacifique comme la simplicité volontaire, ça peut rendre agressif, ou sembler menaçante parce 

que c’est quelque chose de plus pacifique justement! » 

 Pour leur part, les simplicitaires sont exposés à ces critiques et en général, 

l’assument bien. Chacun va gérer les  tensions causées par la pression ou la 

désapprobation sociale selon le mode qui lui convient le plus. Selon Bajoit, l’acteur va 

en premier lieu construire un récit par lequel il cherche à changer son rapport à  lui-

même et son rapport aux autres. Le sociologue identifie deux manières de construire 

ce récit : l’accommodation et la distanciation.  

 Par l’accommodation,  l’individu va s’adapter à la situation. Il va souvent se 

raconter des histoires pas tout à fait vraies. Par sa capacité de rationalisation, « il 

cherche à accorder au mieux sa subjectivité (ses convictions, ses croyances, ses 

représentations) avec ses conditions objectives d’existence (sa position sociale, sa 

conduite effective) » (Bajoit, 2003 : 112)  tel que montré par Joane (002-NM-f) : « Dans 

ce temps-là, je dois me recentrer et me dire que je fais ce qu’il faut et que mes enfants ne 

manquent de rien, ils sont très bien. » L’argumentation sert également à se justifier. 

Certains vont chercher à renforcer et à motiver leur décision en critiquant à leur tour 

ce qu’ils constatent autour d’eux. Il  faut dire que beaucoup de simplicitaires 

expriment facilement, et parfois durement, leur désaccord face au capitalisme 
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dominant. Ils ne font pas d’éloges aux (sur)consommateurs sans conscience ni à tous 

ces riches qui détruisent les ressources, encouragent l’exploitation des autres peuples 

et polluent la planète (Kempf, 2007) . 

 

 L’acteur social peut aussi, par sa capacité d’oublier, ne pas se formaliser des 

commentaires négatifs, se dire que c’est normal ou qu’il n’est pas seul dans cette 

situation ou encore, laisser pourrir la situation. Charles (002-NM-h) donne un 

exemple vécu dans un aréna où son fils joue au hockey. Lors d’une discussion sur un 

projet qu’il envisage avec sa conjointe, les gens se sont mis à rire et à ridiculiser ce 

qu’il disait : « Je te jure, les gens se sont mis à rire aux éclats. Je leur disais : Ben voyons, 

qu’est-ce qu’il y a de drôle ? C’est juste différent là ! Je n’ai pas creusé plus, j’ai laissé 

faire…mais je n’ai pas aimé cela. »  

 Enfin, le simplicitaire peut rester optimiste, espérer que les choses vont 

changer. « S’adapter, c’est simplement ce que la plupart des gens font, tous les jours, 

pour essayer de concilier ce qu’ils veulent avec ce que les autres attendent d’eux et ce 

qu’ils font en réalité » (Bajoit, 2003 : 112). 

 Le second mécanisme de construction du récit, la distanciation, consiste à faire 

un travail réflexif sur soi par sa capacité de s’autocritiquer. L’individu prend une 

distance face à lui-même et face aux autres. Il analyse la situation, les normes sociales 

et culturelles qui prétendent exercer une emprise sur lui et il les critique. De même, il 

se remet en question en devenant l’objet de sa propre analyse. Il est conscient que son 

choix de vie ne fait pas l’unanimité. Souvent, il va trouver des terrains d’entente pour 

concilier ses engagements personnels et le mode de vie de ses vis-à-vis, tout en 

restant conséquents avec ses choix. 
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 Par ces deux mécanismes, le simplicitaire gère son identité « d’adepte de la 

simplicité volontaire » et peut apporter les modifications nécessaires à ses attentes 

personnelles (identité désirée) et ses comportements réels (identité engagée) afin de 

diminuer les tensions issues de l’attente des autres (identité assignée). 

 Bref, outre les caractéristiques mentionnées en première partie de ce chapitre, 

nous pouvons conclure que les adeptes de la simplicité volontaire interviewés sont 

des acteurs sociaux en processus de construction d’une nouvelle identité. Ils se voient 

comme des personnes agissant en respect de valeurs particulières, non-matérielles, et 

cela leur procure une satisfaction personnelle. Ils adhérent à une idéologie qui 

confère un sens à leurs actions. Ils font leur ce discours car il représente pour eux une 

logique qui correspond à leurs attentes, leurs besoins et leurs préoccupations. Ils 

participent à une identité collective du fait qu’ils partagent consciemment avec 

d’autres « les mêmes convictions, les mêmes intérêts et les mêmes affects » (Bajoit, 

2003 : 86). Les participants ont également mentionné subir des contrecoups de leur 

mode de vie. Ils déplorent des attitudes et des commentaires négatifs à leur égard. 

Parfois, ils vivent ou ont l’impression de subir de l’exclusion de leur environnement 

social. Ces événements pourraient-ils porter atteinte à leur cheminement en 

simplicité volontaire ? Cela ne nous apparaît pas être le cas chez les personnes 

interviewées. Enfin, il ressort que les acteurs simplicitaires ayant réussi à concilier 

leurs identités désirée, assignée et engagée, donc qui vivent ce mode de vie de façon 

naturelle, ne font pas partie d’un regroupement de simplicité volontaire établi.  

4.2.2 Représentations de la simplicité volontaire 

 

 La simplicité volontaire a été présentée précédemment de multiples façons, 

autant à partir des écrits des précurseurs, tels que Richard Gregg et Duane Elgin, que 

par ceux d’auteurs et chercheurs contemporains. Il n’y a pas unanimité pour définir 
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ce qu’est la simplicité volontaire : une philosophie de vie, un mode de vie, un courant 

social à contre-courant, un changement culturel, etc. Les représentations divergent 

aussi passablement chez les répondants. Nous leur avons demandé quelle était leur 

perception ou leur définition de la simplicité volontaire. En abordant d’emblée 

l’enquête par une question aussi large, nous voulions que les personnes interviewées 

donnent libre cours à leurs réponses sans pouvoir référer à d’autres aspects qui 

auraient pu être mentionnés précédemment. Rien n’avait été dit encore, donc rien 

n’avait été analysé par les répondants à cet instant.  Nous comptions sur la 

spontanéité des réponses pour connaître leur perception réelle. 

 Sept dimensions apparaissent dans les discours. La simplicité volontaire est 

définie comme : un mode de vie, une prise de conscience, une recherche de qualité de 

vie ou de bien-être, un mouvement (ou courant) social, un recul face à la société de 

consommation, un cheminement spirituel ou individuel et une philosophie de vie. 

Certains adeptes, qui associent la simplicité volontaire à une philosophie de vie, vont 

parler de gros bon sens. D’autres insisteront davantage sur la notion d’esprit critique 

nécessaire au recul face à la société actuelle. Nous avons rencontré des personnes qui 

ne voyaient pas du tout la simplicité volontaire comme un mouvement social mais 

plutôt comme un cheminement essentiellement individuel, et d’autres qui avaient 

une perception complètement contraire. C’est, pour ces derniers, un mouvement 

social qui va plus loin que l’individu, qui touche à tous les domaines de la vie et qui 

existe en réaction au courant dominant de surconsommation et de recherche de 

richesse. Quatre conséquences découlant de la mise en place de la simplicité 

volontaire ont aussi été mentionnées maintes fois. Il s’agit du désencombrement, du 

contrôle sur sa vie et sur ses choix, de récupérer du temps et des relations humaines 

plus harmonieuses. Enfin, les participants attachent une grande importance aux 

valeurs qu’ils retrouvent ou qu’ils vivent.  
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 Quel(s) point(s) commun(s) peut-on faire ressortir de ces perceptions de la 

simplicité volontaire ? Le tableau 10 dresse un portrait des réponses en fonction de 

trois variables : le sexe, l’âge et la catégorie des simplicitaires c’est-à-dire non-

membre d’un groupe (NM), membre d’un groupe régional (MGR) et membre du 

Réseau québécois (MRQ). 

Tableau 10 : Perceptions de la simplicité volontaire par les répondants 

 

       Sexe    Âge     Catégorie 
Variables 

 (total) 
Dimension   

Total 
(27) 

H 
(11) 

F 
(16) 

18-30 
(5) 

31-45 
(14) 

46-60 
(8) 

NM 
(11) 

MGR 
(9) 

MRQ 
(7) 

Mode de vie 15 6 9 0 11 4 7 2 6 
Prise de 

conscience 
14 6 8 3 6 5 6 4 4 

Recherche de 
qualité de vie 

12 7 5 2 7 3 7 1 4 

Mouvement 
social 

12 6 6 2 7 3 4 5 3 

Recul face à la 
société de 

consommation 
12 3 9 3 6 3 7 2 3 

Cheminement 
spirituel ou 
individuel 

10 6 4 2 4 4 5 3 2 

Philosophie 
de vie 

8 4 4 1 3 4 4 2 2 

 

  

 En général, le premier constat qui se dégage du tableau est la presque 

similitude du nombre de réponses pour les cinq premières dimensions. Bien que le 

mode vie ait été mentionné par 55% des participants, les quatre suivantes : prise de 

conscience, mouvement social, recul face à la société de consommation et  recherche de qualité 

de vie sont considérées par plus ou moins 50% des répondants. Quoiqu’aucune 

identification ne ressorte de façon particulière, ces résultats montrent bien que la 
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simplicité volontaire se vit d’abord au quotidien. Il s’agit d’un mode de vie choisi 

individuellement. En conjuguant cette principale dimension aux quatre suivantes, 

nous pourrions dire que ce choix origine d’une prise de conscience qui, d’une part, 

amène les acteurs à avoir un recul face à la société de (sur)consommation, et d’autre 

part, à rechercher une meilleure qualité de vie. Il ressort d’ailleurs que 50 % des 

participants parlent de prise de conscience pour identifier la simplicité volontaire ; ce 

pourcentage est remarqué au total des répondants et il est aussi réparti 

égalitairement dans chacun des sous-groupes. Il s’agit d’un élément important dans 

la réflexion de l’individu qui chemine dans ce mode de vie. Enfin, près de la moitié 

des répondants associent l’aspect individuel de la simplicité volontaire à une vision 

plus globale : la mise en place de la simplicité volontaire par plusieurs adhérents 

peut créer un mouvement social auquel ils s’identifient. Bref, nous sommes portée à 

conclure que ces cinq représentations de la simplicité volontaire sont intimement 

liées, qu’elles constituent les éléments d’un tout qui est l’identification de la 

simplicité volontaire. Ce qui expliquerait la difficulté pour les répondants d’en 

nommer une particulièrement.  

 En faisant une analyse plus fine, quelques tendances sont à noter. D’abord, 

nous remarquons que les femmes de notre échantillon font référence plus souvent 

que les hommes au recul face à la société de consommation pour parler de la simplicité 

volontaire. Il est connu que les femmes sont responsables à 80 % des achats de biens 

et de services qui ont trait à l'entretien du ménage immédiat, comme la nourriture, 

les vêtements et les services essentiels (Condition féminine Canada, http://www.swc-

cfc.gc.ca/pubs/pubspr/0662399013/200505_0662399013_9_f.html).  Elles décident aussi 

de plus en plus lors de l'achat des plus gros biens de consommation comme ce qui concerne 

le domicile ou le véhicule, secteur auparavant confié aux hommes. Elles jouent donc un rôle 

de premier ordre dans la consommation du ménage. Un rôle qui les amène à être mieux 
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informées que leurs collègues masculins des différents aspects du monde de la 

consommation actuel. À ce sujet, Simon Langlois apporte les précisions suivantes : 

« Les biens et les services marchands ne font pas que répondre à des 
besoins existants ; ils les transforment et en créent de nouveaux. L’offre 
de biens marchands ne répond pas seulement à une demande ; elle la 
modifie, la réoriente, la stimule même.  La consommation marchande 
produit de nouveaux comportements, génère des nouveaux besoins, 
bref, contribue à créer une nouvelle société » (Langlois, 1992 : 7). 

 

Les participantes à notre recherche représentent une catégorie particulière de 

consommatrices du fait qu’elles ont choisi un mode de vie en dehors de cette 

nouvelle société. Leurs valeurs les guident vers une consommation restreinte, axée 

principalement sur les besoins plus essentiels et en respect de valeurs écologiques et 

éthiques. Donc, elles ont nécessairement un recul face à la société de 

(sur)consommation. Pour le reste, nous constatons une forte similitude des réponses 

chez les hommes et les femmes rencontrés.  

 Les répondants âgés entre 31-45 ans définissent majoritairement la simplicité 

volontaire comme un mode de vie. À cette période de la vie, la plupart du temps, les 

individus entrent dans le monde professionnel, fondent leur famille, achètent une 

résidence, etc. En somme, une partie très active de l’existence où de nombreuses 

décisions se gèrent au quotidien. Ils vont accorder plus d’importance aux choix et 

aux comportements à adopter en fonction de leur mode de vie.  

 Pour la génération plus jeune, les 18-30 ans, la simplicité volontaire n’est pas 

du tout une question de mode de vie ni de philosophie de vie. Il faut dire qu’à cette 

étape, les jeunes adultes poursuivent leur cheminement scolaire et ne sont pas encore 

établis de façon totalement autonome. Alors, le milieu familial et les groupes de pairs 

jouent un rôle important dans leur apprentissage. Leurs points de références sont 

partagés entre les valeurs parentales des baby-boomers et celles de leur génération. 
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« Les jeunes d’aujourd’hui ont été élevés et socialisés dans et par la société de 

consommation et ils en partagent les valeurs » (Langlois, 1990 : 928). Ceci intervient, 

selon nous, dans leurs perceptions de la simplicité volontaire. Ces jeunes prennent 

conscience de l’impact de leur mode de vie sur la planète et adoptent, à leur rythme, 

certains comportements alternatifs. « On critique le gaspillage du papier, du 

plastique ou du verre non pas en remettant en cause leur consommation, mais plutôt 

en faisant la promotion de leur recyclage » (Langlois, 1990 : 928). 

 Enfin, les résultats regroupés sous la variable « catégorie des répondants» ne 

montrent pas beaucoup de points communs significatifs. Nous observons qu’en 

moyenne 50% des interviewés membres d’un groupe régional et provincial associent 

la simplicité volontaire à un mouvement social. Ce constat est compréhensible étant 

donné que ces simplicitaires fréquentent des lieux communs et qu’ils peuvent 

échanger avec d’autres personnes partageant la même vision. Par contre, pour les 

non-membres de groupe, il est moins évident de relier la simplicité volontaire à un 

mouvement social car ils vivent ce choix de façon plus isolée. Une majorité de ces 

derniers répondants (7/11) identifient surtout la simplicité volontaire comme un 

mode de vie associé à une prise de conscience et un recul face à la société de 

consommation. 

 En conclusion, la difficulté à nommer précisément la simplicité volontaire 

vient du fait que c’est un ensemble de composantes en interrelation. Il est clair que la 

majorité tend à la définir comme un mode de vie. Cependant, la mise en place de ce 

mode de vie résulte d’un questionnement, d’une prise de conscience du monde dans 

lequel vivent ces acteurs sociaux et qui ne correspond pas à leurs attentes ou à leurs 

valeurs en tant que simplicitaires. Pour parvenir à une qualité de vie plus grande et 

vivre en cohérence justement avec leurs valeurs, ils prennent nécessairement un recul 

face à la société de surconsommation. La simplicité volontaire se situe donc à la fois 
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au niveau idéologique et au niveau pratique. Voici quelques extraits d’entrevues qui 

témoignent bien de la double position de la simplicité volontaire dans les 

perceptions : 

Aline, 007-MGR : « C’est un changement d’attitude face à la société de 
consommation. » 
Joane, 002-NM-f : « C’est un retour en soi, à l’être » 
Paul, 012-MGR : « C’est une qualité de vie, être en confiance, être en 
contrôle de sa vie autant matériellement que spirituellement et mentalement. » 
Carl, 019-NM-h : «C’est un mouvement qui porte les gens à se centrer sur 
l’essentiel, les choses qui comptent vraiment dans la vie, les choses qui 
restent.» 
Bruno, 022-MRQ : « C’est surtout un mode de vie. Ce sont des aspects 
pratiques, au quotidien, qui touchent à plusieurs domaines de la vie dont 
l’économie, l’écologie, l’alimentation, etc. » 
Marie, 011-MGR : « Mettre un frein au plongeon général dans le monde de 
la consommation. Des initiatives personnelles avec un rayonnement qui 
concerne toute la planète. » 
France, 018-NM : « Un mode de vie sain, accessible, simple qui apporte une 
qualité de vie. » 
Brigitte, 017-MRQ : « Un sentier plus humain, plus petit, moins encombré 
qui laisse plus de place aux relations avec les gens. » 
Lyne, 024-NM-f : « Un mode de vie axé sur un équilibre en tout où la priorité 
va à l’humain et à l’environnement avant l’argent. » 
Guy, 024-NM-h : «C’est s’arrêter et prendre le temps de réfléchir, de se poser 
des questions. C’est la base de tout. C’est une question de désencombrement, 
aussi bien matériel que mental. C’est une série de valeurs qui nous influencent 
au quotidien. C’est une direction, un chemin vers le bonheur. » 

 

4.2.3 Choisir la simplicité volontaire : premier contact, raisons 
axiologiques et motivations 

 

 Est-ce que vivre la simplicité volontaire découle nécessairement d’un choix ? 

Notre recherche indique que non : pour certains, ce mode de vie est naturel et est 

donc préexistant à la connaissance du terme. Pour d’autres, les premiers contacts 

avec la simplicité volontaire, de sources variables, ont éveillé un intérêt certain qui 
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les a amenés à vouloir la connaître davantage et à l’adopter. Les membres de notre 

échantillon ont connu le terme simplicité volontaire, et sa philosophie de deux façons. 

D’une part, ils ont fait connaissance avec ce mode de vie, ou ont pu identifier leur 

propre mode de vie, à la suite d’une démarche personnelle : sur les 27 participants, 

huit l’ont découvert par des lectures, trois en assistant à une conférence ou une 

entrevue télévisée et un répondant lors d’un cours pour aînés dans une université; 

pour trois autres répondants, la démarche a été involontaire c’est-à-dire qu’ils ont 

découvert la simplicité volontaire par hasard en naviguant sur la toile Internet ou en 

classant des livres dans une librairie. D’autre part, douze individus ont été informés 

de la simplicité volontaire par des proches, dont sept par les membres de leur famille 

et cinq par des amis.  

 Par ailleurs, nous avons déjà mentionné que Serge Mongeau représentait le 

pionnier de la simplicité volontaire au Québec. Ce fait se confirme car 16 des 

répondants ont mentionné avoir lu son livre La simplicité volontaire, plus que jamais, six 

ont assisté à une de ses conférences et une personne a regardé une entrevue télévisée 

avec l’auteur. Enfin, tous ont précisé s’être reconnus  ou avoir été rejoints par les 

valeurs et la philosophie de la simplicité volontaire, qu’ils la mettaient déjà en 

pratique ou non. 

  Sur quelles motivations et fondements axiologiques reposent le choix de vivre 

la simplicité volontaire ? Les simplicitaires en général, et les participants à cette 

recherche en particulier, font systématiquement référence aux valeurs dans leurs 

discours. Celles-ci sont à la base des motivations qui les animent vers ce choix de vie. 

Pour reprendre Boudon, l’homo sociologicus a ses raisons fortes de croire ce qu’il croit et de  

faire ce qu’il fait. Aussi, lorsque les personnes interviewées parlent notamment de 

retour aux vraies valeurs, de quelles valeurs s’agit-il ?   



172  

 Nous avons questionné les participants sur ces deux points spécifiques : leurs 

valeurs et leurs motivations. D’abord, à la question : « Quelles sont les valeurs que 

vous associez à la simplicité volontaire et qui sont les vôtres ? », nous avons obtenu 

une série de réponses que nous avons regroupées pour en faciliter l’analyse. Parmi 

les structures ou hiérarchies des valeurs proposées par les sociologues et les 

philosophes, nous avons opté pour celle de Shalom H. Schwartz qui identifie dix 

grands groupes de valeurs de bases. Les outils de mesure des valeurs qu’il a 

développés et qu’il a expérimentés lors d’enquêtes empiriques dans plus de 60 pays 

ont permis de valider sa théorie sur la nature et la structure des valeurs. Concernant 

la nature des valeurs, Schwartz écrit que les acteurs sociaux associent a priori les 

valeurs à ce qui est le plus important dans leurs vies. Cependant, tous n’y attachent 

pas le même degré d’importance, ce qui crée une hiérarchie des valeurs singulière à 

chacun. La distinction entre une valeur et une autre tient de l’objectif et de la 

motivation que cette valeur exprime pour le sujet social. Il arrive aussi qu’un groupe 

d’individus partage un système de valeurs semblables lequel correspond à leur 

idéologie. Schwartz représente graphiquement sa théorie sous forme de cercle en 

continuum où les valeurs contigües ont des relations compatibles alors que celles en 

position inverse ont des relations d’opposition. Cette représentation nous convenait 

parce qu’elle ne détermine pas de priorités hiérarchiques aux valeurs en tant que 

telles, mais les regroupe en fonction des motivations qui s’y rattachent.  Les dix 

grands groupes de valeurs de sa structure sont :  

1. L’autonomie : indépendance de la pensée et de l’action (choisir, créer, 
explorer). Items associés : créativité, liberté, choisir ses propres buts, curieux, 
indépendants, amour-propre, intelligence, droit à une vie privée. 

2. La stimulation : enthousiasme, nouveauté et défis à relever dans la vie. Items 
associés : vie variée, vie passionnante, intrépide. 
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3. L’hédonisme : plaisir ou gratification sensuelle personnelle. Items associés : 
plaisir, aimant la vie, se faire plaisir. 

4. La réussite : le succès personnel obtenu grâce à la manifestation de 
compétences socialement reconnues. Items associés : ambitieux, avoir du 
succès, capable, avoir de l’influence, intelligence, amour-propre, 
reconnaissance sociale. 

5. Le pouvoir : statut social prestigieux, contrôle des ressources et domination 
des personnes. Items associés : richesse, autorité, pouvoir social, préservation 
de l’image publique, reconnaissance sociale. 

6. La sécurité : sûreté, harmonie et stabilité de la société, des relations entre 
groupes et entre individus, et de soi-même. Items associés : ordre social, 
sécurité familiale, sécurité nationale, propreté, réciprocité des services rendus, 
en bonne santé, modéré, sentiment d’appartenance. 

7. La conformité : modération des actions, des goûts, des préférences et des 
impulsions susceptibles de déstabiliser ou de blesser les autres, ou encore de 
transgresser les attentes ou les normes sociales. Items associés : obéissance, 
autodiscipline, politesse, honorer ses parents et les anciens, loyauté, 
responsabilité. 

8. La tradition : respect, engagement et acceptation des coutumes et des idées 
soutenues par la culture ou la religion auxquelles on se rattache. Items 
associés : respect de la tradition, humilité, religieux, acceptation de sa part 
dans la vie, modération, vie spirituelle. 

9. La bienveillance : la préservation et l’amélioration du bien-être des personnes 
avec lesquelles on se trouve fréquemment en contact. Items associés : 
secourable, honnêteté, indulgence, responsabilité, loyauté, amitié vraie, amour 
adulte, sentiment d’appartenance, un sens dans la vie, vie spirituelle. 

10. L’universalisme : compréhension, estime, tolérance et protection du bien-être 
de tous et de la nature ; besoin de survie des individus et des groupes ainsi 
que des ressources. Items associés : largeur d’esprit, justice sociale, égalité, un 
monde en paix, un monde en beauté, unité avec la nature, sagesse, protection 
de l’environnement, harmonie intérieure, vie spirituelle (Schwartz, 2006 : 932-
935). 
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Une onzième valeur figurait dans une version antérieure de la théorie des valeurs de 

Schwartz, il s’agit de la spiritualité dont les objectifs sont le sens, la cohérence et 

l’harmonie intérieure. Les principaux items associés sont : une vie spirituelle, sens de 

la vie, harmonie intérieure, détachement. 

 Nous avons utilisé cette représentation pour y placer les valeurs nommées par 

les simplicitaires interviewés. Le chiffre entre parenthèses à côté de chaque item 

indique le nombre de fois que cette valeur a été mentionnée. 

Figure 5 : Le cercle des valeurs des participants 

(Basé sur la théorie des valeurs de Schwartz, 2006 : 964) 

 

Pour ce qui est de la valeur Spiritualité, les items recueillis sont : L’être avant l’avoir 

(4), la conscience (3), les valeurs non-matérielles (3), l’harmonie intérieure (1). 

 Il ressort que l’universalisme avec 48 mentions et la bienveillance avec 38 

mentions dominent l’univers des valeurs des personnes rencontrées. Viennent 
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ensuite les valeurs d’autonomie, de tradition et de spiritualité avec chacune onze 

inscriptions, suivies par les valeurs de conformité et de sécurité (respectivement cinq 

et trois items mentionnés). Nous notons que les valeurs de pouvoir, de réussite et 

d’hédonisme n’ont pas été nommées par les répondants, elles ne font donc pas partie 

de leur système axiologique. Nous sommes consciente que la méthode utilisée pour 

recueillir ces données est tout à fait subjective et non rigoureuse. Des indices plus 

appropriés et employés avec plus de rigueur scientifique permettraient d’en 

connaître davantage sur les valeurs de base des simplicitaires. Quoiqu’il en soit, cette 

première démarche nous indique une tendance assez forte pour des valeurs reliées 

au dépassement de soi et à la continuité, avec une considération pour l’ouverture au 

changement et les valeurs spirituelles. Les  participants montrent ainsi de grands 

intérêts pour des valeurs de solidarité, de coopération, de préservation, de bien-être, 

d’harmonie, de spiritualité et de respect des humains et de la nature dans son 

ensemble. Ils tendent aussi à recréer des liens sociaux de proximité, en actualisant les 

valeurs d’entraide, de générosité et de partage dans des actions communautaires. Les 

discours expriment très bien leurs pensées à ce sujet : 

Aline, 007-MGR : «La justice et l’équité. Je me dis que si moi je vis 

convenablement, les autres méritent de vivre convenablement aussi ailleurs. » 

Yves, 010-MRQ : « Sortir de soi, la générosité, penser aux autres. La 

simplicité volontaire c’est une façon de ne pas être égoïste au départ. » 

Brigitte, 017-MRQ : « Une vie saine, à échelle humaine, aller vers les autres, 

un désir de continuation de l’humanité. C’est à l’inverse des valeurs 

économiques, de richesse, de l’individualisme, de l’égocentrisme et de 

pouvoir. » 

Luc, 004-NM : « La valeur primordiale est le respect global : respect de la 

terre, de la planète, de chaque être humain, chaque animal, chaque espèce 

vivante, de nous-mêmes. » 

 

 Ces valeurs servent de fondement aux motivations qui orientent les individus 

vers la simplicité volontaire. « …les valeurs sont endossés par le sujet au vu des 
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raisons dont on peut comprendre qu’il les tienne pour convaincantes » (Boudon, 

1995 : 279). Voyons maintenant quelles sont ces raisons. La grille d’analyse42 que nous 

avions établie au préalable divise les motivations en deux groupes : 1) les raisons 

intrinsèques c’est-à-dire qui sont intimement liées à l’individu : ses valeurs, sa 

personnalité, sa santé physique ou psychique et sa spiritualité, et 2) les raisons 

extrinsèques qui se rattachent surtout à des faits externes qui touchent l’individu de 

près et sur lesquels il a un certain pouvoir d’agir (divorce, perte d’emploi, excès de 

travail ou de consommation, etc) ou à des faits qui ne le touchent pas nécessairement 

de près mais sur lesquels il veut agir (problèmes globaux de la société et de 

l’environnement). Aussi, nous avons trouvé intéressant de se rattacher à la théorie 

boudonnienne en faisant un parallèle entre les catégories préétablies et les différents 

types de rationalité conçus par Boudon. Le tableau 11 présente une synthèse des 

raisons des répondants justifiant leur choix de vie en simplicité volontaire. 

Tableau 11 : Les raisons des participants de choisir la SV  

 

RAISONS INTRINSÈQUES 

Sous-catégorie Type de 
rationalité selon 

Boudon 
 Extraits de discours 

Inhérentes à la 
personnalité :  
16 réponses 

Rationalité de 
type cognitif  
 

Marc, 001-MRQ : « Je trouvais le concept intéressant, que 
c’était une bonne idée…bien, je me disais qu’on pratiquait la 
simplicité volontaire déjà. » 
Joan, 002-NM : « J’ai lu le livre de monsieur Mongeau et ça 
m’a parlé incroyablement. Il y a beaucoup de choses qui m’ont 
fait réfléchir. En fait, ça collait, ça collait à ce que je pensais. » 

Rationalité de 
type 
traditionnel  

Sylvie, 008-MGR : «J’ai toujours vécu simplement avec mes 
parents dans des milieux plutôt défavorisés même si mes parents 
avaient de l’argent… Après avoir lu le livre, j’ai réalisé que mes 
parents m’avaient bien éduquée. » 
Carl, 019-NM : « Ça fait partie de mon milieu familial depuis 
toujours. J’ai été imprégné dans ça. » 

                                                 
42

 La grille d’analyse peut être consultée à l’annexe 5. 
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RAISONS INTRINSÈQUES 

Sous-catégorie Type de 
rationalité selon 

Boudon 
 Extraits de discours 

Associées aux 
valeurs des 
individus : 
12 réponses 

 

Rationalité de 
type axiologique 
 

Agathe, 005-MRQ : «… cela correspondait à mes valeurs de 
créativité et de gratitude…Ça rejoignait un  idéal de 
dépossession, la valeur première dans ma vie… » 
Linda, 014-NM : « Ma mère m’a enseigné ces valeurs-là depuis 
que je suis toute petite : à prendre conscience de l’importance de 
chaque chose. » 

Reliées à la santé 
physique ou 
psychique : 
5 réponses 

Rationalité de 
type téléologique 
et utilitaire  
 

Lyne, 024-MGR-f : « J’avais les deux pieds dans la complexité 
et je cherchais à m’en sortir. Ma vie n’avait plus de sens. Je 
cherchais à simplifier ma vie et je suis tombée sur le mouvement 
de simplicité volontaire. » 
Claude, 009-MGR-h : «Notre alimentation avant de connaître 
la simplicité volontaire laissait vraiment à désirer. On mangeait 
mal et on avait pris du poids. On a décidé de faire quelque chose 
pour maigrir et pour notre santé. » 

Associées à un 
cheminement 

spirituel : 
4 réponses 

Rationalité de 
type 
téléologique  
 

Luc, 004-NM : « Le cheminement spirituel que me procure la 
simplicité volontaire est ma motivation première. C’est cela qui 
me comble le plus. » 
Alex, 015-MGR : «  L’aspect spirituel m’a attiré car je vivais 
avec passablement d’encombrements non-matériels, intérieurs, 
qui me suivaient et me grugeaient. » 

RAISONS EXTRINSÈQUES 

Sous-catégorie Type de 
rationalité selon 

la théorie de 
Boudon 

 Extraits de discours 

Associées à des 
préoccupations 
externes, non 
personnelles : 

15 réponses 

Rationalités de 
type axiologique 
et téléologique  
 

Agathe, 005-MRQ : « L’environnement est une des raisons 
pour laquelle on a adopté la simplicité volontaire. » 
André, 021-NM : « Ma préoccupation fondamentale est de ne 
pas prendre plus que ma part et empiéter ainsi sur la possibilité 
des autres. En prenant ma juste part, ce faisant, je laisse la part 
à l’autre aussi. C’est pour ça qu’on fait ça. » 
Yves, 010-MRQ : « Pour tous les aspects écologiques. On 
pollue la planète à un rythme infernal, au nom du profit à court 
terme. Ce n’est pas là qu’est le bonheur et la survie de 
l’humanité. On est dans un cul-de-sac! » 
Charles, 002-NM : « Durant mes études, des cours m’ont 
permis de faire le lien entre ce qui se passe au plan économique 
et ce qui se passe au plan environnemental et social. J’ai compris 
comment mes choix de consommation avaient une influence sur 
le reste du monde.  Acheter c’est voter ! » 



178  

RAISONS EXTRINSÈQUES 

Sous-catégorie Type de 
rationalité selon 

la théorie de 
Boudon 

 Extraits de discours 

Associées à des 
raisons externes 
personnelles : 

7 réponses 

Rationalité de 
type utilitaire  
 

Marie, 011-MGR : « Je dépensais sans réfléchir, je ne me 
privais pas. Avec l’achat de la maison, on n’aurait pas réussi à 
tout payer si j’avais continué à dépenser comme je faisais. On a 
opté pour la simplicité volontaire pour des questions 
économiques au début. » 
Sylvie, 008-MGR : « Étudiante universitaire, je voulais suivre 
les autres et cela me demandait de travailler de plus en plus, de 
dépenser de plus en plus, ma santé déclinait. Mon mode de vie 
d’avant ne correspondait pas à ça ! Tout était devenu trop 
compliqué ! Le terme simplicité du titre du livre m’a attiré. Cela 
répondait à un besoin de réapprendre à vivre plus simplement. » 

 

Les exemples présentés dans le tableau donnent un aperçu de la variété des 

motivations des individus à choisir la simplicité volontaire. Pour chacun d’eux les 

raisons sont multiples. En résumé, les individus optent pour la simplicité volontaire 

parce que ce mode de vie correspond à ce qu’ils ont vécu dans leur famille ou à ce 

qu’ils sont essentiellement, de façon naturelle. Étant dans un monde connu, ils y 

retrouvent leurs valeurs fondamentales qui, comme nous avons vu précédemment, 

se situent selon le diagramme de Schwartz dans les grands domaines de 

l’universalisme et de la bienveillance. Rappelons-nous que pour Schwartz, les 

« valeurs d’universalisme proviennent du besoin de survie des individus et des 

groupes. [Ces valeurs] peuvent être divisées en deux sous-catégories, celles qui 

concernent les êtres humains (y compris les plus éloignés) et celles qui concernent la 

nature » (Schwartz, 2006 : 935). Les besoins de survie dont parle l’auteur sont 

identifiés à partir du moment où l’individu a été en contact avec d’autres groupes 

que celui de ses proches, et qu’il a pris conscience du caractère limité des ressources 

naturelles. Quant aux valeurs de bienveillance, elles réfèrent aux personnes avec qui 

les contacts sont fréquents, à leur bien-être, à la nécessité de fonctionner en harmonie 
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pour et dans le groupe et du besoin d’affiliation de l’individu. Nous pouvons 

d’emblée relier ces valeurs aux motivations associées aux préoccupations extérieures 

à l’individu, qui sont surtout d’ordre écologique, social et humain. Ces raisons 

motivent plus de 50% des répondants. 

 D’autres participants ont entrepris leur cheminement en simplicité volontaire 

pour des motifs plus personnels. Ainsi, la recherche d’une meilleure santé physique 

ou psychologique ou encore d’un plus grand équilibre dans la vie les a menés vers ce 

choix. Ces motivations découlent des valeurs d’autonomie et de sécurité. Enfin, les 

aspects spirituels de la simplicité volontaire rejoignent d’autres personnes pour qui 

ces valeurs occupent une place assez importante dans leur vie pour les guider vers ce 

mode de vie. Bref, les simplicitaires agissent en fonction de raisons fortes auxquelles 

ils croient, reliées à des valeurs bien peu individualistes ni matérialistes. Bien que 

certaines raisons soient d’ordre personnel, les préoccupations englobent pour la 

plupart l’humanité entière et son habitat, la planète. La crainte de non-pérennité de 

l’espèce humaine et de la biodiversité écologique les fait agir consciemment en 

fonction de leurs croyances axiologiques.   

4.2.4 Conséquences de vivre la simplicité volontaire 

 

 Les adeptes de la simplicité volontaire ont choisi ce mode de vie parce qu’ils y 

croient. Nous avons vu un peu plus haut que le simplicitaire, en tant qu’homo 

sociologicus, a bel et bien des intentions, des motivations ou de bonne raison de vivre 

ainsi. Nous allons maintenant prendre connaissance des conséquences découlant de 

cette façon de voir la vie et de la vivre. Apporte-t-elle les résultats espérés ?  Dans un 

premier temps, nous présenterons ce que les participants affirment avoir obtenu en 

vivant la simplicité volontaire, et dans un deuxième temps, ce qu’ils croient qu’elle 

apporterait à l’ensemble de la société. Le tableau 12  fait la synthèse des réponses 
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obtenues, regroupées par thèmes généraux. Le chiffre entre parenthèses indique le 

nombre de mentions de ces réponses. 

Tableau 12 : Conséquences découlant de vivre la simplicité volontaire 

 

AU NIVEAU 
INDIVIDUEL 

Bonheur, 
bien-être et 
satisfaction 
personnelle 

(54) 

Relations 
harmonieuses 

(23) 

Sentiment de 
sécurité 

(20) 

Meilleure 
santé 
(14) 

Reconnaissance  
sociale 

(10) 

Développement 
spirituel 

(8) 

AU NIVEAU 
DE LA 

SOCIÉTÉ 

Amélioration  
de la qualité 
de vie pour  

tous 
(28) 

Prépondérance 
de valeurs 

plus 
humanistes 

(16) 

Sauvegarde de 
l’environnement 

(10) 

Mondialisation 
d’une justice 

sociale 
(10) 

Pérennité de 
l’humanité 

(9) 

Humanisation 
de l’économie 

(9) 

 

Les bienfaits obtenus au plan individuel regroupent les réponses suivantes: 
▫ Bonheur, bien-être et satisfaction personnelle : Heureux, plus grande qualité 

de vie, bien dans sa peau, de bonne humeur, joie de vivre, plus de conscience, 
être cohérent, la fierté, vivre en fonction de ses valeurs; 

▫ Relations harmonieuses : Plus d’harmonie dans les relations, rapprochement 
des couples, partage des mêmes valeurs, plus de communication, sens de la 
communauté, créer de nouveaux liens, plus de temps pour les proches, 
famille, amis, être plus en contact ou en lien avec la nature; 

▫ Sentiment de sécurité : Plus de liberté en tout,  pas peur du lendemain, pas 
peur du vol, plus d’autonomie, devenir plus fort comme personne, être en 
contrôle de sa vie, plus d’indépendance, plus d’argent; 

▫ Meilleure santé : Moins stressé, plus de calme, plus de sérénité, moins soumis 
à la pression sociale, vie plus saine, meilleure alimentation, plus en santé, plus 
énergique, plus de légèreté ; 

▫ Reconnaissance sociale : Sortir de l’isolement, ne plus se sentir seul, avoir des 
mots qui identifient leur mode de vie ; 

▫ Développement spirituel : Découvrir sa spiritualité, se rapprocher de sa 
simplicité intérieure, s’épanouir et se désencombrer l’esprit. 

 
Les bienfaits perçus par les répondants pour la société  sont : 

▫ Amélioration de la qualité de vie… : Ça changerait tout, que du 
mieux. Plusieurs des réponses correspondent à ce qui a été mentionné au 
niveau individuel : plus de qualité de vie, le bonheur, conscience, cohérence, 
santé, du temps, du contrôle sur sa vie; 
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▫ Prépondérance de valeurs plus humanistes : le respect  est mentionné 
souvent, recréer des liens sociaux, d’entraide, de solidarité, l’esprit 
communautaire, des valeurs d’équité, de paix, humaines; 

▫ Sauvegarde de l’environnement : Réduction de l’empreinte écologique, 
moins de pollution, plus grand respect de la nature, plus de contact avec la 
nature; 

▫ Mondialisation d’une justice sociale : Plus de justice sociale, de respect des 
droits humains, meilleur partage des richesses, une plus grande sécurité 
alimentaire, plus d’accès à l’éducation, partage des savoirs, espace pour 
débats publics ; 

▫ Pérennité de l’humanité : la simplicité volontaire est incontournable, 
nécessaire ; 

▫ Humanisation de l’économie : l’argent au service de la qualité de vie, sortir 
de l’hyperconsommation, réduire le surendettement, favoriser le 
développement local, coopératif et équitable. 

 

Les participants affirment ressentir de grands bienfaits aux plans affectif et 

personnel. Manifestement, la simplicité volontaire contribue fortement au bonheur et 

à une grande satisfaction personnelle. Elle permet aux individus rencontrés d’être 

bien dans leur peau et de ressentir une joie de vivre. Ceci s’explique du fait qu’au 

cours de leur cheminement en simplicité volontaire, les personnes s’éveillent à une 

plus grande conscience de ce qui se passe en eux, autour d’eux et à leurs valeurs et 

qu’ils agissent volontairement par la suite en cohérence avec celles-ci. Les termes 

conscience et cohérence figurent à seize occasions dans leurs discours. 

Charles, 002-NM-h : « C’est une fierté parce que je suis capable d’appliquer 

concrètement ce que je pense. Le but dans tout ça, c’est d’être heureux et de 

conserver notre bonheur. Pour être heureux, on n’a pas le choix à quelque 

part d’être cohérent. Je suis heureux, absolument.» 

Joan, 002-NM-f : « Moi c’est beaucoup au niveau de la cohérence, 

énormément…La SV t’amène à être mieux dans ta peau, être mieux comme 

être humain, comme être tout court. » 

Laurie, 003-NM : « Ça me fait prendre conscience du lien très serré qui existe 

entre la tête, les émotions et le corps. » 
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France, 018-NM : « C’est plus simple maintenant. On dirait que je me 
rapproche plus de la vie. Je suis plus heureuse aujourd’hui. » 

 

 Les relations harmonieuses sur les plans humains et avec la nature 

représentent le deuxième domaine qui bénéficie de la simplicité volontaire. Les 

valeurs qui animent les simplicitaires les portent à développer de nouveaux liens 

avec d’autres personnes qui partagent leur point de vue, et aussi à mettre en place 

des conditions favorables pour harmoniser les relations existantes. Entre autres, les 

couples ont mentionné s’être rapprochés de plus en plus du fait qu’ils 

communiquent beaucoup et partagent les mêmes valeurs. Vivre la simplicité 

volontaire permet de récupérer du temps, ce qui favorise une présence accrue auprès 

de leur famille et des amis. Pour plusieurs, le sens de la communauté prend de 

l’importance et il se met en place des relations d’entraide et de partage avec le 

voisinage et les amis. Enfin, un bon nombre de répondants disent se rapprocher de la 

nature, de se sentir en lien avec elle. 

Sylvie, 008-MGR : « De voir les personnes partager un simple repas 

communautaire et avoir des discussions sur des sujets qu’on n’aurait pas pu 

aborder avec n’importe qui et de les voir épanouis, c’est tellement agréable, 

ça vaut toute mon implication ! » 

Laurie, 003-NM : « Mes relations avec les autres s’améliorent. Je sens que je 

comprends plus les autres. Ma façon de voir mon entourage a changé. » 

France, 018-NM : « Je me sens plus en harmonie avec la terre. Je me sens 

plus près de la nature. Je me sens mieux. Je me sens vivre. » 

Marie, 011-MGR : « Les conséquences de vivre la simplicité volontaire au 

niveau de la famille, c’est que ça nous procure plus d’ouverture, des moments 

de tranquillité, des moments que j’appelle « des moments de famille. »» 

Carl, 019-NM-h: « Si notre vie est plus simple, on a plus de temps pour être 

en contact, plus de temps pour jaser, donc notre relation de couple est 

meilleure. Nous, on se parle souvent. Je serais surpris d’apprendre quelque 

chose d’incroyable sur ma conjointe parce qu’on passe beaucoup de temps 

ensemble. On trouve cela important. » 
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 Troisièmement, un sentiment de sécurité se développe en vivant la simplicité  

volontaire. Les interviewés considèrent majoritairement avoir plus d’autonomie et de 

liberté à tout point de vue. Il leur semble avoir repris, ou conservé selon le cas, le 

contrôle de leur vie. Ils se sentent plus fort, plus sûr d’eux-mêmes. Certains ont 

souligné se retrouver avec des surplus financiers même si leurs heures de travail 

étaient diminuées.   

Linda, 014-NM : « Ça m’apporte la légèreté et la liberté, vraiment, 

beaucoup. » 

Paul, 012-MGR : « Je me suis rendu compte que je devenais en contrôle dans 

tous les domaines de ma vie. On devient un peu plus fort, je n’ai pas peur du 

lendemain. » 

Yves, 010-MRQ : « Je suis heureux, je suis indépendant. » 

Lucie, 009-MGR : « La simplicité volontaire ce que ça apporte dans notre vie, 

c’est que justement, on sait qu’on a le choix. On peut faire les choix qu’on 

veut, on n’est pas pris à la gorge. » 

Bruno, 022-MRQ-h : « La simplicité volontaire porte à être conscient de nos 

choix. Ça m’apporte un pouvoir, une liberté, un pouvoir sur ma vie. » 

 

 Quatrièmement, ce mode de vie procure à certains répondants une 

amélioration de leur santé. D’abord physique avec une alimentation plus saine, une 

vie plus équilibrée, moins à la course, ce qui leur donne une plus grande énergie. 

Ensuite psychologique par une grande diminution du stress. Ils se disent beaucoup 

moins soumis aux pressions sociales de performance et de possession matérielle. Il en 

résulte une vie plus sereine, marquée par des moments de tranquillité.  

Lyne, 024-NM : «Les moments de sérénité, de joie, de bonheur sont beaucoup 

plus grands qu’ils étaient auparavant quand on courait après notre queue ! »  

Laurie, 003-NM : « Depuis que j’ai changé d’alimentation, je me sens plus 

énergique. J’ai plus le goût de faire des choses et plus de capacité aussi pour 

les faire. » 

Sylvie, 008-MGR : « On a une meilleure santé. Notre bébé n’est jamais 

malade. » 
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 La reconnaissance sociale joue également un rôle dans les sensations positives 

perçues. Pour une dizaine de répondants, s’apercevoir qu’ils ne sont pas seuls à vivre 

en marge de la société de consommation et que cette manière d’être et de vivre porte 

un nom leur a fait grand bien. 

André, 021-NM-h : « Prendre connaissance avec le livre de Serge Mongeau, 

ça m’a rassuré et confirmé dans mes orientations. [Vivre la simplicité 

volontaire] ça me donne le sentiment d’être en accord avec mes convictions. » 

Carl, 019-NM : « Je lis des articles sur la simplicité volontaire et c’est 

toujours agréable de se retrouver dans ces articles, de voir qu’il y a certaines 

actions quotidiennes qu’on fait qui se retrouvent dans une philosophie, dans 

des mots. » 

 

 Finalement, pour certains participants, un développement spirituel résulte du 

choix de vie en simplicité volontaire. Soit qu’ils se découvrent un intérêt pour la 

simplicité intérieure, soit qu’ils cherchent à se désencombrer mentalement et qu’ils 

prennent le temps d’y réfléchir.  La quête de sens de la vie et l’épanouissement 

personnel constituent alors les clés de leur développement spirituel. 

Anne, 023-MRQ : « Ralentir ça nous permet de voir qu’est-ce qu’on a en 

dedans. » 

Josée, 022-MRQ-f : « Ça nous rapproche de l’essentiel, ça nous rapproche de 

l’être, ça rapproche des affaires vraies. Et c’est ça je pense pour nous deux, 

ça rapproche de la nature, nature des individus, nature des relations en 

dehors des structures, des formules, rapproche de la nature verte, de la terre. 

Enlever la coquille pour aller vers ce qui est en dedans, plus spirituel. » 

  

 En ce qui concerne les conséquences de la simplicité au plan de la société  

globale, les réponses des personnes rencontrées représentent leurs opinions 

personnelles, leurs motivations ou encore leurs espoirs. Le nombre d’adeptes de la 

simplicité volontaire étant marginal au plan national, il est impossible actuellement 

de constater, encore moins de mesurer, quelques conséquences que ce soit. 

Néanmoins, nous trouvons intéressant de prendre connaissance des perceptions des 
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acteurs de notre échantillon sur ce sujet. D’abord, il ressort que la simplicité 

volontaire représente pour eux la voie à suivre pour améliorer la qualité de vie et 

assurer le bonheur à l’ensemble de la population.  Sur ce plan, nous constatons que 

les répondants généralisent une grande partie des conséquences ressenties au niveau 

individuel à toute la population. Ensuite, d’après eux, la mise en place de la 

simplicité volontaire de façon globale favoriserait l’émergence et une prépondérance 

des valeurs humanistes à grande échelle et une mondialisation de la justice sociale. 

Les êtres humains verraient leurs droits respectés, auraient accès à une alimentation 

saine et suffisante, à l’eau, à l’éducation et au partage des savoirs. Ils bénéficieraient 

d’un meilleur partage des richesses. Les liens sociaux d’entraide et de solidarité 

renaîtraient selon les personnes interviewées. L’environnement serait sauvegardé. Il 

hériterait avantageusement de ce mode de vie par une diminution des pressions qu’il 

subit, pressions dues à la consommation excessive du monde actuel et à la pollution 

qui en découle. Il en résulterait de plus une économie à visage humain, plus localisée, 

coopérative et équitable. En outre, la pérennité de l’humanité et de l’environnement 

dépend d’un changement de mode de vie en faveur de la simplicité volontaire. 

Charles, 002-NM : « La société n’aura pas le choix de pratiquer une forme de 

simplicité volontaire dans les prochaines décennies puisque les ressources ne 

permettent pas de continuer comme ça. C’est impossible!... » 

 Lyne, 024-NM : «  Une société qui place l’argent en dessous des valeurs 
humaines et environnementales, qui a moins de matériel, qui vit de façon plus 
équilibrée sur tous les aspects…on a beaucoup à gagner comme société à vivre 
de façon plus naturelle. » 

Josée, 022-MRQ : « Pour moi, les valeurs de base de la simplicité volontaire 
sont les bonnes. Dans ce sens-là, plus qu’il y aura du monde qui vont partager 
les « bonnes valeurs » à mes yeux, plus que de façon collective, les conditions 
de vie vont s’améliorer. » 

Brigitte, 017-MRQ : « Si je regarde plus loin, le développement de la 
simplicité volontaire permettrait une vie, point ! La simplicité volontaire 
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amène la possibilité d’avoir une pérennité, que l’être humain puisse 
continuer! » 

 

4.2.5 Développement et avenir de la simplicité volontaire 

  

 Pour terminer cette partie sur les perceptions et les représentations, nous 

avons voulu connaître comment les adeptes voyaient le développement et l’avenir de 

la simplicité volontaire. Ils doivent sûrement avoir de grands espoirs pour continuer 

à vivre selon cette idéologie à contre-courant. Sur les 18 participants qui ont répondu 

à la question, treize affirment que le mouvement de simplicité volontaire est en 

progression. Ils s’appuient sur divers indicateurs pour préciser cela. Par exemple, le 

nombre croissant de personnes qui participent aux rencontres de discussion ou qui 

demandent des informations aux responsables de groupe ou bien l’augmentation de 

gestes écologiques tel que le recyclage, le compostage, etc. sont des signes de 

changement.  Aussi, ils se rendent compte que de plus en plus d’individus disent 

avoir entendu parler de simplicité volontaire ou la connaître. Sans nécessairement la 

mettre en application, cela les fait réfléchir. Les simplicitaires interviewés croient 

donc en une continuité de la simplicité volontaire.  

 Cependant, il leur importe qu’elle se développe à grande échelle. Pour y 

parvenir, cinq moyens incontournables sont identifiés : 

1) Des décisions politiques : Pour que les citoyens prennent conscience de 
l’importance de changer de mode de vie et optent pour celui de la simplicité 
volontaire, il faut que les décisions politiques offrent un cadre qui le permette. 
Cette condition a été présentée par près de 50% des répondants. Ce serait mieux 
encore avec des politiciens qui y croient et s’affichent comme tel. Des répondants 
suggèrent que la prise de pouvoir se fasse par un groupe de jeunes conscientisés. 
Pour un autre, en commençant par  l’appliquer politiquement à notre société 
québécoise qui en retirerait une plus grande qualité de vie, d’autres sociétés 
chercheraient à faire de même. 
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Paul, 012-MGR : « Je m’aperçois qu’on est plusieurs, ça fait boule-de-neige. 

Ça serait important que des personnes politiques s’affichent à la simplicité 

volontaire, donnent des exemples. » 

André, 021-NM-h : « Je vois dans les différents courants qui existent comme 

les altermondialistes, les groupes de simplicité volontaire et d’autres, des 

similitudes. Je pense que politiquement, un jour, tous ces courants qui ont des 

préoccupations humanistes vont se rejoindre. Cela créera un parti qui va 

mettre de l’avant ces valeurs-là. » 

 

2) L’éducation et la conscientisation : L’éducation représente aux yeux des 
participants un moyen aussi important que la politique. Que ce soit l’éducation 
populaire, l’éducation donnée aux enfants par les parents ou par le milieu 
scolaire, il faut ouvrir les esprits et conscientiser les individus.  

Brigitte, 017-MRQ : « Je crois que mon travail avec mes enfants va peut-être 

amener la société à fonctionner mieux. On va peut-être réussir, tranquillement 

pas vite, si on est plusieurs cellules à éduquer nos enfants comme ça (…) Ça 

va permettre qu’une fois adultes ce soit eux qui prennent le pouvoir et 

apportent des changements. » 

 

3) La mise en place individuelle de la SV : Selon des participants, lorsque la 
simplicité volontaire est appliquée par les individus, cela apporte des 
changements au plan collectif. Plus il y aura de personnes à l’adopter, plus grands 
seront ces changements. De plus, les adeptes donnent l’exemple aux autres 
acteurs sociaux et cela peut être porteur de transformation.  

Yves, 010-MRQ : « Je crois qu’il est possible d’avoir un impact sur les 

problèmes qu’on vit dans la société. Je crois que mon petit apport quotidien, 

le petit peu que j’apporte à la boule-de-neige va faire en sorte qu’elle va 

grossir la boule-de-neige. » 

 

4) La mise en place de groupes de simplicité volontaire : Un autre moyen 
mentionné est la mise en place de groupes de simplicité volontaire. Et ces groupes 
doivent s’associer pour former une force collective. 

Bruno et Josée, 022-MGR : « En tant que responsables d’un groupe régional, 

nous avons constaté que le développement de la simplicité volontaire doit 

d’abord passer par le développement de groupes. Et ces groupes doivent 

s’associer à d’autres ressources existantes dans le milieu. » 

 
5) Un espace dans les médias : Enfin, pour faciliter la conscientisation, faire 

connaître la simplicité volontaire et ses enjeux, il est nécessaire d’être présents 
dans les divers médias.  
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Guy, 024-MGR : « C’est important de toucher les personnes par les différents 

moyens de communications. Il faut continuer à semer et à provoquer des 

déclics même si les résultats ne sont pas immédiats ni toujours apparents. » 

 

 En conclusion,  des actions individuelles et de groupe permettent de faire 

connaître cette idéologie, mais ce n’est pas suffisant. L’exemple des simplicitaires 

actuels portent d’autres acteurs sociaux à la réflexion, mais le « qu’est-ce que les 

autres vont penser » joue fortement en sa défaveur. Pour que la simplicité volontaire 

se généralise, elle doit nécessairement être inscrite aux agendas politique et 

médiatique. Bien que certains répondants constatent des changements intéressants 

dans les projets de loi et les programmes mis en place, pensons entre autres aux 

programmes pour la récupération et le compostage ou le projet de loi sur les sacs de 

plastique, cela ne leur suffit pas. Enfin, ils espèrent beaucoup en la relève. Ces jeunes 

qui devront vivre avec des conditions environnementales critiques développent une 

plus grande conscience que les générations précédentes.  

 

4.3 Les simplicitaires : comportements et actions 

  

 Nous poursuivons l’analyse du corpus avec la mise en application de la 

simplicité volontaire dans la vie des participants. Cette troisième partie du chapitre 

nous informera sur les comportements et les actions pratiquées par les adeptes à la 

maison, au travail, avec la famille, dans les activités et dans leurs relations. Nous 

examinerons aussi quelle est leur implication dans des groupes de simplicité 

volontaire ou d’autres groupes similaires. Mais auparavant, nous nous sommes 

intéressée à leur cheminement en simplicité volontaire : depuis combien de temps 

vivent-ils ainsi et comment cela se passe-t-il ? 
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4.3.1 Durée dans le temps et cheminement en simplicité volontaire 

 

 Nous avons vu précédemment qu’une partie des répondants                     

se considéraient comme des « simplicitaires naturels ». En fait, huit individus sur 27 

vivent en fonction de cette idéologie depuis toujours. Cette perception d’avoir 

toujours été intéressé par la simplicité s’explique par le fait que cela remonte loin dans 

leur enfance. Nous aurions pu dire du plus loin dont ils se souviennent.  Par conséquent, 

soit qu’ils ont été socialisés dans cette culture de la vie simple et modeste par leur 

éducation familiale, soit qu’ils se sont référés à d’autres modèles culturels que celui 

de leur famille très tôt dans leur développement. Prenons pour exemple le cas d’une 

personne connue de la chercheure qui a vécu sa jeunesse dans un milieu aisé et qui a 

développé un très grand intérêt pour la simplicité au contact de Félix Leclerc et de 

son œuvre. Quelle que soit l’origine, les individus interviewés y ont trouvé des 

normes et des modèles sociaux qui faisaient sens pour eux et auxquels ils ont adhéré 

« naturellement » pour orienter leur conduite car ils avaient des raisons fortes pour le 

faire. Bajoit explique :  

« Les normes sociales renvoient bien à des valeurs, les représentations 

s’inscrivent bien dans des conceptions du monde, mais ces valeurs et ces 

conceptions n’ont nul besoin d’être explicitées pour faire sens. Elles sont 

intériorisées, incorporées par la socialisation et il n’est pas nécessaire de les 

rappeler constamment : leur sens va de soi. Si bien qu’une contrainte sociale 

peut parfaitement bien faire sens pour un acteur, sans qu’il soit lui-même 

capable d’énoncer ce sens, de dire pourquoi : il sent, au fond de lui-même, 

qu’elle répond à une attente intériorisée» (Bajoit, 2003 : 53-54). 

 

Ainsi, bien que ces huit personnes aient adopté ce mode de vie, ils ne connaissaient 

pas le terme « simplicité volontaire » et ils l’ont découvert, pour la plupart, à la sortie 

de la deuxième édition du livre de Serge Mongeau en 1998, La simplicité volontaire 

plus que jamais, ou après. Seulement trois ont appris antérieurement à cette date qu’il 
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existait un nom pour leur mode de vie, soit en 1978 avec une revue américaine ou en 

1985 lors de la première parution du livre de Mongeau, La simplicité volontaire. 

 Les autres participants ont choisi de vivre ainsi à un moment donné dans leur 

existence pour diverses raisons axiologiques, cognitives, reliées à la santé, associées à 

un cheminement spirituel ou à des préoccupations humaines et environnementales. 

Pour faire bref, six répondants cheminent dans ce processus depuis dix ans et plus, 

alors que treize participants la vivent depuis moins de 10 ans, dont 4 depuis moins 

de trois ans. En somme, nous pouvons dire que la moitié de l’échantillon est bien 

installée dans ce mode de vie et que l’autre est en cours d’apprentissage. Le tableau 

suivant montre comment se répartissent les anciens et les nouveaux adeptes selon 

leur âge et leur sexe. 

Tableau 13 : Tableau de la durée de vie en SV des répondants  

selon l'âge et le sexe et la catégorie 

 

              Âge-Sexe-Groupe 

Temps 
Total 18-30 31-45 46-60 H F NM 

M

43 

Toujours 8 2 2 4 4 4 5 3 
Entre 10 et 20 ans 6 0 5 1 3 3 2 4 
Entre 3 et 9 ans 10 3 6 1 3 7 6 4 
Moins de 3 ans 3 0 2 1 1 2 0 3 

 

Nous aurions pu croire que les adeptes qui vivent la simplicité volontaire depuis 

toujours soient exclusivement les plus âgés, les vieux hippies des années 1950-60. Mais 

les résultats montrent que des jeunes ont été éduqués selon ces principes. Nous 

pouvons supposer que ce sont les enfants de baby-boomers, probablement de 

                                                 
43

 Note : Pour ce tableau, nous avons regroupé les deux catégories « MGR » et « MRQ » en une seule 
identifiée « M » pour membre d’un groupe et « NM » pour non-membre d’un groupe. 
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parents qui ont conservé les valeurs de la simplicité volontaire. Parmi les nouveaux 

simplicitaires, la majorité l’est devenue depuis neuf ans et moins. Cela suggère que 

ce pourrait être dû à l’influence de Serge Mongeau avec la deuxième édition de son 

livre en 1998 et les nombreuses conférences qu’il a données à travers la province. 

Nous remarquons aussi autant de femmes que d’hommes vivant ce mode de vie 

depuis dix ans et plus. Et cela n’est pas le fait des couples de la recherche, car sur les  

six couples rencontrés, un seul adhère à la philosophie d’une vie simple depuis leur 

enfance respective et deux autres ont adopté la simplicité volontaire depuis plus de 

dix ans. Nous pouvons dire que dans notre échantillon, le genre n’est pas un facteur 

déterminant sur la durée de temps de vie en simplicité volontaire. Tout comme le fait 

d’être inscrit ou non à un groupe. Ceci n’apporte aucun renseignement significatif 

car le même nombre de répondants vivent la simplicité volontaire depuis dix ans et 

plus ou depuis moins de dix ans dans chaque catégorie. 

 Mais est-ce plus facile pour les anciens que pour les nouveaux ? Pas 

nécessairement, nous disent les interviewés. Peu importe le nombre d’années 

écoulées depuis l’adhésion à la simplicité volontaire, presque la totalité des 

répondants constatent une certaine facilité à la mettre en pratique. Le cheminement 

se fait toujours de façon progressive, en modifiant un comportement à la fois. Les 

néophytes se rendent compte des bienfaits que leur apporte le nouveau geste et sont 

motivés à poursuivre. Certains vont chercher à accroître leurs connaissances sur le 

sujet en recueillant plus d’informations sur ses aspects théoriques et pratiques. Pour 

les couples, l’adaptation à ce mode de vie se fait facilement lorsque les deux 

partagent cette vision et qu’ils sont d’accords sur les actions à poser.  Pour ceux et 

celles qui l’ont intégrée depuis leur tendre enfance, la découverte du nom qui la 

distingue et de textes sur le sujet, les motive à aller plus loin. Cela fortifie leur 

réflexion qu’ils développent plus en profondeur.  
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 Malgré la facilité exprimée, le cheminement en simplicité volontaire ne se fait 

pas sans certaines embûches. En effet, quelques difficultés peuvent ralentir leur 

cheminement, sans toutefois le compromettre.  Ces obstacles  se retrouvent dans cinq 

sphères spécifiques: 

1) L’arrivée ou la présence des enfants : Lorsque le couple est seul, les décisions ne 
posent pas trop de problèmes en autant qu’elles soient prises conjointement et 
que la communication soit présente et sereine. Les partenaires peuvent vivre 
assez aisément la simplicité volontaire même si cela va à l’encontre du mode de 
vie dominant. Mais l’arrivée des enfants exigent des ajustements. Les décisions se 
complexifient. Au fur et à mesure qu’ils vieillissent, les enfants, très influençables, 
sont beaucoup sollicités par les pairs et la publicité. De plus, les structures 
institutionnelles ne permettent pas toujours de poursuivre dans la voie choisie. 
Par exemple, les garderies n’acceptent pas les couches de coton alors que les 
parents ont opté pour ce type de protection. Même constat en ce qui concerne 
l’alimentation biologique. Ces parents trouvent des réponses ou des alternatives 
aux difficultés vécues mais il arrive que cela les ébranle un peu dans leur 
cheminement. Ils doivent parfois renoncer à certains choix. 

 

2) Les membres des familles : La simplicité volontaire peut être bien admise et bien 
vécue au sein de la cellule familiale, mais les membres des familles respectives ne 
comprennent pas toujours ce choix de vie. Les contextes diffèrent d’un milieu à 
l’autre : aisance financière, surconsommation, importance accordée à l’argent, au 
travail ou autre, mais pour chacun, la simplicité volontaire ne correspond pas à 
leur manière de vivre. Ils n’approuvent pas nécessairement les changements que 
les membres de leur famille, vivant la simplicité volontaire,  ont apporté à 
l’alimentation, à la consommation, à la diminution des heures de travail quand ce 
n’est pas l’arrêt complet du travail, etc. Certains répondants craignent ou vivent 
parfois des jugements négatifs. Malgré tous les efforts déployés par les 
simplicitaires pour respecter leurs propres choix, ils se voient obligés quelquefois 
de modifier certains comportements,  ne pas faire ce qu’ils voudraient.  

 

3) Le milieu de travail : Des participants ont mentionné vivre certaines contrariétés 
dans leur milieu de travail. Les collègues, ne partageant pas leur mode de vie, 
tiennent des conversations auxquelles ils peuvent difficilement s’intégrer : on 
parle de voyage, d’achats de luxe, d’émissions de télévision, de dépenses 
excessives, etc. Ce qui ne correspond pas à leurs champs d’intérêts. Certains ont 
dit subir des jugements de valeur et des sarcasmes de la part des collègues de 
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bureau. Par ailleurs, l’insouciance que les autres employés démontrent face à leur 
consommation et les problèmes environnementaux qui sévissent, dérange 
passablement les simplicitaires. Cette situation leur demande beaucoup de 
vigilance pour ne pas devenir moralistes. 

 

4) La société en général : Même si le choix de la simplicité volontaire est bien 
assumé, être confronté à la société de surconsommation provoque des 
désagréments chez des participants. D’une part, l’inconscience généralisée, la 
pollution, et le peu d’amélioration des situations critiques de la société les 
attristent et les choquent. D’autre part, la confrontation quotidienne avec cet autre 
monde les déstabilise parfois dans leurs convictions et certains se disent tentés 
par la consommation. Ils arrivent à « se tenir debout » mais non sans de petites 
difficultés. 

 

5) L’isolement : L’isolement se vit de deux façons. D’abord, il y a les personnes qui 
sont isolées géographiquement, qui se trouvent en milieu rural. À ces endroits, il 
leur est difficile de se procurer des produits biologiques, biodégradables, 
écologiques à des prix raisonnables. Ce qui nuit à l’application de leur mode de 
vie. Aussi, en région rurale, il leur semble que les intérêts des citoyens sont 
beaucoup plus portés sur les problèmes locaux, alors qu’en ville, il existe plus de 
regroupements qui agissent pour des préoccupations collectives. Des adeptes de 
la campagne ont de la difficulté à se sentir faisant partie d’un mouvement. L’autre 
situation d’isolement se vit là où il n’existe pas de groupe de simplicité volontaire, 
peu importe l’endroit. Pour certaines personnes, ne pas être en contact avec 
d’autres adeptes constituent un problème à leur avancement en simplicité 
volontaire. Des échanges, des rencontres, des partages de trucs leur seraient 
bénéfiques. 

 

4.3.2 Concrétisation : dans la consommation, le travail, l’éducation des 
enfants, les activités et les relations humaines 

 

 Les adeptes de la simplicité volontaire agissent pour améliorer leur qualité de 

vie et celle de la société. Nous verrons maintenant quels gestes sont posés pour 

concrétiser ces raisons et les valeurs associées à leur mode de vie. Le spectre des 

actions étant très large, nous avons considéré cinq champs précis, soit ceux de la 

consommation, du travail, de l’éducation des enfants, des activités et des relations 

humaines.  
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 Nous commencerons par le domaine de la consommation que nous avons 

subdivisé en six sous-catégories : les considérations d’ordre général, l’alimentation, 

les articles divers de la vie courante, les cadeaux, les gestes environnementaux et le 

transport. Le tableau 14 donne un portrait rapide des réponses, lesquelles sont 

inscrites par ordre décroissant de fréquence. 

Tableau 14 : La consommation des simplicitaires participants 

Sous-catégorie Actions et comportements Sous-catégorie Actions et 
comportements 

En général ▫ Diminution  et 
désencombrement 

▫ Réflexion avant achat 
▫ Boycott de  commerces à 

l’éthique douteuse 
▫ Critères pour achat neuf : 

qualité, durabilité, local 
▫ Achat de neuf en spécial 

Cadeaux ▫ Fabrication maison 
▫ Valeur symbolique 

plus importante (peu 
dispendieux) 

▫ Échange de cadeaux 
▫ Refus de recevoir des 

cadeaux (si ne répond 
pas à un besoin) 

Alimentaire ▫ Biologiques 
▫ Produits locaux 
▫ Cuisine les repas  
▫ Jardin personnel ou 

communautaire 
▫ Produits équitables 
▫ Végétarien 
▫ De moins en moins de viande 
▫ Agriculture soutenue par la 

communauté 
▫ Achat en gros (regroupé) ou 

en vrac 
▫ Élevage de la volaille 

Environnement ▫ Recyclage 
▫ Compostage 
▫ Produits  d’entretien  

biodégradables, non-
testés sur les animaux 

▫ Produits économiseurs 
d’énergie 

▫ Pas de sécheuse 

Vêtements et 
autres articles 
(sport, enfants, 

maison, etc) 

▫ Achats de produits usagés 
▫ Fabrication des vêtements 
▫ Couches, mouchoirs et 

serviettes hygiéniques en 
coton 

▫ Refus des contenants de 
plastique et de styromousse 

▫ Pas de télévision 

Transport ▫ Possède une voiture 
mais l’utilise le moins 
possible 

▫ Location d’auto ou 
auto communautaire 

▫ Vélo 
▫ Marche à pied 
▫ Transport en commun 

 

 En somme, les interviewés consomment peu et ils réfléchissent sur le besoin 

réel du produit convoité avant de l’acheter. Plusieurs ont mentionné que cette 
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réflexion leur avait souvent permis de ne pas faire d’achats. Les répondants ont une 

consommation très écologique, locale ou équitable. La provenance et le mode de 

fabrication des objets les interpellent. Certains vont refuser de faire leurs emplettes 

dans des commerces de grande surface pour leur non-respect des normes sociales et 

environnementales. La moitié des participants se procurent divers biens de 

consommation dans des commerces de l’usagé (ressourcerie, friperie, marché aux 

puces, dons et échanges). S’ils doivent acheter un bien neuf, ils vont rechercher des 

objets de qualité, durables et autant que possible, de fabrication locale. Ils valorisent 

l’autonomie et la créativité, soit dans la confection de certains produits comme leurs 

repas, les vêtements ou les cadeaux, soit dans la production agricole comme les 

jardins ou l’élevage de leur volaille. L’agriculture soutenue par la communauté, un 

moyen mis en place par Équiterre44 pour se procurer des fruits et légumes bio frais 

directement du producteur, constitue une alternative utilisée par des adeptes 

rencontrés. Concernant la viande, 25% des répondants sont végétariens et le même 

pourcentage diminue graduellement leur consommation de viande. Ils considèrent 

que celle-ci demande trop d’énergie à produire et occupe une trop grande étendue 

des terres agricoles pour la culture des  céréales qui nourrissent les animaux. La 

volaille demeure une des viandes priorisées. Dans l’ensemble, les participants 

préfèrent des produits sains pour l’environnement : biologiques, sans OGM, 

biodégradables, non-testés sur les animaux et peu emballés. La totalité participe au 

recyclage municipal et le tiers fait du compostage. Dans certains milieux urbains, il 

est plus difficile de posséder une boîte à compost. Quelques personnes ont dit ne pas 

utiliser de contenants de styromousse ou de plastique parce qu’ils sont fait de pétrole 

et très polluant à produire et à détruire.  

                                                 
44

 Pour plus d’informations sur ce programme, vous pouvez consulter le site Web : http://www.equiterre.org/  



196  

 Pour le transport, un peu moins de la moitié des participants possèdent une 

voiture et l’utilisent lorsque nécessaire seulement. Ils privilégient les déplacements 

en vélo ou à pied. D’autres sont membres de l’organisme Communauto45, où ils 

peuvent louer une voiture en fonction de leurs besoins. Enfin, le transport en 

commun fait partie des moyens mis de l’avant par les répondants.  

 Le deuxième domaine analysé est celui du travail. Nous avons vu en début de 

ce chapitre que les types d’emploi des participants variaient beaucoup. Les domaines 

des sciences sociales, de l’enseignement et de l’administration publique sont les plus 

populaires, ils constituent les champs d’action du tiers des interviewés. Les autres 

travaillent dans des secteurs très diversifiés : finances et administration, la santé, les 

arts, culture, sport et loisirs, la gestion, sciences naturelles et appliquées, vente et 

services. Trois personnes sont retraitées et une autre est en congé de maternité. Cinq 

personnes du groupe ont opté pour le travail autonome et deux autres œuvrent en 

tant que bénévoles dans leur communauté. En questionnant plus à fond sur le sujet 

du travail, nous avons appris que neuf des simplicitaires rencontrés avaient changé 

d’emploi dans la ou les dernières années, et un autre avait comme projet de le faire. 

Les motifs pour effectuer ce changement convergent de façon assez unanime : 

recherche d’un emploi qui correspond plus à leurs valeurs et leurs besoins avec un 

horaire allégé afin d’avoir plus de temps pour la famille. Sept répondants sur 28 ont 

choisi de travailler trois ou quatre jours par semaine seulement. Quelques individus 

ont refusé un poste supérieur avec un meilleur revenu car cela aurait empiété sur 

leur qualité de vie personnelle et familiale. Ils considéraient ne pas avoir besoin plus 

d’argent. Lorsque que nous leur avons demandé de nous donner leur appréciation de 

l’emploi qu’ils occupaient, plus de la moitié ont affirmé aimer vraiment beaucoup 

                                                 
45

 Pour plus d’informations sur cet organisme, vous pouvez consulter le site Web : 

http://www.communauto.com/ 
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leur travail. Particulièrement parce qu’il correspond à leurs valeurs, qu’il est proche 

de l’humain, sans heures supplémentaires et dans un milieu agréable. 

 En troisième lieu, nous nous sommes intéressée à la façon dont notre 

échantillon procédait à l’éducation des enfants. Bien que la grande majorité des 

adeptes interviewés veuillent transmettre leurs valeurs à leurs enfants, ils ne leur 

imposent pas leur vision et leur choix de vie. Ils considèrent que ce choix est celui des 

adultes et que les enfants pourront faire le leur en temps et lieu et en toute liberté. 

Par contre, ils s’appliquent à bien leur expliquer les décisions qui sont prises en 

rapport aux valeurs qui les guident et à leur mode de vie. Pour nos participants, il 

demeure très important d’éveiller la conscience et l’esprit critique de leur 

progéniture. Pour ce faire, ils vont privilégier passer beaucoup de temps avec eux, 

d’avoir une bonne communication ouverte et les amener à s’exprimer sur ce qu’ils 

pensent aussi. De plus, l’exemple qu’ils donnent en vivant la simplicité volontaire 

contribue à faire comprendre le processus dans lequel ils cheminent tous ensemble.  

 Face à la consommation, les rapports ne sont pas toujours faciles à mesure que 

les enfants vieillissent. La publicité omniprésente, la mode et la pression des copains 

à l’école et dans la rue rendent difficile le travail de conscientisation des parents. 

D’ailleurs, la plupart d’entre eux refusent de payer pour des objets de marque ou de 

luxe, sachant dans quelles conditions ces objets sont fabriqués. Des alternatives sont 

alors mises en place. Par exemple, octroyer à l’adolescent un certain montant 

d’argent pour l’achat d’une paire d’espadrille « ordinaire » mais que ce dernier 

contribue la différence s’il veut une marque particulière et souvent dispendieuse ; ou 

encore, prendre une entente avec l’ado pour qu’il ou elle apporte le repas préparé par 

les parents à l’école quatre jours sur cinq, et le cinquième jour, il ou elle reçoit un 

montant d’argent pour s’acheter un repas sur place, etc. De tels compromis 

« encadrés » permettent de poursuivre le cheminement en simplicité volontaire sans 
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trop se compromettre et sans non plus brimer les enfants, ce qui pourrait produire 

des effets négatifs craignent les parents.  En ce qui concerne le parcours scolaire, les 

enfants plus âgés sont inscrits aux institutions publiques, dont ceux d’une famille 

dans une école Verte Brundtland. Une jeune maman enseignante a décidé de faire 

l’école à la maison. Deux autres jeunes participantes, qui n’ont pas encore d’enfants, 

envisagent ce mode d’enseignement qu’elle trouve plus adapté à leurs valeurs et plus 

respectueux de l’enfant. Elles espèrent ainsi les soustraire à la violence et à la 

pression sociale rencontrées dans les cours d’école. Un autre des motifs apportés est 

que les institutions scolaires ont tendance à former des consommateurs, alors qu’elles 

veulent plutôt que leurs enfants développent leur citoyenneté. Par ailleurs, les 

parents aimeraient que les programmes scolaires intègrent les valeurs et 

comportements de la simplicité volontaire dans le futur. 

Lyne et Guy, 024-MGR : «On les a introduits à la simplicité volontaire en 
leur faisant lire des communiqués qu’on écrivait pour les journaux, en leur 
parlant… On a fait beaucoup de vente de garage. Les enfants ont réalisé à quel 
point ils surconsommaient, à quel point ils avaient plein de bébelles inutiles. » 

 

 Le quatrième volet analysé concerne les activités personnelles et sociales des 

interviewés. Il a été dit que vivre la simplicité volontaire procure plus de temps. Mais 

que fait-on avec ces périodes libres ? Quelque soit le type d’activité choisi, la plupart 

des participants disent les passer le plus possible avec leurs enfants ou leurs familles 

et amis. Une grande partie est accordée à des activités physiques. La randonnée 

pédestre domine avec plus de 50% des répondants qui s’y adonnent, suivi de très 

près par le vélo. D’autres sports sont pratiqués seul ou en famille tel que le ski de 

fond, le tennis, le canot ou le patinage. Du côté des loisirs, ce sont les voyages et le 

camping, en famille pour les deux, qui sont les plus populaires. Les parents 

s’amusent aussi avec leurs jeunes à des jeux de société. Les activités de méditation, 

de Taï Chi ou autre exercice de ressourcement spirituel ou personnel représentent 
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une grande part des activités choisies. Quelques simplicitaires ont développé un 

intérêt pour des activités plus artistiques, comme écrire, jouer de la musique, faire de 

la menuiserie, de la poterie, des arts visuels. Enfin, certains préfèrent faire 

l’apprentissage d’autres langues, de la communication non-violente ou lire tout 

simplement. 

Agathe, 005-MRQ : « Le fait de travailler à temps partiel m’a libéré beaucoup 
de temps. J’ai écrit un roman qui est actuellement chez les éditeurs. » 

 

 Finalement, nous avons voulu savoir comment se concrétisait la simplicité 

volontaire dans les relations humaines. Des réseaux d’entraide, incluant des groupes 

d’achat en gros, des cuisines collectives, des échanges de vêtements et jouets 

d’enfants ou autres objets, ont été instaurés dans certains milieux. Les repas 

communautaires suivis de soirées de discussions constituent une autre manière de 

renforcer les relations avec leurs proches. Les gens ont constaté qu’il est important de 

s’impliquer, et parfois mettre des limites, pour entretenir la santé des relations, 

autant familiales que sociales. Par exemple, des personnes ne répondent pas au 

téléphone durant les repas pour maintenir la quiétude de la famille. 

Joan, 002-NM-f : « On s’est créé un beau réseau de gens qui ont des valeurs 
semblables aux nôtres, pis là on se rend compte de la force de la 
communauté. » 

Josée et Bruno, 022-MRQ : « Depuis trois ans, on entretient des relations 
avec un petit groupe avec qui nous faisons plein d’activités : Conserves de 
tomates, échanges diverses, sortie aux pommes, etc. » 

 

4.3.3 Les simplicitaires et leurs rapports aux autres 

 

 Lorsqu’un individu choisit un mode de vie parce qu’il croit fortement que 

c’est la seule issue permettant de sauver l’environnement, ou de sauvegarder 

l’humanité, il peut être porté à influencer les gens de son entourage qui n’ont pas fait 
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ce choix. Cette question a été posée aux participants. Nous leur avons demandé 

d’abord de quelle façon ils vivent la simplicité volontaire c’est-à-dire de façon 

rigoureuse ou avec une certaine souplesse ? Ensuite, s’ils ont une certaine influence 

sur les autres, que ce soit volontairement ou pas. 

 Tout d’abord, très peu de répondants voient la simplicité volontaire comme 

un dogme duquel ils ne doivent pas déroger. Seulement deux individus ont 

mentionné être inébranlables pour certains choix de consommation. La grande 

majorité, soit 23 individus sur 27, vivent la simplicité volontaire à leur rythme, libres 

de leur choix et avec souplesse. Bien que des modèles d’actions soient proposés, ils 

disent se permettre des exceptions à l’occasion, « des petites gâteries ». Les 

répondants ont trouvé des compromis pour harmoniser les relations avec la cellule 

familiale ou la famille élargie, compromis qui demandent parfois de s’éloigner un 

peu de la ligne adoptée. Les nouveaux adeptes, pour leur part, évoluent dans ce 

mode de vie. Ils modifient leurs attitudes face à la consommation et développent 

tranquillement une conscience environnementale et sociale. 

 En ce qui concerne leurs rapports aux autres, la moitié de l’échantillon a 

mentionné avoir un respect pour les autres individus même s’ils ont des 

comportements contraires à leurs valeurs. Ils n’essaient pas de leur faire la morale 

mais vont tout de même donner leur avis et expliquer leur choix lorsque l’occasion se 

présente. Deux personnes, par contre, ont plus de difficulté à laisser vivre les autres 

sans intervenir. Plusieurs interviewés reconnaissent avoir une certaine influence sur 

les membres de leur entourage sans que ce soit fait volontairement. 

 Selon les répondants, deux moyens peuvent influer sur les autres acteurs de la 

société : l’exemple et le dialogue. D’abord, par l’exemple, les simplicitaires renvoient 

une image concrète de leur mode de vie et de ce que cela leur procure. Les proches 



201  

ne restent pas insensibles au fait que les adeptes semblent très heureux, bien dans 

leur peau. Des personnes qui se respectent et qui mettent en pratique ce qu’elles 

disent, cela interpelle et fait réfléchir. Quant au dialogue, il permet d’aller en 

profondeur dans les explications, de faciliter la compréhension des choses. La 

difficulté est de dialoguer de façon positive, pour que l’interlocuteur ne se sente pas 

jugé par les paroles de l’autre. Souvent, les deux moyens sont conjugués : agir et 

expliquer pourquoi ils agissent comme cela. 

Marc, 001-MRQ : « La meilleure façon de véhiculer un message ou 
d’influencer, c’est juste en le vivant toi-même et puis en étant bien. C’est la 
meilleure influence que t’as. Alors les enfants te voient aller, ils se disent « Il 
n’a pas l’air mal, il n’a pas l’air malheureux ». Ils intègrent la valeur, je pense 
en tout cas. » 

Sylvie, 008-MGR : « Des membres de notre famille ont adopté le mouvement 
de simplicité volontaire car ils ont réalisé que nous ne faisions pas juste dire ce 
qu’on faisait, on donnait l’exemple. Par exemple, pour un événement, on les 
invite à venir à la maison et on prépare un repas-santé au lieu de les inviter au 
restaurant où tout le monde paye sa part. Il est mieux de prêcher par 
l’exemple. » 

Agathe, 005-MRQ : «  Je trouve important d’expliquer aux gens ce qu’on 
fait, que c’est petits pas à petits pas. Il ne faut pas faire de morale pour que les 
gens ne se sentent pas mal avec nous parce qu’ils consomment plus. Il faut 
avoir des discussions pour que les gens comprennent. » 

 

 Plusieurs exemples de changements de comportements ont été remarqués 

dans l’entourage des interviewés. Tantôt, c’est le recyclage ou le compostage qui sont 

mis en place, tantôt c’est l’alimentation végétarienne ou le jardinage biologique qui 

sont choisis, ou encore l’achat d’objets usagés, pour ne nommer que ceux-là. Des 

intérêts se développent et les participants sont interrogés de plus en plus souvent sur 

des sujets reliés à la simplicité volontaire et ses préoccupations. Donc, être en contact 

avec des personnes qui vivent ouvertement la simplicité volontaire ouvre la porte à 

la curiosité, parfois à l’envie et à l’admiration, chez les autres. « C’est invitant de savoir 



202  

quel plaisir ça amène ! » nous dit Guy, 024-MGR. Par ailleurs, une personne pense qu’il 

faut que le terrain soit fertile pour que la graine qui y est semée puisse pousser. 

Même si des simplicitaires parlent de leurs valeurs et leur mode de vie à des 

individus qui ne s’y intéressent pas du tout, il n’y aura aucune influence possible.  

4.3.4 Les groupes de simplicité volontaire : importance et implication 

 

 Notre échantillon est composé en partie de membres du Réseau québécois 

pour la simplicité volontaire ou de groupes régionaux de simplicité volontaire. Par 

contre, d’autres ne font pas partie de ces groupes mais ils peuvent militer dans 

d’autres regroupements environnementaux ou sociaux. Dans un premier temps, 

nous les avons questionnés sur l’importance qu’ils accordent aux groupes de 

simplicité volontaire et par la suite, nous constaterons l’ampleur de leur implication 

dans des groupes de simplicité volontaire ou autres. 

 Premièrement, sur les 27 participants, 18 ont répondu positivement à la 

question sur l’importance des groupes de simplicité volontaire. Le résultat est 

significativement éloquent : les trois quart considèrent très essentielle, parfois 

déterminante, la présence des groupes de simplicité volontaire. Principalement parce 

que ces groupes leur donnent la possibilité de rencontrer des individus partageant 

les mêmes valeurs qu’eux. En ces lieux communs, particulièrement lors des 

colloques, les simplicitaires brisent leur sentiment d’isolement et viennent y chercher 

une motivation à poursuivre leur cheminement. Les activités offertes par les 

regroupements de simplicité volontaire tels que les sites Web, les bulletins, les envois 

courriels aux membres ou les groupes de discussions, fournissent aux adeptes des 

renseignements variés qui les font découvrir de nouvelles façons de faire et avancer 

toujours plus dans ce processus.  
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 Deuxièmement, sept personnes trouvent plus ou moins importante l’existence 

des groupes de simplicité volontaire. Quatre d’entre elles expliquent qu’il leur est 

difficile de valoriser les groupes car il n’en n’existe pas dans leur région, mais qu’ils 

apprécieraient se joindre à un groupe le cas échéant. Le Réseau québécois pour la 

simplicité volontaire ne répond pas à leurs besoins, soit que le bureau de Montréal 

est trop éloigné, soit qu’ils ne sont pas branchés à Internet donc ils ne peuvent aller 

sur leur site Web ou communiquer avec eux via le courriel. Pour les trois autres 

personnes, les groupes de simplicité volontaire les aident indirectement. Seulement 

l’existence de ces groupes leur apporte une certaine assurance ou réconfort face à 

leur mode de vie ou encore leur procure le vocabulaire nécessaire pour parler de 

simplicité volontaire aux autres. Cependant, pour ces sept personnes, leur choix de 

vie est bien enraciné et que les groupes existent ou pas ne changerait rien à leur 

décision. Mentionnons qu’elles font toutes parties de la catégorie « non-membres de 

groupes de simplicité volontaire ».  

 Enfin, deux autres répondants (non-membres d’un groupe) n’attachent aucune 

importance aux groupes de simplicité volontaire. Ils affirment n’avoir jamais ressenti 

le besoin de référer ou d’être soutenus par un groupe.  

Marie, 011-MGR : « Moi, c’est quelque chose de bien majeur de m’apercevoir 
que j’étais pas toute seule dans mon coin à penser différemment. Même si mon 
groupe vivote, je trouve bien agréable de se rencontrer à tous les mois et de 
faires des activités ensemble. » 

Yves, 010-MRQ : « Les colloques pour moi c’est vraiment un boost. Celui de 
Québec a été fantastique, c’était mon premier colloque sur la simplicité 
volontaire. On dirait que ça nous remet sur le piton. Des fois, on oublie de 
revenir à des choses plus fondamentales. » 

Joan, 002-NM-f : « Le soutien d’un groupe ? Pas vraiment ! On n’a pas été 
influencé par l’action de groupe. On n’est pas des moutons … » 
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Charles, 002-NM-h : « Indirectement, ça m’encourage juste de savoir qu’il y 
a un regroupement comme ça. Ça donne de la force. » 

 

 Le second volet de cette partie concerne l’implication des répondants dans des 

groupes de simplicité volontaire ou d’autres groupes. Nous entendons par implication 

le fait d’être responsable d’un groupe ou de faire partie de comités de coordination 

ou de mise en place des activités d’un groupe, d’animer ou de participer aux 

activités, etc. Bref, prendre une part active dans l’organisation et le fonctionnement 

de groupes de simplicité volontaire ou autres groupes connexes. Sur les 27 

répondants, 22 s’impliquent d’une façon ou d’une autre dans des regroupements, 

presque la totalité. Nous pouvons établir un lien direct entre le fait d’accorder ou non 

de l’importance aux groupes de simplicité volontaire et de s’y impliquer. En effet, 

parmi les répondants qui s’impliquent, la majorité (18/22) le fait au sein de groupes 

de simplicité volontaire, que ce soit au niveau régional ou provincial. Le même 

nombre d’individus que ceux qui attachent une grande importance à ces groupes. 

Les quatre autres personnes s’activent dans des organisations sociales ou 

environnementales locales ou d’envergure internationale, dans des comités d’écoles, 

des bibliothèques municipales ou scolaires ou encore font partie de réseaux 

d’entraide informels. Finalement, il faut ajouter que  le tiers de ces individus (7/22) 

s’investissent dans plus d’un groupe.  

 Pour conclure, nous constatons que l’implication dans des groupes de 

simplicité volontaire ou autres groupes sociaux et communautaires représente une 

part importante des actions menées par les simplicitaires interviewés. Le 

dépassement de soi est une dimension fondamentale de la simplicité volontaire. Les 

répondants en sont conscients et actualisent ces valeurs dans leur vie. Nous avons vu 

également que le développement de la simplicité volontaire passait, entre autres et 

selon les répondants, par la mise en place de groupes. Ils travaillent ainsi à la 
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réalisation de leurs convictions. Nous avons pu constater, tout au long de ce chapitre, 

des liens étroits entre ce que pensent et croient les simplicitaires et leur mise en 

œuvre pratique. Nous procèderons maintenant à la construction d’un portrait 

sociologique sous la forme de l’idéal-type. 

 

4.4 Typologie des simplicitaires de notre échantillon 

 

 Nous avons présenté au chapitre 2 quelques typologies d’adeptes de la 

simplicité volontaire développées par des chercheurs américains et européens. La 

plupart présente des types-idéaux basés sur le degré d’engagement ou d’avancement 

en  simplicité volontaire (Elgin et Mitchell, 1977; Leonard-Barton, 1981; Etzioni, 1999 

et 2004; Mc Donald et al., 2006). Notre recherche sociographique nous conduit vers 

une autre voie. Pour poursuivre notre démarche compréhensive, nous établirons une 

typologie représentative des participants à la recherche en se basant sur les catégories 

issues du corpus, en l’occurrence les représentations et les comportements, tout en 

prenant en considération les aspects rationnels et axiologiques de ces acteurs sociaux. 

Nous considérons important de s’appuyer sur les valeurs et les raisons des 

participants plutôt que sur leur degré d’engagement en simplicité volontaire car il 

nous est apparu lors des entrevues que chacun agissait consciemment en fonction de 

raisons fortes et de valeurs primordiales pour eux. Leur point de départ et leur 

vitesse de croisière sur le chemin de la simplicité diffèrent, certes, mais cela 

n’influence en rien leurs convictions personnelles. Même si certains individus axent 

la plus grande partie de leurs décisions en fonction des valeurs et des modèles 

d’actions proposés par la simplicité volontaire alors que d’autres n’apportent que 

quelques modifications dans leur mode de vie, il reste que pour chacun, ce sont des 

choix volontaires soutenus par une rationalité axiologique. 
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 La synthèse et le regroupement des informations obtenues nous a suggéré 

d’élaborer quatre types-idéaux : l’autonome, l’humaniste, l’universaliste et le 

spirituel. À chaque type, nous avons attribué d’une part, les raisons et les valeurs les 

plus importantes qui expliquent leur choix de vie, et d’autre part, les représentations 

qu’ils ont d’eux-mêmes, de la simplicité volontaire et des groupes de simplicité 

volontaire. Ensuite, nous avons indiqué les principaux comportements adoptés et 

motivés par les aspects axiologiques, rationnels et conceptuels. La typologie 

présentée au tableau 15 constitue un portrait simplifié et schématisé des adeptes de la 

simplicité volontaire rencontrés.  

 Nous faisons remarquer au lecteur que certaines caractéristiques sont 

communes à chaque type, nous pensons entre autres aux valeurs écologiques qui 

sont unanimement partagées. Cependant, chaque individu actualise ses valeurs de 

manière différente. De plus, la période de vie en simplicité volontaire des répondants 

n’est pas significative pour expliquer les actions posées. Par exemple, l’universaliste 

qui a opté pour la simplicité volontaire depuis quelques années seulement pour des 

raisons de pérennité de la planète axera la majorité de ses décisions en fonction de la 

sauvegarde de l’environnement alors que l’autonome qui vit la simplicité volontaire 

depuis très longtemps le fera naturellement sans éprouver nécessairement une 

préoccupation majeure pour la survie planétaire.  
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Tableau 15 : Typologie des simplicitaires interviewés 

 

 
 

L’AUTONOME L’HUMANISTE L’UNIVERSALISTE LE SPIRITUEL 

RAISONS 

A toujours vécu 
la SV, correspond 
à sa philosophie 
de vie, sa 
simplicité dite 
« naturelle », sa 
culture. Concerné 
par les problèmes 
liés à l’environ-
nement et les 
inégalités 
sociales. 

Il opte pour la SV 
pour des motifs  de 
bien-être personnel 
et familial, de santé 
et de sécurité. 
L’aspect universel 
est présent mais 
non prioritaire. 

La SV constitue pour 
lui la voie à suivre. Son 
choix est très en lien 
avec les problèmes 
environnementaux et 
sociaux planétaires. Il 
est préoccupé par la 
pérennité de l’huma-
nité et de la planète. 

Il vit la simplicité 
volontaire pour ses 
aspect spirituels. Il 
recherche le  
désencombrement 
matériel et non-
matériel. 

VALEURS 

Juste milieu,  
esprit critique, 
simplicité, liberté 
de choix, créati-
vité, autonomie. 

Respect, entraide, 
famille, relations 
harmonieuses, 
attention, écoute, 
avoir du temps 
pour lui, sa famille 
et ses proches. 

Valeur humaine, 
écologie, justice sociale, 
solidarité, altruisme, 
équité, paix, ouverture 
aux autres. 

Gratitude, 
harmonie 
intérieure, sens de 
la vie, 
communication 
non-violente, paix. 

REPRÉSENTATIONS

Individu sûr de 
lui, se considè-
re normal tout en 
étant en retrait de 
la société de 
consommation. 

Il se considère en 
cheminement et 
épanoui personnel-
lement, bien dans 
sa peau, cohérent. 

Il se voit en action, en 
processus de réalisa-
tion de quelque chose 
de plus grand que lui. 

Il se perçoit comme 
un individu en 
paix intérieure-
ment, en harmonie, 
non-matérialiste. 

LA SV est un 
mode de vie 
intégré 
complètement, 
lui procurant une 
belle qualité de 
vie. 

La SV est un mode 
de vie adopté à la 
suite d’une prise de 
conscience sur sa 
vie personnelle. 

La SV est un mouve-
ment social qui se met 
en place contre la 
société de surcon-
sommation. 

La SV est pour lui 
une philosophie de 
vie, un chemine-
ment individuel et 
spirituel. 

Les groupes de 
SV ne sont pas 
importants pour 
lui, n’y est pas 
relié ni impliqué. 
 
 

Les groupes de SV 
sont importants en 
tant que soutiens 
dans son 
cheminement. 

Les groupes de SV sont 
très importants pour 
promouvoir la SV et 
développer le 
mouvement. 
 

Les groupes de SV 
sont importants car 
ils lui procurent un 
cadre de référence. 
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L’AUTONOME L’HUMANISTE L’UNIVERSALISTE LE SPIRITUEL 

COMPORTEMENTS

 

Auto-suffisant 
pour ce qu’il lui 
est possible de 
produire, 
consomme peu, 
écologique dans 
toutes ses actions. 
Favorise  surtout 
les réseaux 
d’entraide 
informels et  
locaux. 

Les activités de 
consommation, de 
loisir et autres sont 
axées sur le bien-
être familial. Ses 
choix respectent 
l’environnement et 
les autres peuples 
autant que possible. 
La communication 
est très importante, 
valorise l’éducation 
des enfants, peut 
faire l’école à la 
maison. Il s’impli-
que dans un groupe 
local à condition 
d’en avoir le temps. 

Il a une consommation 
responsable c’est-à-dire 
qu’il porte attention aux 
aspects sociaux et 
environnementaux liés 
à l’objet. Il respecte les 
ressources naturelles, le 
vivant. Il valorise les 
produits fait maison, 
écologiques, équita-
bles, locaux, usagés. Il 
est impliqué dans 
divers groupes sociaux, 
politiques et 
environnementaux 

Il vit un 
détachement 
matériel, l’aspect 
consommation a 
peu d’importance 
pour lui. Il est 
écologiste et 
respectueux des 
autres mais il 
accomplit ses 
gestes de façon 
automatique sans y 
porter vraiment 
attention. Il axe 
plus ses intérêts 
sur la quête de 
sens de la vie. Il 
s’implique dans 
des groupes de SV 
pour faire avancer 
ses réflexions 
philosophiques et 
celles des autres 
avec qui il aime 
discuter. 

 

 Nous sommes consciente que ce portrait typologique est construit à partir 

d’un groupe restreint de personnes vivant la simplicité volontaire de façon 

consciente. Il pourrait être bâti autrement avec un échantillon plus large. Nous nous 

sommes aperçue également, en fréquentant le milieu, que de nombreuses personnes 

vivent en fonction de cette idéologie sans s’y identifier ni la nommer. Il serait 

intéressant de pouvoir dénombrer ces acteurs sociaux, car nous croyons que les 

adeptes de la vie simple représentent plus qu’un groupe marginal. Enfin, nous 

savons pertinemment que ce tableau de pensée ne constitue pas l’unique représentation 

des adeptes de la simplicité volontaire. « Partant d’un autre rapport aux valeurs, 
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donc d’un autre questionnement, un chercheur proposera un autre idéaltype » 

(Akoun et Ansart, 1999 : 550). 

 Le dernier volet à considérer pour terminer l’analyse sociologique de la 

simplicité volontaire sous l’angle de l’individualisme méthodologique est l’agrégation 

des actions individuelles. Provoque-t-elle un phénomène macrosocial ? En faisant 

l’analogie avec l’œuf et la poule, la simplicité volontaire est-elle le résultat de la 

juxtaposition des choix individuels ou ces choix sont-ils plutôt faits en fonction de la 

simplicité volontaire ? Il nous apparaît que les adhérents à la vie simple agissent en 

toute conscience pour des raisons fortes et des valeurs fondamentales pour eux. 

Donc, l’idéologie de la simplicité volontaire vient avant les actions.  

 Quel phénomène peut donc provoquer l’aggrégation des actes des 

simplicitaires ? Pour certains répondants, il leur semble qu’un mouvement de masse 

soit en train de se former. Ce mouvement est constitué d’un côté par les groupes 

régionaux de simplicité volontaire et le Réseau québécois pour la simplicité 

volontaire, et de l’autre, par les individus qui vivent simplement sans être rattachés à 

un groupe. L’intérêt pour la simplicité volontaire est grandissant. Une information 

très récente nous apprend que le site Web du Réseau Québécois pour la simplicité 

volontaire reçoit environ 11 000 visites  par mois. Nous constatons de plus certains 

« effets non désirés mais désirables » de ce mouvement. Par exemple, l’arrivée de 

plus en plus importante et l’accessibilité croissante des produits biologiques et 

équitables sur le marché en est une démonstration. De même que l’augmentation de 

la promotion des objets usagés et de la vente des produits locaux montrent 

certainement l’influence des simplicitaires. La plupart des répondants qui ne 

possèdent pas de jardins sont partenaires de l’ASC (Agriculture soutenue par la 

communauté). L’organisme Équiterre, qui a fondé le réseau de l’ASC, soutient que la 

demande pour devenir partenaires de fermes biologiques ne cesse d’augmenter. « Le 
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Réseau a débuté avec une seule ferme en 1995 et regroupe aujourd’hui plus de 140 

fermes au total » (http://www.equiterre.org/agriculture/index.php). Nous nous 

demandons de plus si les programmes de conciliation travail-famille ne seraient pas 

reliés en partie à des pressions de parents simplicitaires. D’ailleurs, plusieurs 

participants ont opté pour des semaines de travail de trois ou quatre jours. Il y aurait 

sûrement d’autres effets à considérer mais nous nous en tiendrons à ceux-ci car ils 

sont reliés à des informations colligées. Serait-ce un début de changement social que 

nous voyons poindre ? 

 Par ailleurs, il est difficile de constater des « effets non désirés et indésirables » 

actuellement étant donné la proportion minime de gens vivant la simplicité 

volontaire par rapport au reste de la population. Ce qui est mentionné comme effets 

négatifs réfère davantage à des peurs qu’à des réalités. Par exemple, des personnes 

interviewées se sont fait dire que leur mode de consommation réduite risquait de 

provoquer une diminution de l’activité économique, autant au plan commercial que 

chez les transformateurs, entraînant du coup des pertes d’emploi. Cependant, nous 

constatons à l’heure actuelle une récession débutante aux États-Unis et au Canada 

qui n’est pas le fait des adeptes de la simplicité volontaire mais en partie causée par 

la surconsommation. Nous pensons entre autres au phénomène des subprimes chez 

nos voisins américains.  

 En conclusion, nous pouvons affirmer que les personnes rencontrées, qu’elles 

soient autonomes, humanistes, universalistes ou spirituelles, agissent consciemment 

en respect de leurs valeurs. Cela leur procure une grande satisfaction personnelle et 

un bien-être profond. Ils ont parfois une certaine influence positive sur des membres 

de leur entourage. Nous avons vu aussi que la majorité des participants considèrent 

la simplicité volontaire comme un mode de vie mais que les raisons de leur choix 

varient d’un type à l’autre, ce qui influence les comportements. Les adeptes de la 
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simplicité volontaire partagent deux concepts importants : prise de conscience et 

choix volontaire. D’autres points communs, dont entre autres la recherche d’une 

meilleure qualité de vie et la protection de la nature, les rallient dans ce mouvement 

idéologique.  
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Conclusion 
 

 Nous avons entrepris une recherche sur la simplicité volontaire dans le but 

d’approfondir nos connaissances sur le sujet et de comprendre les individus qui 

adhèrent à cette idéologie de vie. Nous avons abordé la question en faisant 

l’histoire de la simplicité volontaire à travers le temps et au travers des écrits 

scientifiques et d’auteurs anciens et contemporains. Nous avons appris que la 

philosophie d’une vie simple remonte à des millénaires. Elle a fait l’objet de 

réflexions chez de grands philosophes qui l’appliquaient dans leur vie et en 

faisaient la promotion. Avec l’évolution de la société, sa reconnaissance sociale et 

sa mise en application ont grandement fluctué. Nous percevons un retour de 

l’intérêt pour la simplicité volontaire depuis une dizaine d’années. Au Québec, ce 

renouveau dépend principalement de l’œuvre de Serge Mongeau qui, depuis 1998, 

parcourt la province avec sous le bras son livre La simplicité volontaire plus que 

jamais.  

 Il nous est apparu par la suite que la définition de la simplicité volontaire 

n’est pas facile à énoncer, chacun des auteurs et chercheurs en proposant une 

version différente. Depuis Richard Gregg, celui qui a formulé et défini le terme 

simplicité volontaire en 1936, à Dominique Boisvert, le dernier auteur québécois 

connu sur ce thème, en passant par Duane Elgin, auteur de la première recherche 

empirique sur la simplicité volontaire, un nombre considérable de livres ont été 

publiés en Amérique, en Europe et probablement ailleurs. De plus, la toile virtuelle 

abonde en sites, blogues et autres pages sur la simplicité volontaire. Ces multiples 
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sources nous ont fait voir qu’il existe autant de représentations de la simplicité 

volontaire qu’il y a de gens qui la vivent. Elle s’applique dans l’ensemble des 

domaines de la vie  et non seulement au plan de la consommation comme elle est 

présentée le plus souvent. Nous avons terminé la première partie du mémoire par 

la construction d’une typologie de la simplicité volontaire, basée sur les diverses 

lectures effectuées. Nous avons tenté, dans ce tableau, d’identifier l’ensemble des 

valeurs la constituant et d’établir des liens avec des modèles d’actions. 

 Nous avons poursuivi l’étude par l’exploration des recherches scientifiques 

sur le sujet. Celles qui ont attiré notre attention portaient surtout sur des enquêtes 

empiriques auprès d’adeptes de la simplicité volontaire. Ces documents nous ont 

fourni une belle variété de typologies des simplicitaires, toutes différentes. Nous 

avons été surprise de trouver des études effectuées par des chercheurs 

universitaires d’un peu partout sur la planète, notamment au Japon, en Australie, 

en Écosse, en Angleterre et la très grande majorité aux États-Unis. Par contre, le 

Canada faisait piètre figure dans le domaine avec une seule recherche faite au 

Québec. Cette découverte de l’étendue géographique des recherches sur notre sujet 

nous a menée à parcourir le monde, virtuellement bien sûr, à la recherche de 

groupes de simplicité volontaire ou d’organisations apparentées. Encore là, nous 

avons pu constater que la simplicité volontaire se développe sur les quatre 

continents visités : les Amériques, l’Europe, l’Asie et l’Océanie. Dans certains 

endroits, elle est omniprésente alors que dans d’autres, elle émerge seulement. 

Mais peu importe le pays où nous la retrouvons, peu importe le vocable qui 

l’identifie, les raisons de son existence en chacun de ces lieux se rejoignent. Qu’ils 

soient canadiens, chiliens, suédois ou anglo-saxons, ces adhérents optent pour une 

vie simplifiée, orientée vers des valeurs ni matérialistes ni de pouvoir, mais 

humanistes, écologiques, de justice et d’harmonie. 
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 En troisième partie, nous avons présenté le cadre de la recherche, la 

méthodologie et les balises théoriques. Étant donné que notre recherche constituait 

la première enquête empirique au Québec, nous avons opté pour une recherche 

sociographique exploratoire c’est-à-dire plus qualitative, descriptive et 

compréhensive du phénomène que quantitative avec des hypothèses à vérifier. 

Nous avons procédé par entretiens semi-dirigés auprès de 27 individus, dont 

certains étaient en couple. Les interviews se sont déroulés dans dix localités de la 

province, autant dans les grandes villes que dans de petits villages. Nous avons 

constitué l’échantillon en fonction de trois catégories de répondants, soit des 

individus membres d’un groupe régional de simplicité volontaire, ou membres du 

Réseau québécois pour la simplicité volontaire ou non-membres d’un groupe. Pour 

soutenir notre étude, nous avons opté pour l’analyse typologique et la théorie 

sociologique de Raymond Boudon, en l’occurrence l’individualisme 

méthodologique. Ce paradigme nous apparaissait indispensable pour notre 

recherche de compréhension des représentations et des comportements propres 

aux adeptes de la simplicité volontaire vu l’importance qu’il accorde à l’acteur 

social en tant qu’être pourvu d’autonomie et de raison. 

 Finalement, nous avons procédé à la présentation et à l’analyse du corpus. 

Cette partie primordiale de la recherche nous a permis de connaître 

l’intentionnalité des acteurs interviewés, leurs raisons, leurs valeurs et leurs 

représentations et de les mettre en relation avec leurs comportements. C’est 

d’ailleurs un point important des résultats : les simplicitaires ont développé une 

conscience et une volonté d’agir qui leur est singulière et qui motivent leurs 

actions.  Ils ont une vision positive d’eux-mêmes malgré le fait qu’ils vivent à 

contre-courant de la société en général et que parfois, ils s’y sentent exclus. Il leur 

est plus important d’être cohérents avec leurs valeurs profondes. Ils sont 
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convaincus d’avoir choisi la « bonne voie » avec la simplicité volontaire car ils y 

croient fortement.  

 Tout comme nous avions constaté avec les auteurs et chercheurs précédents, 

les répondants n’ont pas une définition unique de la simplicité volontaire, ils 

utilisent plutôt plusieurs dimensions pour expliquer ce que c’est. La majorité des 

interviewés l’associent à un mode de vie auquel s’ajoutent d’autres aspects : une 

prise de conscience, une recherche de qualité de vie, un mouvement social, un 

recul face à la société de consommation, un cheminement individuel ou spirituel. 

Nous en déduisons que la simplicité volontaire est pluridimensionnelle et qu’il 

serait réducteur de la définir que par un simple terme. Par contre, en relisant 

Dumont, nous sommes tentés d’associer la simplicité volontaire à une idéologie. 

Dans Les idéologies, le sociologue la décrit comme une forme culturelle explicite où 

les partisans « s’y justifient et s’y nourrissent de connaissances et de symboles. 

Elles sont épousées par des groupes, elles donnent naissances à des mouvements 

sociaux » (Dumont, 1974 : 5). Pour le sociologue, le discours idéologique doit 

nécessairement concilier faits et valeurs. Il doit être « un système qui s’offre à 

l’adhésion, il doit démontrer sa validité, d’autant plus qu’il est d’ordinaire en 

polémique avec d’autres. Il s’adresse à des agents, des sujets existants ou 

éventuels » (Dumont, 1974 : 113). Nul besoin de spécifier que la simplicité 

volontaire est en polémique avec le discours néolibéral. D’une part, les sujets 

simplicitaires s’appuient sur des faits et des conséquences du système capitaliste 

pour valider leurs argumentations, d’autre part, le discours de la simplicité 

volontaire soutient sa légitimité par sa mission de rééquilibre et de mieux-être 

individuel et collectif. Elle propose un ensemble de valeurs et de modèles d’actions 

qui vise la construction d’un monde nouveau, d’un monde meilleur. Par 

conséquent, outre le discours idéologique, il faut considérer les pratiques 
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idéologiques du mouvement de simplicité volontaire. Dumont décrit aussi les 

idéologies comme des procédures sociales qui proposent à des individus 

d’introduire, dans l’évolution globale de l’histoire, une direction historique 

spécifique. « Considérées par rapport à la logique la plus générale de l’action et à la 

plus large praxis, les pratiques idéologiques nous donnent avant tout le sentiment 

d’une construction de sociétés spécifiques. Si en retour, nous avons l’illusion d’une 

société plus vaste, cela nous vient sans doute de ces sociétés particulières que nous 

édifions » (Dumont, 1974 : 105). Cependant, cette nouvelle société n’est pas 

cloisonnée par rapport à la vie sociale plus vaste, elle y est intégrée. Enfin, pour 

Dumont, « toute idéologie comporte une dimension utopique puisqu’elle est à la 

fois explications et valeurs, réconciliation des unes et des autres dans un 

projet…Les idéologies que l’on serait tenté d’appeler « pures » ne comportent pas 

de plan d’action » (Dumont, 1974 : 117). La simplicité volontaire peut être vue 

comme une utopie par rapport à l’ampleur du phénomène néolibéral. Ce n’est pas 

le discours en soi qui est utopique car il est constitué de valeurs et d’actions, mais 

les fins recherchées peuvent sembler utopiques. Nous pouvons dire que le projet 

est réel mais que sa réalisation ultime se rapproche de l’utopie. À la lumière de ces 

brèves explications et de l’histoire de la simplicité volontaire, nous convenons que 

l’idéologie de la vie simple existe depuis des siècles, parallèlement à l’idéologie 

capitaliste, et qu’elle a été nommée simplicité volontaire au cours de son existence. 

Elle n’a pas été promue avec la même vigueur que son antagoniste mais elle fait 

sens pour les individus qui ont des raisons fortes d’y adhérer. 

 Nous ne pouvons faire référence à l’idéologie sans aborder la question des 

valeurs. La théorie de Schwartz nous a permis de classifier les valeurs qui guident 

les répondants. Le résultat montre que les adeptes de la simplicité volontaire 

accordent une très grande importance aux valeurs universalistes et de 
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bienveillance, c’est-à-dire aux valeurs associées au dépassement de soi. Bien que la 

simplicité volontaire soit d’abord un cheminement individuel, ces adeptes ne sont 

pas aspirés par le courant individualiste qui balaie la société. Ils témoignent avant 

tout d’une préoccupation plus collective, voire planétaire. Ce sont ces balises 

axiologiques qui expliquent leurs choix de vie. Nous avons découvert que les 

raisons des simplicitaires se classaient en deux grandes catégories, soient des 

raisons intrinsèques et des raisons extrinsèques. Ces deux catégories se subdivisent 

en six types de rationalités : associées aux valeurs, inhérentes à la personnalité ou 

affectives, reliées à la santé, à la spiritualité, à des problèmes externes personnels et 

à des préoccupations externes non personnelles. Pour utiliser le langage 

boudonnien, nous pouvons dire que les adeptes de la recherche sont des sujets 

rationnels qui agissent pour des motifs de type axiologique, cognitif, traditionnel, 

téléologique et utilitaire. D’ailleurs, les comportements de ces individus reflètent 

très bien leur désir de cohérence. Sans revenir sur tous les comportements cités par 

les répondants, nous pouvons affirmer que l’ensemble de ceux-ci sont motivés par 

leurs valeurs et leurs raisons. Nous pouvons les comparer à ceux décrits dans la 

typologie de la simplicité volontaire établie au premier chapitre du mémoire. 

Comment se fait-il alors que le tiers des répondants vivaient de cette façon depuis 

très longtemps avant de pouvoir mettre un nom sur leur mode de vie ? Cette 

constatation nous ramène à la notion de conscience et de volonté de vivre 

simplement qui aurait été acquise lors de la socialisation de ces individus. Ainsi, 

nous avons deux groupes distincts de simplicitaires, ceux qui ont choisi de vivre 

simplement par conviction, sans référence au concept lui-même et les autres 

individus qui ont opté pour ce choix après avoir été informés sur la simplicité 

volontaire. 
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 Nous avons aussi porté notre attention sur les groupes de simplicité 

volontaire. D’abord, au deuxième chapitre, nous avons constaté que des groupes 

étaient en place, ou l’avaient été, dans diverses régions québécoises et que 

plusieurs éprouvaient des difficultés de fonctionnement ou de durabilité. Certains 

facteurs ont été mentionnés à cet effet. La principale cause est le manque de 

participation des individus à la gestion des groupes. Dans un deuxième temps, au 

quatrième chapitre, nous découvrons que les trois quart des répondants 

considèrent essentielle, parfois déterminante, la présence de groupes régionaux de 

simplicité volontaire. Le même nombre est impliqué dans un tel groupe. Comment 

expliquer ce paradoxe ? Nous croyons que la petite taille de l’échantillon et le 

mode d’échantillonnage influent sur ces résultats. Les personnes qui se sont 

portées volontaires à la recherche lors du colloque 2004 étaient déjà actives dans 

des groupes. Ce sont celles qui déplorent le manque de participation de la part des 

autres simplicitaires. Elles ont probablement un intérêt plus grand pour le 

développement de la simplicité volontaire. 

 Enfin, la relation entre le bonheur et la simplicité volontaire constitue une 

découverte majeure de la recherche. À la question sur ce que leur procure la 

simplicité volontaire, les interviewés ont répondu presqu’unanimement : un 

mieux-être, une meilleure qualité de vie, le bonheur. Les répondants mentionnent 

que la simplicité volontaire leur apporte un équilibre et une harmonie dans leur 

vie. Ils ont le sentiment de liberté de choix et de contrôle de leur vie. Nous ne 

voulons pas ici dire que ceux qui ne vivent pas la simplicité volontaire ne sont pas 

heureux, ou qu’ils ne se sentent pas heureux. Cependant, les individus de notre 

échantillon en sont peut-être plus conscients. 

 Cette recherche exploratoire permet de démystifier des perceptions fausses 

entendues dans la population telles que : « la simplicité volontaire, c’est la 
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pauvreté » ou « la simplicité volontaire, c’est une secte » ou encore « les gens qui 

vivent la simplicité volontaire recherchent la misère ». Nous pensons également 

que notre recherche contribuera aux personnes désireuses de développer des 

groupes en fournissant des informations pertinentes sur les motifs à opter pour ce 

mode de vie et à s’impliquer dans des groupes. Enfin plus globalement, la situation 

économique, sociale et environnementale étant ce qu’elle est, nous présumons que 

de plus en plus de personnes vont se tourner vers ce mode de vie. Il deviendra 

nécessaire que les dirigeants gouvernementaux élaborent des politiques qui 

favoriseraient ou du moins faciliteraient la mise en application de la simplicité 

volontaire au niveau individuel et collectif. D’ailleurs, il s’agit  du premier moyen 

nommé par les répondants pour permettre le développement de la simplicité 

volontaire : « Pour que les citoyens prennent conscience de l’importance de 

changer de mode de vie et optent pour celui de la simplicité volontaire, il faut que 

les décisions politiques offrent un cadre qui le permette. Cette condition a été 

présentée par près de 50% des répondants »46. Citons par exemple la mise en place 

de programmes permettant la semaine de quatre jours de travail, le partenariat 

entre les Centres de la petite enfance et des organismes de service de couche de 

coton, des programmes d’approvisionnement biologique, local ou équitable dans 

les établissements gouvernementaux, les institutions scolaires, etc. 

 Nous sommes pertinemment consciente que toute recherche recèle des 

faiblesses ou des limites. Nous avons déjà mentionné que notre mode 

d’échantillonnage comportait un biais certain, surtout en ce qui concerne les 

caractéristiques sociodémographiques des interviewés. De plus, il est possible que 

le questionnaire ait induit certaines réponses même si nous avions le souci d’être le 

plus neutre possible. Finalement, la plus grande difficulté a été vécue par la 
                                                 
46

 Voir section 4.2.5, page 186 
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chercheure dans le sens où elle devait absolument prendre une distance face à son 

objet de recherche et avec les personnes interviewées car elle est très impliquée 

personnellement dans le mouvement de simplicité volontaire. Nous croyons que le 

défi a été relevé et qu’elle n’a pas influencé les réponses, en tous les cas pas de 

façon volontaire. Bref, nous avons examiné un monde alternatif qui tend à se 

développer. Nous avons découvert une corrélation entre la simplicité volontaire et 

l’état de bonheur des simplicitaires, laquelle mériterait d’être approfondie en 

comparant par exemple le niveau de bonheur des adeptes de la simplicité 

volontaire  à celui des autres individus de la population québécoise et de connaître 

ce qui procure ce bonheur.  
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ANNEXE 1 : Compilation des données 

sociodémographiques 
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La simplicité volontaire au Québec. Les adeptes, les groupes, le mouvement. 
                      

Compilation des données sociodémographiques 
                      

SEXE ÂGE NIVEAU DE SCOLARITÉ TYPE DE MÉNAGE NBRE D'ENFANTS ÂGE DES ENFANTS PROPRIO 

F M 
18- 
30 

31- 
45 

46- 
60 

plus 
de 
60 

Sec. Coll. 
Univ. 
 1er 
Cy.  

Univ. 
2e-
3e 
Cy. 

Célibat. 
Conjoint 
de fait 

Marié 
Séparé 
Divorcé 

1  
ou 2 

3 ou  
4 

5 et  
plus 

nouveau 
né 

 à 5 ans 

de 
6 à 
 12 
ans 

de 
13 à  
18 
ans 

plus 
de  
18 
ans 

si oui, 

cocher 

1 1   2       1 1     2     1     1       1 
1     1           1       1 1       2     1 
  1     1       1     1       1       1 3 1 
1     1         1     1     1       2     1 
1       1     1         1                 1 
  1     1       1       1                 1 
1   1           1       1   1     1         
1     1         1   1                       
1 1   2           2   2                   2 
1   1         1       1                     
1 1 1 1         1 1   2       1   2 2     2 
1 1     2     1 1       2   1           2 2 
1     1         1       1     1   2 2     1 
1 1   1 1       2     2       1     2 1   2 
1     1       1       1       1     3 1   1 
1   1         1       1                     
  1 1           1         1               1 
1     1           1     1   1       2     1 
  1     1       1         1 1           1 1 
  1     1       1         1   1         3 1 
1 1   2         1 1   2     1     2       2 
16 11 5 14 8 0 0 6 15 6 1 15 7 4 8 6 0 8 15 3 9 22 
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NIVEAU REVENU FAMILIAL 31 

 
LIEU DE RÉSIDENCE  MEMBRE GROUPE PROFESSION/OCCUPATION 32 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 TGV GV VM PV&V MGR MRQ NM LUI ELLE 

                2   2       2     Groube B - Personnel administratif Groube B - Personnel de bureau 
  1                 1         1     Étudiante universitaire 
      1               1       1   Groupe B - Professionnel adm. Publique   
          1             1   1       Groupe F - Artiste 
              1       1     1       Groupe B - Personnel  de bureau 

          1         1         1   
Groupe F-Technicien en art graphique, travailleur 
autonome   

  1                     1   1     
  Groupe E - Professionnelle de 

l'enseignement 

1                       1       1 
  Groupe E - Services communautaires et 

sociaux (bénévole) 

              2       2       2   
Groupe E - Expert-conseil en services sociaux Groupe E - Expert-conseil en services 

sociaux 

1                     1         1   Groupe G - Commis et artisane 

  2                   2         2 
Étudiant universitaire Groupe D- Personnel technique en soins 

de santé 

    2                     2     2 
Groupe C-Technicien en génie civil 
(retraité) 

Groupe F-Bibliothécaire (bénévole) 

    1                     1     1 
  

Groupe E-Enseignante (trav. 
autonome) 

      2                   2 2     
Groupe A- Directeur secteur de la santé Groupe D- Personnel technique en soins 

de santé 

          1           1       1   
  Groupe B-Personnel en secrétariat 

  1                   1         1 
  Groupe D- Personnel technique en soins 

de santé 

      1                   1     1 
Groupe E-Enseignant et gestion 
commerce de détail 
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NIVEAU REVENU FAMILIAL 47 LIEU DE RÉSIDENCE MEMBRE GROUPE PROFESSION/OCCUPATION 48 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 TGV GV VM PV&V MGR MRQ NM 
LUI ELLE 

    1                     1   1   
  Groupe E-Services communautaires et 

sociaux, trav. autonome 

    1                   1   1     
Groupe G- Éducateur en activités récréatives et 
sportives   

                  1   1     1     
Groupe C-Professionnel en génie 
mécanique 

  

              2       2         2 
Groupe A- Directeur secteur de 
l'enseignement Groupe E - Enseignante 

2 5 5 4 0 3 0 5 2 1 4 12 4 7 9 7 11     

                                                 
47 Les catégories de revenu sont : 

1) de 5 000$ à 14 999$ 
2) de 15 000$ à 24 999$ 
3) de 25 000$ à 34 999$ 
4) de 35 000$ à 44 999$ 
5) de 45 000$ à 54 999$ 
6) de 55 000$ à 64 999$ 
7) de 65 000$ à 74 999$ 
8) de 75 000$ à 84 999$ 
9) de 85 000$ à 94 999$ 
10) plus de 95 000$ 
 

48 Les grands groupes mentionnés proviennent de la Classification nationale des professions de Statistique Canada (2001) : 
Groupe A : Gestion, cadres supérieurs   
Groupe B : Affaires – finances – administration 
Groupe C : Sciences naturelles et appliquées et professions apparentées 
Groupe D : Secteur de la santé 
Groupe E : Sciences sociales – enseignement – administration publique et religion 
Groupe F : Arts, culture, sports et loisirs 
Groupe G : Vente et services 
Groupe H : Métiers, transports et machineries 
Groupe I : Professions propres au secteur primaire 
Groupe J : Transformation, fabrication et services d’utilité publique 
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ANNEXE 2 : Certificat d’éthique 
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ANNEXE 3 : Formulaire de consentement éclairé 
 

 

 LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE AU QUÉBEC. 
LES ADEPTES, LES GROUPES, LE MOUVEMENT. 

 
Cette recherche s’effectue dans le cadre du projet de maîtrise en sociologie de : 
Mme Monique Côté, sous la direction de M. Simon Langlois, professeur au 
département de sociologie de l’Université Laval. 
 

La nature et les procédés de la recherche se définissent comme suit : 
 

1. La recherche a pour but de faire le portrait de la simplicité volontaire et de ceux et 
celles qui la vivent au Québec. 

 
2. Cette recherche exploratoire prend la forme d’une entrevue enregistrée, soit 

individuelle, soit de couple (les deux conjoints peuvent participer ensemble à 
l’entrevue), d’une durée de deux heures maximum. 

 
3. L’entrevue comprend les éléments suivants :  
 

- éléments d’information diverse sur les répondants (es) et sur leur milieu; 
- éléments d’information sur leur conception du sujet à l’étude; 
- éléments d’information sur leur mode de vie relié à la simplicité volontaire; 
- éléments d’information sur les retombées de la SV dans leur vie. 
 

4. Chaque participantE pourra se retirer de cette recherche en tout temps, sans avoir à 
fournir de raison ni à subir de préjudice quelconque. De plus, chaque participant est 
libre de ne pas répondre à toute les questions qui lui sont posées. 

 
5. La participation à cette recherche permettra de connaître le mouvement de simplicité 

volontaire et comprendre son avènement au Québec. Ces informations pourront 
fournir des pistes de réflexions et d’orientations aux élites politiques dans 
l’élaboration de programmes dans plusieurs domaines (environnemental, 
développement durable, éducation, familial, du loisir, etc.) 

 
6. Il n’y a aucun risque connu lié à la participation à la recherche, d’autant plus que la 

confidentialité des réponses est assurée. 
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7. En ce qui concerne le caractère confidentiel des renseignements fournis par les 
participants(es), les mesures suivantes sont prévues : 

 
- les noms des participants ne paraîtront sur aucun rapport; 
- un code sera utilisé sur les documents de la recherche, seule la chercheure aura 

accès à la liste des noms et des codes; 
- si les renseignements obtenus dans cette recherche sont soumis à des analyses 

ultérieures, seul le code apparaîtra sur les divers documents et les données 
recueillies seront anonymisées; au préalable, les participants seront contactés afin 
d’obtenir leur autorisation;   

- en aucun cas, les résultats individuels ne seront communiqués à qui que ce soit; 
- les données incluant les enregistrements seront conservées pendant au plus 6 ans 

si la chercheure procède à des recherches ultérieures et détruites par la suite. 
 
8. Aucune compensation de quelque nature que ce soit n’est prévue. 
 
9. Advenant une publication dans des revues scientifiques ou autre, aucun 

participant(e) ne pourra être identifié. 
 
10. Le mémoire de recherche sera déposé sur support électronique en plus du format 

papier. Chaque participant recevra les coordonnées du lien pour y avoir accès ; un 
court résumé parviendra aux participants(es) qui en manifesteront le désir. 

 
Toute question concernant le projet pourra être adressée : 
 
À la chercheure :     À son directeur : 
Monique Côté     Simon Langlois 
15, ave Marcoux     Département de sociologie  
Québec ( Qc)      Pavillon Charles-De Koninck, local 3330 
G1E 4N9      Université Laval  
téléphone : 418-660-5579    Québec, Canada  
Courriel : monique.cote.1@ulaval.ca    G1K 7P4  
       Téléphone : (418)656-2131 poste 2142  
       Télécopieur : (418)656-7390  
       Courriel : Simon.Langlois@soc.ulaval.ca  
Je, soussignéE _ ___ consens librement à participer à la recherche intitulée : « La 
simplicité volontaire au Québec. Les adeptes, les groupes, le mouvement. » 
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Signature du (de la) participantE    Date 
 
 
Nom du (de la) participantE en lettres capitales 
 
 
Signature de la chercheure     Date 
 
No d’approbation du CERUL et date d’approbation :    2005-178,    le 29 août 2005 
 
Toute plainte ou critique pourra être déposée au Bureau de l’ombudsman de 
l’Université Laval : 
Pavillon Alphonse-Desjardins, Bureau 3320 
Renseignements – Secrétariat : (418) 656-3081 
Télécopieur : (418) 656-3846  Courriel :ombuds@ombuds.ulaval.ca
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ANNEXE 4 : Questionnaire de recherche 
 

LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE AU QUÉBEC. 
LES ADEPTES, LES GROUPES, LE MOUVEMENT. 

 

Date de l’entretien : _______________________________ 
Lieu de l’entretien : _______________________________  
Code de l’interviewé(e) :_____________________ 
 

Bonjour, je suis Monique Côté et j’effectue une recherche sur la simplicité 

volontaire dans le cadre de ma maîtrise en sociologie. Comme vous, je vis en respect des 

principes de la simplicité volontaire, ma famille et moi l’appliquons dans notre vie 

depuis longtemps. Ce sujet m’intéresse donc particulièrement. Cependant, à ce jour et à 

ma connaissance, très peu de recherches ont été effectuées sur le mouvement de 

simplicité volontaire spécifiquement québécois. Vu le développement rapide actuel de 

ce courant social, une recherche exploratoire sur le sujet s’est imposée. Dans cette 

optique, cette recherche « sociographique » permettra de répondre à la question 

générale de recherche suivante : « Qu’est-ce que le mouvement de simplicité volontaire 

au Québec ? » Des questions spécifiques porteront sur votre conception générale de la 

SV, sur vous, les adeptes, sur les raisons qui expliquent votre choix de vie, sur votre 

mode de vie lui-même et ses retombées.  

Je vous poserai des questions ouvertes, c’est-à-dire que vous pourrez élaborer 

suffisamment sur chaque point pour me permettre de bien connaître et comprendre ce 

que vous avez à me livrer. Si une question n’est pas claire, dites-le moi et je la formulerai 

autrement. Toutes les informations sont pertinentes et nécessaires, vous n’avez pas 

besoin de vous autocensurer. Les informations que vous me fournirez seront utilisées 

exclusivement dans le cadre de cette recherche. Éventuellement, il est possible que je 

poursuivre mes études sur le sujet dans le cadre d’un doctorat. À ce moment-là, vous 
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serez contacté afin que je  puisse utiliser à nouveau ces données.  En aucun temps il ne  

sera possible de vous identifier, seul un code apparaîtra sur les divers documents et les 

données recueillies seront anonymisées (dépersonnalisées). Je vous remercie beaucoup 

d’accepter de participer à la recherche et de m’accorder de votre temps. 

 

Question 1 

Pour commencer, pouvez-vous me dire quelle est votre perception de la 

simplicité volontaire ? 

Guide d’approfondissement de la question : définition, éléments constitutifs, rôle, développement, 

mouvement ou non, etc. 

 Sous-question : Quelles sont les valeurs que vous associez à la simplicité 

volontaire et qui sont les vôtres ? 

 

Question 2 

A) Pouvez-vous me raconter comment vous avez connu la simplicité volontaire ? 

B) Qu’est-ce qui vous a amené vers la simplicité volontaire ? 

Guide d’approfondissement de la question : les raisons, les valeurs, les intérêts (personnels ou 

communautaires), les besoins, les problèmes, etc. 

 

Question 3 

 Pouvez-vous me dire depuis combien de temps vous avez choisi de vivre selon 

les principes de la simplicité volontaire ? 

 Sous-question : Depuis que vous avez opté pour la SV, comment est-ce que cela 

s’est déroulé ? 

Guide d’approfondissement de la question : Difficultés, découragement, motivations, accélération 

ou ralentissement dans l’application de la SV dans la vie 
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Question 4 

Vous avez été sélectionné(e) pour participer à la recherche parce que vous reconnaissez 

vivre consciemment la simplicité volontaire. Dans ce contexte, comment vous percevez-

vous ? 

Guide d’approfondissement de la question : en tant qu’individu, seul(e) ou faisant parti(e) d’un 

mouvement plus grand, en tant que membre de communautés diverses (famille, voisinage, milieu 

de travail, etc.), marginal ou non, etc. 

 

Question 5 

 D’après ce que vous avez déjà entendu ou vu, comment êtes-vous perçuE par les 

autres membres de votre entourage ? 

Guide d’approfondissement de la question : positivement, sert d’exemple, négativement, subi des 

exclusions, etc 

 

Question 6 

 Que représente ou qu’est-ce que ça implique « Vivre selon les principes de la 

simplicité volontaire » dans votre vie ?  

Guide d’approfondissement de la question : exemples d’actions concrètes 

 Sous-question : Qu’est-ce que cela a changé dans votre vie ? 

Guide d’approfondissement de la question : Changements apportés importants ou non, à quel(s) 

niveau(x), dans quel(s) domaine(s), difficultés/facilités, réaction des proches, quelles actions 

quotidiennes, améliorations ou non, plus de bonheur (bien-être) ou non, etc. 

 

Question 7 

 Quelle est le rôle ou quelle importance accordez-vous au groupe de simplicité 

volontaire provincial ou celui de votre région ? 
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Question 8 

 Que pouvez-vous me dire de votre implication dans le développement de la 

simplicité volontaire au Québec ? 

 

Question 9 

 Avez-vous l’impression d’avoir une influence quelconque sur les membres de 

votre entourage en ce qui concerne la simplicité volontaire ? 

 

Question 10 

 Comment voyez-vous le développement de la simplicité volontaire ? 

 Sous-question : Quels avantages cela apporterait-il à la société ? 

 

Questions d’ordre démographique 

 Afin de compléter le portrait des adeptes de la SV, j’aimerais que vous répondiez 

aux questions suivantes : 

Sexe : _________   Age : ___________   

Scolarité :    ______________________________________________________ 

Profession/occupation : ______________________________________________________ 

Employeur :   ______________________________________________________ 

Situation familiale :  ______________________________________________________ 

Nombre d’enfants :  ______________________________________________________ 

Âge des enfants :  ______________________________________________________ 

Niveau de revenu familial :      de 5 000$ à 14 999$  de 15 000$ à 24 999$  

     de 25 000$ à 34 999$  de 35 000$ à 44 999$  

     de 45 000$ à 54 999$  de 55 000$ à 64 999$  

     de 65 000$ à 74 999$  de 75 000$ à 84 999$  

     de 85 000$ à 94 999$  plus de 95 000$   

Lieu de résidence :  ______________________________________________________ 
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Propriétaire ou locataire :  ______________________________________________________ 

Membre d’un groupe de SV et si oui, lequel : ______________________________________ 

 

Conclusion 

Avez-vous d’autres informations à me donner qui seraient utiles à la recherche ? 

Je vous remercie vivement de votre participation et de votre générosité. Soyez assuré(e) 

de la confidentialité de tous les propos que vous avez tenus durant l’entretien.  

 
MERCI ! 
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ANNEXE 4 B : Questionnaire de recherche pour les 
groupes régionaux de simplicité volontaire 

 

LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE AU QUÉBEC. 
LES ADEPTES, LES GROUPES, LE MOUVEMENT. 

 
 

1) Existe-t-il un groupe dans votre région ? 
 A) Si oui, depuis combien de temps ? 
 B) Si non, depuis combien de temps s'est-il dissout et pourquoi ? 
 

2) Combien de personnes font partie de votre groupe? 
 

3)  Y a-t-il un grand roulement parmi ces personnes? 
 

4)  Comment fonctionnez-vous et quelles activités organisez-vous? 
 

5)  Combien de personnes participent en moyenne à vos activités? 
 

6)  Quelles sont les plus grandes difficultés que vous rencontrez? 
 

7) Quelles activités ont le plus de succès? 
 

8) Comment voyez-vous la poursuite de votre groupe ? Avez-vous des projets? 
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ANNEXE 5 : Grille d’analyse des entrevues 
 

LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE AU QUÉBEC. 
LES ADEPTES, LES GROUPES, LE MOUVEMENT. 

 
 

Code répondantE : ________________    

Code conjointE : __________________ 

 

Thème 1 : Perception de l’interviewé(e) de la simplicité volontaire (SV). 

Explications du code        Code 

1.1 Emploi de termes qui définissent la SV de façon abstraite :  

philosophique, idéologique, au niveau de l’esprit, etc PSV-ABS 
1.2 Emploi de termes qui définissent la SV de façon concrète :  

mode de vie, mise en action concrète, mouvement, etc PSV-CON 
1.3 Représentation de la SV par ses valeurs PSV-VAL 
 
Thème 2 A : Comment connu la SV        CON-SV 
 
Thème 2 B: Motivations de l’interviewé(e) vers la SV. 
 

Explications du code         Code 

2.1 Raisons intrinsèques 

2.1.1 Axiologiques : correspond à ses valeurs     RI-AXI 
2.1.2 Inhérent à sa personnalité : naturel chez la personne, se reconnaît… RI-PER 
2.1.3 Problèmes physiques et/ou psychiques : de santé, stress, burn-out, etc RI-PRO 

2.1.4 Cheminement spirituel        RI-SPI 
2.2 Raisons extrinsèques 

2.2.1 Difficultés personnelles : perte d’emploi, endettement, divorce, etc RE-DIF 
2.2.2 Problèmes de société : écologiques, d’inéquité, d’injustice, humains RE-SOC 
2.2.3 Par imitation de personnes connues vivant la SV RE-IMI 

 
Thème 3 : Depuis combien de temps l’interviewé(e) vit la SV. 
 
Explications du code        Code 

3.1 Depuis toujours : fait partie de son éducation    TEM-TJR 
3.2 Depuis plusieurs années : entre 10 et 30 ans    TEM-PLU 
3.3 Depuis quelques années : entre 3 et 10 ans    TEM-QQU 
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3.4 Depuis peu : moins de 3 ans      TEM-PEU 
 
 
 
Thème 4 : Déroulement du cheminement en SV. 
 
Explications du code        Code 

4.1 Avec facilité : continuel et progressif      CHE-FAC 
4.2 Avec quelques difficultés : dans certaines décisions   CHE-QDI 
4.3 Difficilement : applique la SV dans quelques domaines seulement CHE-DIF 
4.4 En début de processus       CHE-DEB  

 

Thème 5 : Perception d’elle-même (de la personne interviewée) en tant que 
« simplicitaire ». 
 
Explications du code        Code 

5.1 Perception positive 

5.1.1 Une personne heureuse : en paix, en harmonie, privilégiée, etc PER-HEU 
5.1.2 Une personne en action : travaille concrètement, fait partie de, etc PER-ACT 

 
5.2 Perception négative 

5.2.1 Une personne marginale : seule, exclus, à contre-courant, etc PER-MAR 
5.2.2 Une personne en conflit       PER-CON 

 
Thème 6 : Perception des autres de la personne interviewée. 
 
Explications du code         Code 

6.1 Perception négative : marginale, à éviter, insensée, irresponsable, etc PAU-NEG 
6.2 Perception positive : bien dans sa peau, heureuse, à imiter, etc  PAU-POS 
 
Thème 7 : Concrétisation de la SV dans sa vie. 
 
Explications du code        Code 

7.1 Gestes au quotidien 

7.1.1 Sur le plan de la consommation : alimentaire, vestimentaire, etc QUO -CNS 
7.1.2 Sur le plan de l’écologie : recyclage, récupération, compostage, etcQUO -ECO 
7.1.3 Sur le plan du transport       QUO -TRA 
7.1.4 Sur le plan de l’habitat       QUO - HAB 

 
7.2 En ce qui concerne le travail 

7.2.1 Type d’emploi : communautaire, à la maison, en lien avec la SV, etcTRA-TYP 
7.2.2 Temps de travail : hebdomadaire, annuel, horaire d’emploi, etc TRA-TEM 
7.2.3 Appréciation de son travail TRA-APP 
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7.3 En ce qui concerne les activités personnelles 

7.3.1 Activités physiques : sportives, de plein air, etc ACT-PHY 
7.3.2 Activités de loisirs : familiale, individuelle, amicale, etc ACT-LOI 
7.3.3 Activités d’épanouissement personnel : spirituelle, artistique,  
              éducative, etc ACT-EPA 

 
7.4 En ce qui concerne l’éducation des enfants 

7.4.1 Face aux valeurs : humaines, environnementales, sociales, etc EDU-VAL 
7.4.2 Face à la consommation, l’argent, la publicité, etc   EDU-CNS 
7.4.3 Type d’enseignement scolaire : publique, privé, alternatif,  

                à la maison        ÉDU-SCO 
 

7.5 En ce qui concerne les relations humaines 

7.5.1 Types de relations avec les personnes de son environnement REL-ENV 
7.5.2 Implication sociale et communautaire     REL-IMP  

 

Thème 8 : De quelle façon les répondants vivent la SV    FAC-VSV 
 
Thème 9 : Résultats découlant de l’application de la SV dans sa vie 
 
Explications du code        Code 

8.1 Conséquences à l’intérieur de soi      CON-INT 
8.2 Conséquences à l’extérieur de soi      CON-EXT 
 
Thème 10 : Importance des groupes de SV existants dans la vie de l’interviewé(e) 
 
Explications du code        Code 

9.1 Importance positive        GSV-IMPO 
9.2 Importance relative        GSV-IMRE 
9.2 Sans importance        GSV-SSIM 
 

Thème 11 : Implication dans le développement du mouvement de SV au Québec 
 
Explications du code        Code 

10.1 Actif dans un groupe de SV  (GSV)     IMP-GSV 
10.2 Actif de différentes façons sauf dans un GSV    IMP-FAC 
10.3 Non-actif         IMP-NON 
 
Thème 12 : Avantages de la SV pour la société 
 
Explications du code        Code 

11.1 D’ordre humain : sur le plan individuel et du lien social   AVA-HUM 
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11.2 D’ordre environnemental et écologique     AVA-ENV 
11.3 D’ordre économique : sur le plan des échanges économiques   AVA-ECON 
11.4 D’ordre planétaire : sur le plan de la situation des peuples  AVA-PLAN 
 
 
Thème 13 : Influence sur les autres      INF-AU 
 
Thème 14 : Comment voit le développement de la SV ?   DEV-SV 
 

Évaluation de la résidence : 

Explications du code         

Luxueuse : Grande, de type condo, décoration de luxe, ameublement   

                    riche, équipement dernier cri et nombreux, très grande propreté,  
                    aménagement extérieur impeccable, etc 
 

Confortable : De grandeur moyenne, avec équipement et ameublement   
                        nécessaire et de bon goût, décoration simple mais de qualité, sans                     

     extravagance,  bien entretenue, sans bris majeur, etc. 

 
Modeste : Plutôt petite, équipée avec le minimum, peu de décoration   

                  ou de peu de qualité, aménagement très simple, meubles pas 
                   toujours coordonnés mais propres, nécessite quelques réparations, etc. 
 

Pauvre : Peu importe la grandeur, manque d’entretien, délabrée, manque  
               de meubles et d’équipements, décoration rare, meubles non-coordonnés 

 et/ ou brisés. 
  


